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Circonspection 
à Paris 

Une semaine après fe débat de 
la «deuxième guerre du Sbaba», 
les appels répétés du général 
Mobutu n’ont encore rencontré 
aucun écho concret ni & Paris ni 
ailleurs. Tandis que quatorze 
mois plus tôt, dans des cir- 
constances sensiblement analo- 
gues. le Maroc et la* France 
avaient volé au secours du gou- 
vernement de Kinshasa, c’est 
aujourd'hui la circonspection qui 
prévaut. 

SI M. Giscard d’Estalng, qui 
réserve une place privilégiée à 
l'Afrique dans la conduite de la 
politique extérieure française, 
parait mains compréhensif fc. 
l’égard du régime du président 
Mobutu que vis-à-vis de celui de 
SL Séton Tonré. par exemple, ce 
n’est sans doute pas sans motif 
sérieux. ' 

Une réédition de bt guerre du 
Shaba, dans un laps de temps 
nasal bref, donne à penser à Paris 
que si les populations zaïroises 
restent apparemment Indifféren- 
tes à la vie politique nationale, 
certains des adversaires du régime 
militaire de ximthma». ne désar- 
mant pas. L’homme qui exerce 
sans partage le pouvoir au Zaïre 
depuis plus de dôme an» n'kpu 
utilisé le sursis de quatorze unis 
qui hd avait été oc 
Taido de la France* pour 

de gouvoviirnHart. .^v ' ' 

Le général Mobutu est victime' 
du phénomène classique de Fusuxe 
du pouvoir. Ceux qui veulent 
l’évincer ont tiré, quant à eux, 

; les leçons de leur échec de l’an- 
née dernière. Après avoir réorga- 
nisé leur mouvement, les chefs du 
Front national de libération 
congolais estiment avoir des 
chances plus sérieuses de parve- 
nir à leurs fins. C'est également 
ce que pensent certains gouver- 
nements, qui se contentent 
d'observer avec vigilance les 
développements de la situation 
militaire dans Faneïenne province 
katangatse. 

L’absence de preuve ét ablissa nt 
de manière claire la présence de 
roupes cubaines aux côtés des 
ebelles jette la suspicion sur 
certains des propos du chef de 
l'Etat zaïrois. M. Sim on et, mi- 
nistre belge des affaires étran- 
gères, n'a pas dïssimnlé son 
scepticisme sur ce point et, après 
lui. nombreux sont ceux qui 
considèrent que la dénonciation 
du « péril cubain » pourrait bien 
n’être qu’un stratagème. 

L’analyse de la situation poli- 
tique et militaire an Zaïre n’est 
pas seule à décourager les vel- 
léités d’intervention immédiate. 
La conjoncture Internationale est 
défavorable à une telle initiative. 
Les dures critiques que les pays 
progressistes du tiers - monde 
expriment à l'encontre de la 
politique française en Afrique 
incitent Paris à la prudence. 

Déjà engagé militairement au 
Sahara occidental et an Tchad, 
le gouvernement français hésite 
à ouvrir un nouveau front, à 
prêter le flanc à l'accusation 
d’ingérence. A la veille de pren- 
dre la parole devant I* Assemblée 
générale des Nations unies pour 
y défendre les thèses françaises 
sur le désarmement, AL Giscard 
d’Estaiug cherche à temporiser. 

Le présidait de la République, 
recevant en visite AL Léopold 
Sedar Senghor, a déjà dû recueil - 
Ur le point de vue de celui-ci sur 
les événements an Zaïre. U 
consultera également ses pain 
africains sur ce sujet à l'occasion 
dn « sommet » franco-africain 
qui se tiendra la semaine pro- 
chaine à Paris. Désireux de 
poursuivre l’élargissement du 
cercle de famille francophone, ü 
ne veut pas mettre dans l'embar- 
ras certains pays progressistes, 
comme le Bénin ou l’archipel du 
Cap-Vert, qu’une nouvelle inter- 
vention française an sud du 
Sahara pourrait Inciter à ne pas 
participer aux assises auxquelles 
ils sont- conviés. Tout pousse 
donc cette fois à la circons- 
pection. 


la.- dlé minière da 
anciens « gendarmés 
gouvernementales, 
Européens résident 
du gouvernement 
inta semblait inmtf- 


La situation mfflttalre demeura confuse à 
Shaba attaquée depuis près d’une semaine par 
katangals ». L'aéroport aurait été repris par les 
mats la sort des deux mille cinq cents à bols 
dans cotte ville s'est aggravé su point qu’une M 
belge en vue d'assurer la sauvegarde de ses 
rente ce jeudi 18 mai, en Hn de matinée. 

A Bruxelles, M. Ttodemans, premier ministre Lige, a déclaré Jeudi 
matin : « La situation 6 Kolwed oit grave. On se fat dans les nais. On 
dénombre des dizaines de victimes. L'Issue dos co Ebats est Incertaine, » 
Selon un premier bilan, onze étrangers — doM neuf Belges et un 
Italien — ont été tués dans des cir c ons t a nces mal éqprchs par h» aaaaO- 
Jants (voir notre dernière édition du 18 mal). 

A Parta, la porla-parole do l'Elysée a indiqué merc^dl soir qu* « aucune 
disposition particulière n’avait, Jusqu’à présent, été pdM par le gouverne- 
ment français ». « Le gouvernement, a-t-Il ajouté, rnssame tous les élément* 
” rnnation nécessaires. [I tout attendre demain pour yobr si des décisions 
être envisagées. » 


; plupart des informations en 
ice de Kolwezl Indiquent 
situation de la conimu- 
étrangére continue de se 
1er. Le consul général de 
à LubumbsshL capitale du 
déclarait mercredi soir, 
:e communication télépho- 
nie le nombre des victimes 
serait accru et qu’il y 
Français parmi elles, 
selon des témolgna- 
xtzprès de sources 
ayant été en contact 


ropéens auraient été vus & Koî- 
weri dans des camions circulant 
dans les rues de la ville, ns se- 
raient l’objet de sévices de la part 
des rebelles qui les gardent 
Selon l'agence officielle zaïroise, 
« à Koltaepi, rien ne va plus. Les 
ex-gendanues «kayangals » se li- 
vrent' au pillage, mettent à sac les 
magasine et les rriUas, et donnent 
la véritable image de ce qu'ils 
n’ont jamais cessé (Pitre; c’est-à- 
dire des aventuriers. • 


récent jivec Lubumbashydes Su-' (Lire la sotte page JJ 


Rapprocher l'Europe e 

/ / Par JACQUES CHIRAC (*) 




gu*--*”. «WM». 

crises quT» •secouent, — Tfae 
évidence s'impose : l’avenir lui 
appartient et le temps des am- 
bitions est vènu^ Les rapport 
domination touchent à leur 
les matièrea de base oe v, 
les premières réussites, font école. 
L'Afrique peut désormais comp- 
ter sur l’Afrique. Elle ne saurait 
cependant se replier sur éHe- 
rnéme, nier les interdépendances, 
effacer les solidarités. Au mo- 
ment où les relations Nord-Sud 
disputent aux autres points cardi- 
naux le soin d’écrire l'histoire, 
l’Afrique, partenaire essentiel du 
dialogue des continente doit s’ou- 
vrir au monde pour imprimer sa 
marque et faire entendre sa voix. 

Or. il se trouve qig l’Europe 
est le partenaire le pis naturel 
de l’Afrique. Il y a eni 
continents tant de 
commun et tant d 
plèmentalres que ne 
procher heurterait à la 
tolre, la logique et nas 
mutuels bien compris, 
quoi à Marseille, le .27 
1977, J’appelais publlq 
un effort d’i m agination 
finir l’avenir commun de 
et de r Afrique et fo rm er 
ble une « alliance s 
sur la conjonction d’in 
tre partenaires égaux, 
de leur dignité mutuelle 

U était nature] qu’un tel 
sein procédât du mou 
gaulliste pour qui l’Afrique 
Jours été si proche. L’idée a, 
puis, fait son chemin et 
désormais au catalogue des 
tentions de la politique 
de la France. 

A la veille de la 
conférence franco-africaine, 
moment me parait venu de 
eiser ce dessein non Beu 
parce qull est resté flou, 
aussi parce qu’il a été dén 

U ne s’agit pas de créer 
mécanisme contraignant ou 
sophistiqué, qui serait vite dé- 
passé ou détruit par les réalités. 
U s’agit simplement d’esquisser 
un cadre qui favorise la création 
d*un tissu de liens nouveaux entré 
deux ensembles de pays égale- 
ment indép e ndants et souverains. 

Trop d’arrlère-pensées ont 
actuellement cours pour que je 
ne prenne pas la précaution de 
d’abord définir ce que ce cadre 
ne doit pas être : 

— Ce ne doit pas être une orga- 
nisation Internationale; 

— Ce ne doit pas être un traité, 
ni un pacte, ni une anisnae mili- 
taire ; 

— Ce ne doit pas être un méca- 
nisme facilitant l’Ingérence dans 
les affaires africaines ; 

— Ce ne doit pas être un cadre 

CO Président du XUKS. 



itérai» ; ’c - . - .<• 

—r Çê ne doit pas êfte un m __ 
trisme qui bouscule les -instifct tans 
européennes ou Actuel- 
lement extstantés. ;•« ...... 

(Lire la. su ite 


REPUBLIQUE DOMINICAINE 


Les/ États-Unis entravent 

.r. + 

une tentative de coup d’Etat 
/■ pour permettre 
des « élections propres > 

Les interventions américaines ont sans doute contribué à 
faire échoner la tentative de-coup d’Etat en République Domi- 
nicaine i le gouvernement da Saint-Domingue a officiellement 
annoncé;- le mercredi .17 mai dans la soirée, que le dépouillement 
du scrutin du 20 m*f pour l’élection présidentielle allait reprendre. 
Les locaux de la Junte électorale chargée de centraliser les 
résultats avaient été occupés -par des forces de police dans la 
nuit de mardi & mercredi. Le' dépouillement était suspendu. 


Cette intervention illégale de. la 
police ■ bénéficiait, selon toute vrai- 
semblance, de la complicité du far- 
ces aimées et de M. Joaquin Bala- 
guer, actuel chef de l’Etat, candidat 
pour la quatrième fais depuis 1988 à 
la préaidence de la République. EHe 
intervenait an effet au moment où les 
premiers résultats officiels de la Junte 
électorale donnaient une très largo 
avance à M. Guzman, candidat du 
parti révolutionnaire dominicain 
(PJLD.J, une formation de gauche dont 
l’ancien président Juan Bosch, ren- 
versé en 1963 par un coup d’Etat, a 
été le fondateur. 


< Les pins vives pressons 
av pins faaot niveau » 


l’ancien président équatorien Gela 
Plaza, ont permis, dans im premier 
tempe, de stopper la tentative de 
coup d’Etat. Les « plus vives pres- 
sions » ont été exercées- « au plus 
haut niveau » par l'administration 
américaine dans la Journée de mer- 
erodL M. Baiaguer était mis en 
demeure par Washington d’honorer 
•es « promesses -. M. Galo Plaza 
rencontrait le chaf de PEjat dorrwrf- 
çaln. Premier signe de détente;: le 
général Beau champs, mlnistm domi- 
nicain de la défense, affMnalt dans 
. un communiqué, au début de Taprès- 
mldi, que les forces armées n’avaient 
pas l‘l mention ds « prendre la pou- 
voir ». 


Cette Intervention armée apparais- 
sait mercredi à SÜnfrOomlngue 
comme le prélude d'un- véritable 
coup d’Etat destiné à faire échec , à 
la victoire, & peu près certaine,- du 
parti révolutionnaire,; et b maintenir 


par la. force le 
'foatôrè: la. 


w las élections 
.» ■propres ». Il ne 
■ que la très, vive 
Unie et la présence . i Saint- 
Domingue d’une JhlsBtorT d’obsorva- 
teure de l'Orgmteattoir. ' des Etat» 
américaine (O.fcAj. présidée par 


A Washington,' la Maison Blanche 
as délarait disposée à « taire tout 
h nécessaire » pour que- le proces- 
sus électoral soit respecté en Répu- 
blique Dominicaine. Le souvenir de 
la brutale et massive intervention 
militaire des Etats-Unis à Saint- 
Domingue en 1985 est encore présent 
darç.: toutes tes mémoires A Wash- 
ingtocf. Et l’annonce que le dépouille- 
ment dù scrutin ; allait • reprendre- - a 
ôsMent •pritTïiiidip nu nnrilf mign.itlllup inT ‘ J -> 
Aurai seraient . Maison.' Bfam^dTHi -ibete à tavoït 
gûéro de,doufe- /qgarxf et pomment - ; ce. dépouillement 
des États- vç vffectfvemertt. n^rerrdte. et si las 
farce», armées peuvent accepter line 
éventuel la victoire à la présidence 
de M. Guzman. - 

AL NS, 


jïme- Balagoer. 
foftpaUô- faite 


Aimer ritalie 


■ Aujourd’hui .'prafè; 

Vin cannes. Maria - Ant 
Macdocchi a adhéré au 
communiste italien pendant 
la résistance. Elle en a; été 
exclue l'an dernier dansâtes 
conditions qu'elle a Rap- 
portées dans son livre « Aÿrès 
Marx, avril», après avotf été 
correspondante. & Paris de 
- rUnita » et dëpnt^ de 
Naples. Au lendemaix^ de 
. l’assassinat (T AI do Moâ et 
des .élections régionales^ elle 
donne son point de vue dur la 
crise italienne et la situation 
dn P.C.L 

La tragédie ftollenne «appelle 
«compromis-. Depuis - l'unKé » — 
d’ail leur» manquée par le flteorgj- 
mento (te • révolution passive »), — 
le» compromis » succédant dan» 
r histoire de l'Italie : de Cavour A 
DepreHs. & GiolWl, aux débute de 
Muuolini, A Togilatti. b Andrsotti 
et Barlinguer. Le dernier compromis 
est celui dit «de la majorité gou- 
vernementale» conclu entre te D.C. 
et le P.C.I.. dont l'artlsaà obstiné 
si tragique fat Aida Moro : Plus 
d'alternance su gouvernement mal» 
partage du jeu du podvolc. avec 
toutes les ruse», les compromissions 
permanente» qui s'ensuivant. En 
résulte logiquement l'autoritarisme 
d'un Etat qui n'arrive pas è exister 
autrement qu» par oes alliance» 



Par M. A MACC10GCHI 

contre nature, d'un Etat qui aa verra 
sans cesse - rémi» eu question par 
des fractions «orthodoxes» repro- 
chant aux forces du compromto de 
les avoir trahies, pourquoi n’y a-Hl 
Pas eu de compromis pour «amer 
Moro ? Eh bien I . parce que le 
compromis aurait mis fin au compro- 
mis. D'habitude, on est ferme et on 
cède pour sauver une vie humaine. 
En li3lie, la contraire e-’eet- passé. 
Ne faut-il pas interpréter le fort 
recul du P.C.L aux élections de 
dimanche 14 mal comme une con- 
damnation soudaine par rétectcrat 
da cette furieuse fermeté vis-à-vis 
de Moro, qui est allée de pair avec 
tes molles»»* -de l’étemel, compro- 
mis ? 

La faiblesse historique de rEtat 
Italien né après la guerre s’aggrava 
du fait de l'amblgUltê d'un puissant 
P.C.I. confronté aux problèmes du 
pouvoir. Duplicité de» structures de 
tout I» mouvement communiste : le 
P.C.I., tout en participant à l’élabo- 
ration de la Constitution très avancée 
de 1947. a continué à présenter au 
peuplé, bu moins Jusqu’à 1956, 
l’UJLS-S. comme la seul modèle 
d’Etat possible, basé sur la liberté 
■ absolue et la suppression die toute 
exploitation de l'homme par rhormne. 
La Démocratie chrétienne, adoptait 
la position Inverse en demandant aux 


ItalTons de -considérer le» Etats-Unis 
comme le pôle de tout ce qui leur 
parvenait de positif : liberté; dollars, 
blé, armement. Il est Inutile de ae 
demander pourquoi la D.C. s’est 
maintenus trente ans au pouvoir ; 
la majorité des Italiens n’avalent 
aucune envie de ee mettre sous la 
botte russe, même s’il fallait sup- 
porter la corruption de la classe 
dirigeante et le pillage de l'économie. 

(Lire la sotte page 9 J 


M. Giscard d’Estaing 
précise à M. Barre 
les orientations 
de l’action 
gouvernementale 

L’Elysée a rendu public. 
jeudi matin 18 mai, te texte 
d'une lettre que M. Giscard 
d’Estatng a adressée * mardi 
26 mai, & M. Barre pour lui 
indiquer les orientations que 
doit prendre Taetion gouver- 
nementale dans les mois à 
venir. 

Le président de ta République 
avait annoncé, le 13 mal, aux nou- 
veaux élus de ÎTT-D-F-, qu’il ae dis- 
posait & k indiquer prochainement 
les directions que doit prendre 
votre action en faveur de la jus- 
tice et (ta progrès » fie Monde 
daté 14-15 mai). 

jjn calendrier des travaux du 
conseil des ministres est annexé 
à la lettre du chef de rfitat La 
défense de l’emploi et le dévelop- 
pement de l’emploi figuren t en 
tâte de cet échéancier: La réforme 
des collectivités locales sera exa- 
minée an mots de juin. 

(Lire page 36 la lettre du prési- 
dent de la République J. 


AU JOUR LE JOUR 

TOUT VA BIEN 

Les ignares en économie 
pourront se demander par 
quA miracle « la hausse de 
l’indice da prix n'est pas 
^inflation », comme V affirme 
M. Raymond Barre. En fait , 
Ü l nc s'agit pas d’un miracle 
Unie de calculs extrêmement 
compliqués qui lût ' sont pas 
à la portée de tout le monde, 
puisque le ministre de réco- 
nomie lui-méme , AT. Monory, 
ne semble pas être accordé 
sur le . même violon que le 
meüleitT économiste de 
France. 

Quant & nous autres, sim- 
ples mortels, a ne nous res- 
tera plus qdà nous convaincre 
que si le tabac augmente, ü 
suffit de ne plus fumer ; que 
si ressence est plus chère, 
nous n'avons qu’à aller à 
pied; que si le timbre-poste 
fait de l’escalade, nous devrons 
nous contenter d’imaginer les 
lettres d’amour que nous 
n'échangerons plus. Bref, de 
ne pas vivre au-dessus des 
moyens que nous avons de 
ne pas dépenser. 

BERNARD CHAPU1S. 


OLMI AU FESTIVAL PE CANNES 

Jowcô de taâewi 
jawcô de âaaâewi., 


Un ml film au programme pour 
cette deuxième. Journée du Festival 
da Cannes. Mate un fi/m d’une am- 
pleur, d'un», qualité el rare» qu’H 
■pparalt déjà comme un dés vahr- 
qoeun» possibles d» la compétition. 

H dure trots heures, ce film, où le 
tempe épouse le rythma dès eàJsona, 
où te vfe s'écoule dans Ta grisante 
des travaux, des peines et de» Joies 
confondues. FUm-freaquo, fflnHupte- 
sérié, chronique qui, par moments. 


Claudie et Jacques 

BROYELLE 

Le bonheur des pierres 


Carnets rétrospectifs 

Le militantisme : ici déposez vos angoisses, vos 
hésitations, votre mémoire, mais aussi votre 
liberté , « entrez dans fe bonheur des pierres. 
Collection Gofl*Mtic&rig& par a Durand -208 p. 39 F, 
Betmèmetaotairs: 

Deuxième retour de Chine. 




é’ 


devient poème, humble épopée 
consacrée A des humbles. 

La Lombardie A la fin du elèele 
dernier et. au coeur de 1a basse 
pleine bergamasque. une petits com- 
munauté paysanne : quatre ou cinq 
familles de métayers réparties dans 
lino vaste ferme. Ici, tout appar- 
tient au maître : les bâtiments, le» 
terres, le» arbres, et c’est au maître 
que reviennent (es deux tiers de 
la moisson. Pauvreté proche de la 
misère, soumission qui rappelle te 
vieux servage. 

Dana ce monde dos. Ermanno 
Ofml avance è pas tranquilles. Ces 
paysans, H faut d’abord, apprendre A 
les connaîtra. Des visages apparais- 
sent, des caractères progressivement 
s» dessinent. Voici Fïnard, le rusé, 
qui réussit parfois A gruger le pa- 
tron. 

JEAN DE BARON CELU, 

(Lire la suite page 1 27 J 


LH FESTIVAL DU L1YRE 
, A NICE 

lira page 24 les ar ticles 
de JACQUELINE PIATXEB 
et de BERNARD AIXIOT 
sur le Festival international 
du livre qui a pris fin à. Nice 
le 17 maL 
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JEUNESSES 


Pour une formation ei\ alternance 
à la fin de la scolarité\obligatoire 


C ETTE année encore, tes 
jeunes qui vont quitter 
l'école connaîtront des dif- 
ficultés pour trouver un emploL 
Cette année encore, le gouver- 
nement met en place un ensem- 
ble de mesures Importantes des- 
tinées & favoriser leur insertion. 

On a trop entendu dire que la 
politique menée en 1977 en fa- 
veur de l’emploi des jeunes 
était conjoncturelle, votre êleo- 
toraliste, pour ne pas relever 
que oes assertions sont démen- 
ties par les faits. Certes, les 
mesures prises en 1878 ne vont 
pas reconduire purement et 
simplement celles de 1977. Mais 
comment s’en étonner? Le dis- 
positif mis en place l'an der- 
nier supposait une mobilisation 
sans précédent de l’administra- 
tion et des entreprises : U était 
normal que les mesures 
arrêtées pour la première fois 
ne le soient que pour un an. 

Mais la situation, que les 
jeunes ont & affronta* est de 
celles que seuls une' 
continue et un effort pttflpngé 
permettront de redresser, te 
la sens de la politique qui a 
et qui sera menée. Les causes' 1 
du chômage particuliérement 
important chez les moins de 
vingt-cinq ans sont, en effet, 
assez bien connues. Elles se 
trouvent tout d'abord dans l'ab- 
sence d’expérience profession- 
nelle, phénomène contre lequel 
Q est particulièrement difficile 


par JACQUES LEGENDRE <*$ 


de lutter puisqu’il constitue en 
quelque sorte la caractéristique 
des jeunes demandeurs d'emploi 
et notamment de tous les primo- 
demandeurs. A niveau égal de 
qualification reconnue, k ré- 
munération équivalente, 1e chef 
'd’entreprise a naturellement in- 
térêt à embaucher parmi les 
postulants celui qui Justifie 
d'une expérience et qui connaît 
les tours de main. En ce sens, 
la prise en charge par l’Etat de 
certaines cotisations sociales a 
pour objet de compenser, lors- 
qu’il s'agit de décider de Fem- 
bauche de jeunes, la perte de 
productivité due & L'Inexpé- 
rience. 

Mais trop de Jeunes souffrent 
d’un handicap encore plus impor- 
tant : ils n'ont pas acquis au 
cours de leur scolarité une for- 
mation professionnelle adaptée. 
C’est une situation que l'on 
retrouve malheureusement à tous 

les niveaux de sortie du système 
éducatif, même relativement éle- 
vés. celui du baccalauréat, vdre 
celui de la fin des études supé- 
Cependant, la situation 
lapins difficile est celle des 
jeune-qui n’ont reçu qu’une for- 
matlonS rfyiér ftie faible et aucune 
formatltmvproresslonneBe. Ils 
sont encore deux cent mine, b 
quitter le collège dans ces 
conditions chaque année. 


Préparer le premier emploi 


C’est un. grave problème que 
cherchent à résoudre tous les 
pays qui ne connaissent pas l'af- 
fectation autoritaire à des postes 
de travail. La réponse ne pourra 
y être apportée de façon cor- 
recte que par une réforme .du 


situation actuelle de l’accès des 
jeunes au marché du travail ? 
Par une coupure nette entre la 
formation Initiale et l’activité 
professionnelle. Du côté de l'en- 
seignement technologique même, 
les occasions soqt encore trop 


slonnelle k IaqueBe H se prépare, 
ce qui laisse placé à la propaga- 
tion d'idées faussés car précon- 
çues. Da côté delà yie profes- 
sionnelle. les possibilités de 
bénéficier d’une formation com- 
plémentaire sont extrêmement 
réduites, et, cependant, le besoin 
s*eh fait de plus -en plus fré- 
quemment sentir. v 

■ En effet, devant, l’évolution 
rapide des technologies, te parti 
a été pris, dans les formations 
professionnelles Initiales les 
mieux conçues, de préparer le 
Jeune à faire face k d'éven- 
tuelles mutations du métier qu’il 
prépare plutôt que de lui Incul- 
quer toutes les finesses, si elles 
existent, d'un premier emploi 
dont le contenu sera modifié 
Inéluctablement & moyen terme. 

Mais les f ormul es permettant 
réellement la préparation au 
premier emploi sont rares, ou 
peu usitées. L'apprentissage est 
strictement réglementé quant à 
l'âge et au niveau de formation. 
Le contrat emploi - formation, 
formule intéressante, cesse â 
peine d'être confidentiel. . 

Il y a donc Incontestablement 
place pour une action qui con- 
sisterait en «in* définition et 
une organisation de la formation 
par alternance, à la fin de la 
scolarité et au début de l'acti- 
vité professionnelle. Cette for- 
mation en alternance pourrait 
aussi comprendre des stages en 
milieu professionnel, pour le 
jeune sous statut scolaire, donc 
bous la responsabilité et 1e con- 
trôle de l’établissement de for- 
mation, mais également des 
stages de formation pour Je 
jeune sous contrat de travail, 
que le contenu de la formation 


soit laissé à l’initia re de Feu- 
tre prise, ggir" 1 " (bu ,-ie contrat 
emploi-formation, ot soit fixé en 
dehors d’elle, oom b dans le 
contrat d'apprentis ge. 

Bien entendu, cet ■ action, .à 


laquelle réfléchisse^ 
membres du groupe 


déjà tes 

$ coordina- 


Nous avons tiré des leçons 
d'une expérience d’un an. Cer- 
taines fournîtes seront privi- 
légiées : d’abord celles qui 
paraissent comporter une assu- 
rance plus gronde pour te Jeune 
de trouver un emploi stable, 
ensuite ‘ celles dans lesquelles la 
formation est le mieux assurée 
et contrôlée. C’est puce qu'ils 
répondent à ces critères que te 
contrat emploi-formation et 1e 
contrat d’apprentissage vont de- 
voir faire l'objet d’un effort par- 
ticulier allant, de la part des 
pouvoirs publics, dans 1e «ms 
de la stmpûcation administrative: 
On a vérifié en effet, au coure 
de la dernière année, que le suc- 
cès d’une formule ne tenait pas 
seulement à l'Importance des 
avantages financiers procurés, 
mute aussi et de façon non négli- 
geable à la simplicité des for- 
malités k accomplir pour 
bénéficier. 

iswnn, le pacte pour l'emploi 
doit également s’insérer dans une 
politique plus vaste qui sous- 
tend l'ensemble du programme 
gouvernemental et qui a pour 
but de permettre te retour à 
terme à un fonctionnement de 
l'économie dans lequel l'Inter- 
vention de l'Etat soit moins 
forte. Les modifications appor- 
tées à certaines formules tradui- 
sent directement cette orienta- 
tion. 

Mate si l’Etat doit Intervenir 
motos directement. U ne lui ap- 
partient pas moins de fixer les 
règles et d'en assurer le respect. 
Or c'est un point sur lequel le 
pacte pour l’emploi reste encore 
Incomplet : s'il n'est plus possi- 
ble d'y voir une action stricte- 
ment conjoncturelle. U faut re- 
connaître que l’action sur les 
structures y est encore peu déve- 
loppée. 

Or comment se caractérise la 




«SOS» 


système éducatif. Celle mise en f raies pour 1e Jeune de connaît?» 
route par la loi du 11 juillet 1975, • la réalité de' l’activité prafes-i, cip&tion (romuSjbn i 
.proposée par M. René Haby et / ■ 
dont fai été la rapporteur de-p" 
vaut l'Assemblée national^ se 
fixe aussi ce but. 

Mata les réformes du système 
éducatif, longues à être mises en 
œuvre, le sont plus encore 
produire leurs effets, puisqu’il 
faut tout d’abord que tes Jeunes 
aient parcouru le nouveau cur- 
sus. Or, te problème posé par 
les jeunes insuffisamment pré- 
parés pour leur. accès à la vie 
professionnelle exige une action 
Immédiate. 

C’est pourquoi le «pacte na- 
tional pour l'emploi» dans sa 
version Initiale et dans sa ver- 
sion reconduite fait une large 
place i la formation profession- 
nelle, par tee stages. 1e contrat 
emploi - formation, l'apprentis- 


tion éducatlan-travm mis en 
place à l'aatomné gernler par 
MM. Haby et BeuHal ne pourra 
être menée à bien slle s’y trou- 
vent pas associés, p» une large 
concertation, Fensempe des par- 
tenaires sociaux, dare un recteur 
qui leur est paÆallèremmt 
cher, quH 1 s’agisse Æs confédé- 
rations ouvrières, des syndicats 
d'enseignants ou » représen- 
tants des org anisio ns patro- 
nales ou 

A plus long tenu, cependant, 
mw interrogation f demeure. A 
ces Jeunes dont oq veut amé- 
liorer leur formation, l’économie 
pourra-t-elle offiçr les emplois 
qualifiés qu’ils seront en mesure 
de tenir ? Je le .Crois, car une 
analyse de la mhatlan écono- 
mique mondiale montre que la 
force d'une nation comme la 
France n'est évidemment pas 
rfq-rig les matières premières ou 
la main-d’œuvre ban marché, 
mais dans: le savoir-faire des 
Français. 

Cela suppose une action déli- 
bérée et à long terme en vue 
de la qualification des emplois 
offerts, action qui n’ignore pas 
les choix et les contraintes de 
la restructuration Industrielle et 
qui utilise toutes les possibilités 
de la politique d'amélioration 
des conditions de travail, et 

dU travail Tnanni»!- 

C’est à coup sûr une politique 
difficile, à mettre en œuvre, 
mais cette difficulté même est 
à la mesure de l’enjeu : -per- 
mettre à tous les Jeunes dfoccu- 
.perl, uni emploi , stable où leur 
-perdmnalltê 'pourra 's’épanouir. 


Un livre de Le Thàrih Khôi 

Jeunesse exploitée, jeunesse perdae? 


E T si i r«-i 68 revenait ? Et si 
resurgissait cette lièvre 
sociale qui fit . vaciller 
l’Etat et trembler les nantis ? 
Professeur k l’université Paris -V 
et à l’Institut d'étude du déve- 
loppement économique et social 
de Paris-L Lê Thành Khôl croit 
manifestement que cette épée 
de Damoclès est toujours sus- 
pendue au-dessus - de nos têtes. 
Le livre quU publie aujourd'hui 
s'ouvre sur çet .avertissement : 
« L’explosion violente de la con- 
testation étudiante, qui a marqué 
l es années 60 . et le début de la 
-présente décennie semble avoir 
/ait place depuis à un certain 
reflux. H serait inexact cepen- 
dant de croire qu’eue s ‘est 
éteinte, car les causes qui en 
étaient à l'origine persistent tou- 
jours: sur certains points, elles 
se sont aggravées ■ du f ait de la 
crise économique. » 

Economiste, l’auteur ne croit 
pas aux explications « super - 
structurelles ». Le. pouvoir des 
slogans, le scintillement du. 
verbe, cèdent la place bous sa 
plume à de froids constats sta- 
tistiques auxquels n’échappent ni 
le monde dit libre, ni les pays 
prétendument démocratiques ni 
davantage ces Etats du tiers- 
monde voués, selon tours exploi- 
teurs, à un fatal sous-dév 
panent 

Dans le bastion avan< 
capitalisme se niche une 
sflencteose. ignorée mais 
En 1978, un rapport de l'OED-E. 
recensait soixante-seize nSfltions 
de «pauvres» dans le* paye 
membres, c'est-à-dire 10 1^15 % 
de personnes dont les resbcoroee 
étaient inférieures aux deàx tiers 
du revenu national moyen. Des 
«programmes» ont été 1 lancés 
pour venir à bout de cette situa- 
tion. En vain, ou presque. C'est 
que, selon l'auteur, la pauvreté 
est, dans ce système, un ‘phéno- 
mène a nécessaire ». Elle contri- 
bue » 4- freiner les hausses 'de 
salaires, à dimi n u er iez pressions' 


A INSI, selon Jean Vlnoens 
(le Monde du 16 mars), le 
système de formation et 
la non-existence d’une période 
intermédiaire, d'un «sas», entre 
l’école et la vie active seraient 
à l’origine d’un grand nombre de 
maux de notre société indus- 
trielle. n faut réfuter cette ana- 
lyse, car elle n’est qu’une répli- 
que de thèses patronales selon 
lesquelles le système productif 
capitaliste et son évolution ne 
sont nullement en cause. 

Le système éducatif reflète la 
société dans laquelle n se trouve 
inséré. Le marché du -travail 
explique son fonctionnement. Tl 
est vain d'espérer un changement 
en profondeur, une baisse du chô- 
mage et une évolution des conte- 
nus d’empiots par une quelcon- 
que réforme du système de 
formation. C’est le mode de pro- 
duction lui-même qu'ü faut 
modifier. Encore faut-li analyser 
convenablement son évolution et 
oser poser les vraies questions. 

Le chômage est là, ü s'installe. 
Il est le prix d’une volonté de 
maîtriser l’inflation sur le dos 
des travailleurs. Il est Fexpres- 
stan (comme l'Inflation) d’une 
crise économique du système 
capitaliste qui, pour échapper 
aux difficultés, s'efforce de trou- 
ver un nouveau souffle, s'adapte 
en restructurant ses forces de . 
production, en acceptant, créant, 
utilisant un Important volant de 
chômage et tente de produire une 
nouvelle organisation de là 
société en cherchant à susciter 
de nouveaux besoins mar c han ds . 

Leurre donc de penser qu’un 
travailleur mieux formé, ayant 
bénéficié d’une période «sas», 
tro uv e r a' plus aisément on emploi 
— la formation n’a jamais été 
et ne sera jamais la solution au 
sous-emploi. C’est d’abord l’em- 
ploi qu'il font créer. Les James 
s’en rendent bien compte lorsque, 
an sortir du système de forma- 
tion initia», la première expé- 
rience s'avère être le chômage. 

Four répondre notamment aux 
Impératifs de la production de 
masse, beaucoup d’emplois In- 
dustriels ont commencé aux en- 
virons de 1920 à se vider de 
toute Initiative, de *out Intérêt, 
pour se diviser en une succes- 
sion «mm fin de gestes répétitifs. 
Due substitution accélérée du 
capital au travail s’est accrue 
s ur t o ut à partir de 1958. Elle s'est 
intégrée dans une politique de 


Par JEAN LE GAC (*) 


l'emploi et des revenus visant à 
réduire le coût salarial, elle a 
participé à la déqualification 
massive de -nombreux emplois. 

Les mêmes évolutions atten- 
dent la grande majorité des 
jeunes travailleurs diplômés ou 
non: le VU» Plan prévoit pour 
I960 43.6 % d’entrées dans la 
vie active sans qualification. 
Peut-on encore dire que l'absence 
de sas est responsable de cette 

évolution ? 

Nous observons globalement 
une élévation du niveau de 
culture générale dand; notre so- 
ciété même si. pour une certaine 
partie de la population exclue de 


cet ‘«univers de connaissance », 
la ioupure devient de plus en 
plu? grande. 

4asl les attentes de chacun 
à un emploi correspondant 
formation acquise augmen- 
tes. Et te décalage entre 
ites et l’appauvrissement 
job des tâches tend-il a 
de plus en plus grand. 

Fobjet de la réforme Haby 

qu^d’accentuer une restructura- 
tion du système éducatif en fa- 
vorisant une baisse du niveau de 
la fipns&ion afin de mieux faire 
confondre encore le produit 
sorti de l’éducation à son deve^ 
nlr l'occupation d’un emploi 
de moins en moins qualifié. 



L'autogestion : un mythe moteur 


Le travail, au contraire, doit 
permettre à l’homme de dévelop- 
per sa responsabilité, de manifes- 
ter son autonomie, sa créativité. 
Aucun mode de production si 
rentable soit-il ne peut durable- 
ment s’imposer s’il va à l’encon- 
tre des exigences fondamentales 
de la personne humaine. Certai- 
nes entreprises s’en sont aperçues 
et ont commencé k apporter 
des modifications (élargissement 
des tâches, direction partici- 
pative par objectifs, etcj. cn 
réponse au refus croissant des 
travailleurs de supporter le tra- 
vail parcellisé, vide de contenu. 

L’objectif de ces nouvelles -for- 
mes d'organisation du travail est 
de revaloriser tes tâches et d’ac- 
croître l’autonomie des travail- 
leurs ü’ organisation da la- pro- 
duction y gagne en souplesse et. 
en roulement) sans mettra en 
cause l’organisation hiérarchi- 
que autoritaire sur re- 

pose le pouvoir pat ronal 

En fait, la di vision des tâches 
entre conception et exécution 

permet de couper les travailleurs 
des connaissances nécessaires à 
la maîtrise du processus global 
du travail. Elle permet aussi de 
justifier, au nom de la- compé- 
tence, la hiérarchie et tes Iné- 
galités de pouvoir, n fonda- 
mental de s'apercevoir que 
l’organisation du travail n’est 
pas une technique s'appliquant 

(•) Membre du secrétariat natio- 
nal de la section orientation du 
SÆJLN.-CJJD.T. 


à des ''élém ente neutres, mais un 
problème de structures adaptées 
à untfünalité. « EUe est Za façon 
dont mie classe contrôle, dirige 
une autre Classe. » 

Le capitalisme, avec sa logique 
du profit et sa recherche du 
pouvoir," ne peut répondre aux 
besoins - des hommes. Toute 
innovation dans ce cadre s'avère 
vouée à l’échec. En ce sens, la 
démarche autogestiotmaire de la 
C.F.D.T. permet d’avancer un 
certain nombre de solutions. EUe 
repose avant tout sur l'idée qu'il 
ne saurait y avoir d’autogestion 

que' socialiste : « L'instauration 

d’une sôdété azctogestlaicnaire 
est incompatible avec le maint 
de la propriété privée deri 
moyens de production 
d'échange. » 

Dans la c.F.D.T. arc 
drivai CD, Edmond Maire 
Jacques JniUard distinguent' 
sieurs niveaux im» le 
d'autogestion. An premier ch 
quHs qualifient de 
que, a. Vautogestion est l'i 
motion de la capacité des 
vidas à S’organiser 
meut à V intérieur de 

institutions sociales 
Lhomme est capable de 
(Ttnitiattae et de criatmtU JfcL 
Cette fdée de . V autogt 
fait zm mythe moteur , 
dire une représentation 
génératrice faction, dis 
tenant • 

C’est aussi « une aspiration 
(non abstraite}, qui prends nais- 


sance au contact des réalités 
quotidiennes et se traduit à tm 
moment donné dans un projet 
social v. 

Enfin l’autogestion c constitue 
«n schéma f organisation éco- 
nomique, notamment dans Ven- 
treprise ». 

Mai s il ne faut pas croire à la 
fin ou au dépassement de la di- 
vision do "travail par un déve- 
loppement; de l'automatisation 
qui supprimerait toutes les tâches 
d’exêcutrô. Nous ne pouvons 
compter ôi sur la science ni am- 
ie pragès technique pour re- 
mettre en cause la division du 
travail^ 

Cela 'signifie se battre pour 
devant le contenu et 
des informations 
un choix à effec- 
2). Sans cela C n’y a pas 
démocratique réek 
qui concerne l’organisa- 
du travail, les 
les outils, 11 apparaît 
nécessaire de rép o nd r e 
rsméUoratians des conditions 
ivail: sécurité, environne- 

réduction de la durée du 

tnbail, baisse des cadences, sup- 
,r — irai du travail au rende- 
du travail de nuit et du 
Lvaü posté quand le processus 
lue de travail ne L’impose 
modification des postes de 
s’appuyant sur des tra- 
er g u n om iques. 

Cette solation fait apparaître 
« griri pWwwnim t du - travail 
une nécessité non seule- 
it humaine mais économique. 
Alors, le rapport formation- 
emploi. emploi -formation appa- 
raîtra tout autre. Alors, mais 
alors seulement, pourra se poser 
la question du lieu et du contenu 
de la formation. Et l’on pourra 
cnp«? doute penser une forma- 
tion Initiale comportant pour 
tous tu» formation polyvalente 
intégrant formation générale, 
formation technique, formation 
professionnelle et débouchant 
aar une expérience profession- 
nelle. - Et le principe de l’alter- 
nance peurra être retenu à partir 
(Tua certain âge dés lors que 
formation et production s'inté- 
greront dans une perspective 
socialiste autogestionnaire. 

(Z) Editions du 8mm. 

(2) Citation de H. Lutte OgroL 
Intervention au nom de la GJPJD.T. 
nu eaux» du ooUoque de 1916, 
Autogestion et travail. 


inflationnistes, à favoriser la 
fluidité de l'emploi ». En un mot, 
die entretient la croissance. 

Cette loi d’airain n’explique 
pas seulement que subsistent 
des Ilots de misère au milieu de 
l'opulence. La recherche du pro- 
fit perpétue aussi tes Inégalités 
culturelles et sociales. Parfois 
même elle les aggrave. Dans 
renseignement supérieur, par 
exemple, tes filles sont, dans 
la plupart des pays capitalistes, 
moins nombreuses que les gar- 
çons. Dans on même pays, les 
chances de scolarisation sont dif- 
férentes selon que l’on naît fils 
de médecin ou fils de personne, 
à la ville ou à la campagne, en 
Ligurie ou en Calabre, à Har- 
lem ou, dans on faubourg de 
New-York. 


Les contradictions 
de notre époque 

Plus subtile est la différen- 
ciation par l'Idéologie, à propos 
de laquelle Fauteur a ces mots 
sévères mais pénétrants : «Le 
contenu des manuels, les métho- 
des pédagogiques, les notes, tout 
concourt de façon explicite ou 
implicite à valoriser les attitu- 
des et les comportements qui 
ont assis Tessor du capitalisme: 
Tambitkm individuelle, la com- 
pétitivité, la concurrence, la 
conquête d’une position sociale 
mesurée par la fortune. Or, ce 
sont des valeurs qui s'opposent 
à la culture de la classe ou- 
vrière, fondée sur la solidarité, 
la coopération, rassociation.» 

Discrimination encore sur le 
« marché du travail » où 
l'homme adulte blanc est par- 
tout préféré à l’Immigré, à la 
la femme et au jeûna Discri- 
mination toujours dans les pays 

socialiste* où. malgré F immense 
* effort accompli en faveur de 
l'éducation, l’accès à renseigne- 
ment -supérieur Teste inégali- 
taire. En Hongrie, par exemple, 
un enfant d’ouvrier agricole avait 
en 1930 une chance sur mine 
trois cent vingt d’entrer à 
Funlverslté. Trente ans plus 
tard, il a encore vingt fols moins 
de possibilités qu’un fOs de cadre 
supérieur d'y accéder. 

Guère plus tendre qu’à l’égard 
des pays capitalistes, l’auteur 
voit dans cette situation la 
conséquence d'un système qui. 
si] a aboli la propriété privée, 
ca ntonn e tes groupe sociaux 
dans des rôles différents. Cette 
dépossession saute davantage aux 
.yeux encore dans les pays du 
tiers-monde qui subissent les 
conséquences de la nouvelle 
division internationale du travail 
fondée sur la domination sciai-, 
tlflque et technologique des 
nations avancées. 

Là aussi, ridéologle dominante 
est reine malgré quelqu es 
concessions à Tair du temps : 
■ L’africanisation, pour prendre 
un exemple, a consisté à enlever 
des manuels 'les phrases les plus 
choquantes (« nos ancêtres les 
Gaulois ») (_), d augmenter 
l'horaire des cours de littérature, 
dhistotre et de géographie afri- 
caines. Réformes ponctuelles. 
Sauf rares exceptions, nulle part 
le système n’a été repensé tota- 
lement en fonction des problèmes 
de P Afrique. » 

De quelque côté qu’on » 
tourne, rinégallté triomphe, la 
misère subsiste, l'aliénation de- 
meure. N’y aurait-il aucune solu- 
tion ? Lé Th An h Khôl en cite 
quelques-unes imaginées çà et là 
par les responsables politiques, 
reconnaissant au passage les 
énormes progrès enregistrés de- 
puis la dernière guerre mondiale. 
Mais, outre que tes causes du 
mal lui semblent consubstan- 
tielles an système quU décrit, 
son pessimisme s'appuie sur la 
la conviction que, contrairement 
à une hypothèse courante, 

F c excès ^exploitation » engen- 
dre non la révolte mais 1' a iner- 
tie a 

Alors, hftiaswf les bras ? L’au- 
teur' ne le croit pas. Sa confiance 
va à la Jeunesse, celle qui, de 
Berfceley à Paria, eut traduire 
dans les années soixante c les 
contradictions de notre époque ». 
Ce réle, elle pourrait à nouveau 
le Jouer, même si eue ne peut 
agir seola il hd font pour cela 
prendre conscience de « l’unité 
des problèmes économiques, so- 
ciaux et politiques à r échelle de 
Ta planète tout entière ». 
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BERTRAND LE GENDRE. 

•k JA Tb&nb ’SbOL, Jeunesse exploi- 
tée, jeunesse perdus 7 Pressas ubl- 
VHSltettea de France, 337 p, 59 P. 
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LA NOUVELLE GUERRE PANS LE SUD DU ZAÏRE 

L’armée aurait repris l’a« report de Kolfvezi - infant situer ces éronei 


(Suite de la première page.) 

Selon l'agence, les femmes- et les 
enfants des étrangers sont assi- 
gnés à. résidence, tandis que les 
hommes ont été regroupée d ans 
un hôtel de la ville. Selon l'agence. 
« la situation est très inquiétante 
pour les ressortissants etrangers 
pris en otages ». 

A Klnshaha, M. Bazin, «msell- 
ler à l'a m bassade de France, a 
déclaré, mercredi, dans ni w inter- 
view recueillie par Europe I : 
c Les agresseurs n'ont aucune 
retenue, aucune discipline, et se 
livrent à des exactions et à des 
actions assez sauvages sur Ven- 
sernble des expatriés sans faire 
de distinction de nationalité, de 
sexe ou d'activités .* Qualifiant 
la situation de c très angois- 
sante », le diplomate a ajouté : 
« Pendent les premiers jours, les 
agresseurs étaient relativement 
calmes. Us étaient fatigués par 
leur longue marche sans nourri- 
ture. ns auraient ensuite trouvé 


inquiétude à Bruxelles 

UNE BflSVHHlOH AÉROPORTÉE 
PARAÎT TRÈS PROBABLE 

(De notre correspondant .) 
Bruxeües. — a l'Issue (Tune 
réunie» du comité de crise qui 
s'est tenue de 2 h. à 5 h. 30 
du matin, le jeudi 18 mai, on 
avait l'impression à Bruzeles 
qu'une intervention aéroportée à 
Kolwezi était devenue inévitable. 

«On s’est battu pendant toute 
la nuit dans les rues de la ville, 
a notamment déclaré le premier 
ministre, M. Tindemans, et ü y 
aurait plusieurs dizaines de victi- 
mes européennes. La situation de- 
vient de plus en plus critique ; 
nous allons devoir prendre une 
décision dans les prochaines heu- 
res. * Le ministre des affaires 
étrangères, ML Simonet, de son 
côté, avait déclaré la veille & la 
Chambre r € Une évacuation (des 
Européens) ne devrait pas être 
asimi lie à une opération mili- 
taire et devrait se faire en colla- 
boration avec Cloîtres pays.* 

Les ministres et les experts du 
comité de crise .dévalant se, IË unir 
à plusieurs reprises cç jeudi. Us 
gardent le contact avec la repré- 
sentation belge II K i nsh a s a, 1 où 
l'ambassadeur, qui était en vacan 
ces en France, est rentré d^ur 
genre, et avec l'ambassadeur du 
Zaïre à Bruxelfes. ML In on gu, qui 
déclarait, mercredi soir, que les 
forces gouvernementales zaïroises 
encerclent maintenant KolwezL 
On apprenait aussi au cabinet du 
premier ministre que, au début 
des opérations, un contact avait 
pu être établi avec les rebelles du 
FJ1L.C. qui avalent désigné un 
commissaire & KolwezL L'opti- 
misme avait alors régné pendant 
quelques heures, mais depuis lots, 
le commissaire semble avoir dis- 
paru et une anarchie totale s'ètre 
installée parmi les rebelles ««ai, 
dit-on ici, organisent la chasse 
aux Européens s. 

On peut se demander cette fols 
si l'opération n’est pas déjà dé- 
clenchée et si les troupes beiges 
n'ont pas déjà été transportées à 
l'aéroport de KisanganL agrandi 
récemment par les Américains et 
probablement contrôlé par eux. 
De là. deux heures de vol suf 
firaient pour atteindre KolwezL 
A l' aéroport militaire de 
Bruxelles on a aperçu cinq trans- 
ports de troupe C 130 avec des 
parachutistes venus de Kamur, 
officiellement. Us se livraient à 
des « exercices de routine •■. On a 
également remarqué des avions 
américains. 


PIERRE DE VOS 


de r alimentai ion et beaucoup de 
boissons. Ils se sont départis de 
leur calme pour se livrer au 
pillage et à la chasse aux Euro- 
péens. Ces hommes n'ont rien à 
voir avec des troupes de style 
normal . Ce sont des hordes, des 
hommes d'un niveau très bas, 
très haineux et très sauvages qui 
se défoulent sur les expatriés. » 
Quelques heures plus tôt, 
M. Simonet, ministre belge des 
affaires étrangères, avait indiqué 
à Bruxelles que l'on craignait 
effectivement « une chasse aux 
Européens, et en particulier aux 
Français ». Four sa part, répon- 
dant aux questions de ML Fer- 
re tti. député U.DF. de Moselle, 
M. de Oulringand, ministre des 
affaires étrangères, a déclaré à 
l'Assemblée nationale que les six 
coopérants militaires français qui 
s’étalent rendus à Kolwezi pour 
réparer du matériel t auraient 
pu quitter cette ville ». « L'infor- 
mation suivant laquelle üs 
auraient été fait prisonniers rta 
. pas été confirmée », a-t-il ajouté. 
Le ministre a en outre précisé 
que « mille deux cents Français 
se trouvent dans la province du 
Shaba, dont quatre cents à Kol- 
wezi au service de la société 
minière Cecamrnes. H ne s'agit 
pas de coopérants ». M. de Gui- 
ringaud a souligné que le gou- 
vernement français. « qui a 
accordé son assistance technique 
au Zaïre, continuera de le faire. 

B lés efforts du gou- 
le ce pays pour 
yuveraineté sur Ven- 
n territoire x 
rt, plusieurs ambas- 
n gères» à Lusaka 
S lancé mercredi on 
oistère zambien des 
n gères en vue de 
d'un pont aérien 
'évacuation vers ce 
mmunauté occïden- 
b familles auraient 
zone des combats, 
la Belgique a lancé, 
appel à l’ONU, à 
à la Croix-Rouge 
! pour leur deman- 
der i« d'user de leur influence sur 
Ze plan humanitaire pour la 
sauvegarde des Belges actuelle- 
ment à Kolwezi ». 

La plupart des ressortissants 
américains bloqués par les com- 
bats ont. quant à eux, pu être 
évacués par camions et hélicop- 
tères civils, a annoncé, mercredi, 
un porte-parole du département 
d’Etat. Il s’agit de soixante-dix 
sept employés de la comp: 
américaine Morriaon - Knu 
Le convoi qui a gagné la ville-de 
MusonoL à quelque 80 kilomètres 
au nord-ouest de KolwezL n’a ren- 
contré aucune résistance. Il reste 
onze Américains dans la zone des 


combats, dont six missionnaires. 


«Trois heures de combats 


Shaba). 



situé à 


nord de 


nforts 


EN VISITE OFFICIELLE A PARIS 

Le président Senghor « ne condamne 
les interventions françaises an Te 
et en Mauritanie 


Hôte officiel de la France, 
M. Léopold Sedar Senghor, pré- 
sident du Sénégal, a précisé, mer- 
credi soir 17 mat son point de 
vue sur les Interventions étran- 
gères en Afrique, s Je critique, a- 
t-11 dit. ceux qui interviennent en 
Afrique à la demande d'un Etat 
africain qui a des problèmes 
intérieurs à résoudre ou qui veut 
se mêler des affaires inférieures 
d'un autre Etat. Je ne condamne 
pas les interventions françaises 
pour défendre un Etat caressé de 
l’extérieur, en conformité avec des 
accords entre la France et un 
Etat africain. Je pense en parti- 
culier au problème de la Mauri- 
tanie ou au problème du Tchad. » 
M. Senghor a ajouté : a a cest 
et à l'ouest, et tout d’abord aux 
Américains et aux Soviétiques, 
mais aussi aux Français de négo- 
cier, dans le cadre de la confé- 
rence pour la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, un accord aux 
termes duquel serait condamné 
toute intervention en Afrique «rtm 
Etat de la conférence quels qu'en 
soient la raison, le motif on le 
prétexte ». 

Accueilli mercredi, à 15 h. 30, à 


Orly, par ML Giscard d 
le président de la Répu 
sénégalaise a eu un pi 
entretien politique en tête à 
avec son hôte sur la situation 
Afrique et les zones de te 
qui s'y développent. 

Un nouvel entretien entre 
deux chefs d’Etat devait a 
lieu Jeudi et porter sur la, ooc 
ration culturelle et technlq 
franco-sénégalaise, le trois! 
entretien, fixé à vendredi, é 
en principe réservé aux relati 
économiques franco-sén 
Mercredi soir, le président de 
la République sénégalaise et 
Mme Sanghor. ont assisté à une 
représentation du Triomphe de 
T amour, de Marivaux, à la 
Comédel-Françatee. Le président 
et Mme Giscard d’Estalng avalent 
demandé qu'en hommage au 
poète qu’est le président Senghor. 
certaines de ses poésies soient 
lues par xm sociétaire de la Comé- 
die-Française. C’est Mlle Claude 
Win ter qui a lu deux poèmes du 
président sénégalais : Jardin 
de France et Prière !*»•*■- mas 
«ues, avant la représentation de 
la pièce de Marivaux. 


KolwezL 3ur le reste dn riront du 
Shaba, ! s for é» zaïroises sem- 
blent bL i tenir le dispositif dé- 
fensif □ s en place notamment 
dans la tekm de DHolo et Mut- 
shasha. ïémentant les Informa- 
tions a érieures. l'ambassadeur 
du Zft &i à Bruxelles, ML Tn nngn , 
Loitogor 0 Lame, a Indiqué, mer- 
credi, qi ■ Mutshasha c était tou- 
jours re te aux mains des forces 
zaïroiset . 

• A : inshasa, une marche 
de sont i au président Mobutu 
qui, sel q une estimation offi- 
cielle, [irait regroupé plus de 
cent et i uante mille personnes, 
e’est d oulée mercredi après- 
midi- Il agit de la première ma- 
nifestât: q populaire organisée 
dans la apitale zaïroise depuis la 
reprise es combats au Shaba. 
Selon I gence, la population a 
demandi au président Mobutu 
que ele r jâre soutienne et arme 
ègalerne* ■- le Front national de 
Ubératto de V Angola (FJTJJLJ 
opposé i régime du président 
Ni do 9, e a également s souhaité 
la ruptui fd^s relations diplomati- 
ques ctwkvUJLSE. ». 

Cepend nt, la deuxième guerre 
du Shabateg semble pas troubler 
le rythmeTde vie quotidien des 
quelque deux millions et demi 
d'habitant^ de Kinshasa, s Depuis 
l'annonce. pf j icieUe du coup de 

force des ex-gendarmes katan- 
gais, écrit le correspondant de 
l'Agence ï^tace-Presse, aucun dis- 
positif particulier Aucune nervo- 
sité parmi lu population fce sont 
perceptibles. L'activité normale de 
la population se poursuit. Bu- 
reaux, magasins, services publics, 
fonctionnent comme à l'accoutu- 
mée. Les mass media, au contraire 
de tan dernier, accordent une 
large place i T événement. Cepen- 
dant, les autorités zaïroises ont 
entrepris une véritable mobilisa- 
tion générale. L'effort de sensibi- 
lisation de la population, est ma- 
nifeste. » 

• A MOSCOU, nous Indique 
notre correspondant Daniel Ver- 
set l’agence Tass a diffusé mer- 
credi une « déclaration autorisée ». 
démentant toute . participation 
soviétique dans les actions armées 
antigouvernementales au Shaba. 
Réfutant catégoriquement ces 
c insinuations » absurdes, l'agence 
rappelle que nj-R-S.S. « s’en tient 
fermement ■ au principe de non- 
ingérence dans les affaires inti 


rtevres des ordres poy* 

Moscou, «la nSuveOe tentative de 
foire passer lé conflit interne du 
Zaïre pour une agression étran- 
gère est rœuôre de ceux qui sont 
intéressés à S’immiscer dans les 
affaires intérieures des pays 
africains et bd joueraient volon- 
tiers le rôle Me gendarmes sur le 
continent »_ Cette allusion, indi- 
que notre correspondant, vise les 
Etats-Unis et la France. 

• A WASHINGTON, un haut I 
fonctionnaire de la défense natio- 
nale a indiqué que Ica mflle cinq 
cents parachutistes de la 82* divi- 
sion aéroportée américaine basée 
à Forfc-Bragg (Caroline du Nord) 
étaient maintenus en état d’alerte 
« car nous ne sommes pas cer- \ 
tains çt£une opération de sauve- 
tage ne sera pas nécessaire ». 

• A LIBREVILLE, eu sa qua- 
lité de président en exercice de 
ro.UA, le président gabonais. 
M. Omar Bongo, a demandé mer- 
credi aux Etats membres de 
l’organisation panafricaine de 
« se manifester positivement dans 
les plus brefs délais en faveur du 
Zaïre ». 

• A LUANDA, l’agence ango- 
laise' affirmait mercredi que 
« sous le prétexte d’évacuation 

d’Européens résidant au Shaba, 

■ une opération de débarquement 
de troupes aéroportées américano- 
frmco-belge est imminente ». 
Toutefois, l'ambassadeur d'An- 
gola à Bruxelles. ML Aimekia, a 
déclaré mercredi que son « pays 
était prêt à accueillir des réfugiés 
du Shaba », ajoutant que cette 
offre « ne s’appliquait qu'aux 
Européens. Il s’agit d’une question 
humanitaire et nous sommes 
prêts à y répondre, comme nous 
lavons déjà fait en 1977. » 

m AU CAP. ML Voater, premier 
ministre sud-africain, a déclaré, 
en substance, que si l’intervention 
militaire actuelle au Sahara est 
préparée et Inspirée par les mar- 
xistes, il serait impensable que les 
puissances occidentales restent les 
bras croisés. 

• A NEW-YORK, M. Wal- 
dhelm, secrétaire général de 
TO.NLU., a offert mercredi ses 
bons offices au re présentant de 
la Belgique pour faciliter l'éva- 
cuation des ressortissants belges 
à KolwezL 


Reuter, U FJ.). 


D fout situer ces événements dans le cadre 
des efforts de déstabilisation de l’Afnqne 

déclare M. Barre a TF 1 


Lors de son entretien télé- 
visé de mercredi soir 17 mai, 
i TF L M. Barre a répondu, 
à plusieurs questions concer- 
nant la politique africaine et 
pro che-orlentale de la France, 
n a notamment déclaré i 

« Le gouvernement français 
suit avec la plus grande attention 
et avec la plus grande vigfiance 
le développement des événements 
au Zaïre, qu'il faut d'ailleurs 
situer dans un cadre général, 
celui des efforts de. déstabilisa- 
tion qui sont actuellement pour- 
suivis dans ce continent. 

» Or le gouvernement français 
souhaite que l’Afrique soit un 
continent paisible, qu’il se con- 
sacre à son développement et que 
les problèmes africains soient ré- 
glés par les AfrVmivm eux -mêmes 
sans Ingérence extérieure. H y a 
un an, le gouvernement français, 
à la demande du président de 
la République, qui suit toutes ces 
questi on s avec la pins grande at- 
tention, avait mis à la disposition 
des Marocains des moyens logis- 
tiques, des moyens de transport. 

«Cette fois -ci, noos constatons 
que le gouvernement zaïrois et 
le président du Zaïre, le général 
Mobutu, font face à la situation. 
Grâce aux efforts qu’lia avalent 
accomplis au cours de l'année 
dernière pour se donner les 
moyens de réprimer toute ten- 
tative nouvelle. 11 semble «d’ils 
font ce qui est nécessaire pour 
maintenir la souveraineté du 
gouvernement zaïrois sur l’ensem- 
ble du territoire. ». 

«Une polifigue de défense 
des coopérants » 

Pariant ensuite de réoentueüe 
évacuation des Français du Shaba. 
le premier ministre a dédoré : ■ 
«Vous pensez bien que nous 
ferons tout ce qui sera nécessaire 
pour la protection de nos ressor- 
tissants. Mais ne créons pas autour 
de cette affaire du Zaïre une 
atmosphère d'émotion exception- 
nelle. C'est une situation, qui 
demande du sang-froid. » 

Interrttgé ensuite sur le» diver- 
ses interventions françaises au 


Proche-Orient et en Afrique, 
M. Barre a répondu: 

» Lorsqu’il a fallu, l’ONU pre- 
nant un nombre de déci- 

sions, apporter une contribution 
au rétablissement de la paix au 
Liban — ce qui est la préoccupa- 
tion des Français, — lorsqu'il a 
fallu contribuer à défendre l’inté- 
grité du T.ihan, la France a 
accepté qu'un contingent de for- 
ces françaises participe à l’action 
qui était entreprise par l’ONU. 
Y a-t-Il là de quoi parler d’une 
Intervention ’ répréhensible ? 

* En ce qui concerne le Tchad, 
nous avons des accords de coopé- 
ration avec ce paye. Ce que nous 
faisons, nous le faisons pour pro- 
téger nos coopérants qui se trou- 
vent dans oe pays. 

» En Mauritanie, des attaques 
ont été lancées contre des coopé- 
rante français. Qu’aurait -on dit 
si des coopérante français avaient 
été maltraités, molestés, tués ? 
L'opinion publique aurait immé- 
diatement réagi 

» Nous ne poursuivons pas du 
tout une politique systématique 
de recherche de l’intervention 
ynnig une politique de défense 
des coopérants français, car II est 
normal que nous apportions 
notre appui à des pays auxquels 
nous sommes liés par l'histoire 
et par des accords particuliers. 

. » Nous le faisons sans aucun 
esprit d'impérialisme et même pas 
pour la défense de nos intérêts. » 

Est-Ü bon, lui demande enfin 
un journaliste, pour l'image de la 
France, de soutenir militairement 
ou par notre assistance des régi- 
mes qui ne bénéficient peut-être 
pas cPune grande assise popu- 
laire ? Af. Barre répond : 

«Tout dépend du jugement que 
l’on porte sur les gouvernements 
qui sont en place. Le gouverne- 
ment français apporte son appui 
aux gouvernements légitimes qui 
lui demandent une aide. Cela est 
très normal. On peut penser ce 
que l’on veut de la légitimité des 
gouvernements. Même en France 
et dans d’autres démocraties, on 
se pose oe genre de questions. 
Mais nous Irions très loin si nous 
nous indien» embarquer dans ce 
genre de raisonnement.» 

t Lire page 35 les autres décla- 
rations de M. Barre concernant 
les problèmes économiques.) 


Les grands historiens 
d'aujourd'hui écrivent dans 
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AFRIQUE 


Ethiopie 

Les maquisards éryfhréens affirment 
avoir repoussé les premières attaques 
des forces d'Addis-Abeba, 


Le déclenchement de l’affemüve 
éthiopienne pour briser l 'encer- 
clement de la ville d’ Asmara. ca- 
pitale de l'Erythrée assiégée par 
les fronts de libération, a été 
confirmé tant par le chef de 
l'Etat éthiopien, le lieutenant- 
colonel Menguistu. que par les 
différents fronts érythxéens. Tou- 
tefois fl est difficile de savoir' 
ce qui se passe réellement sur 
le terrain, et les divers communi- 
qués . demeurent contradictoires. 
Les maquisards, après avoir re- 
connu que les forces éthiopiennes 
avaient pour la première fois 
réussi à franchir leurs lignes, & 
une dizaine de kSomèfcres su 
sud-ouest d 'Asm an, affirment 
maintenant que les affrontements 
ee déroulent rfans le no man's 
land qui séparait les combat- 
tants. 

L’agence de presse du Front de 
libération de l’Erythrée (FXÆ.) a 
affirmé mercredi 16 mal que cette 
contre-offensive avait été repous- 
sée. a Les Ethiopiens, pense-t-elle, 
n'ont p as pu pénétrer le front 
des forces encerclant Asmara ». 
A Borne, le porte-parole du FJJ2. 
et du Front populaire de libéra- 
tion de l’Erythrée (FP.t.-k i a 
démenti qu’il s'agissait d’une véri- 
table contre-offensive générale, 
mais a reconnu que la marine 


et l’aviation éthiopiennes bom- 
bardaient des localités proches 
d’ Asmara et tenues par tes ma- 
quisards. Un ' communiqué de 
v r.g , diffusé à Nairobi jeudi 
18 mnj. déclare que « les raids 
aériens incessants ont causé 
d'importants dommages ata biens 
et des pertes énormes dans ta 
population ciuOa. L’ennemi a cZ ai- 
rement pour objectif de créer la 
■panique afin de forcer la popu- 
lation civile à fuir les villages et 
les vtOes. s 31 s’agit, poursuit ce 
. communiqué, d’un c génocide >. 

- Selon les représentants éry- 
thréens an Kénya, la moitié de la 
garnison d‘ Asmara, soit vingt mule 
hommes appuyés par des blindés, 
participe aux opérations et les 
combats font rage. Des opérations 
auraient aussi lien le long de la 
tiw Bouge, entre Massawa et 
Assab. Enfin, H n'a pas été pré- 
cisé cette fols-ci si des forces 
étrangères — cubaines, soviéti- 
ques ou sud-yéménites — . qtif 
avalent aidé l’aimée éthiopienne 
à reprendre l’Ogaden à la Soma- 
lie participent aux com b ats 
con tre les Erythréfëos. Ceux-ci ont 
néanmoins affirmé à plusieurs 
reprises que la participation des 
troupes et des pilotes cubains ou 
ifed-yëménltes a cette a campagne 
dSErvthrée » ne faisait pas de 
doute. — (UJPJ^ AJ».). 




L’U.E.0. S’INTÉRESSE AU RILE DE U CHINE 
POUR LA SÉCURITÉ Df L’EUROPE 


La commission des affaires géné- 
rales de l'Assemblée de ITJ-E.O. 
(1), réunie mardi 16 mal à Paris, 
a adopté par 14 voix, contre 3 un 
projet de recommandation pré- 
senté par son rapporteur. Sir 
Frédéric B enne tt (conservateur 
britannique), sur les relations 
entre la Chine et l’Europe. 

Le projet qui sera soumis & 
l'Assemblée du 32 juin recom- 
mande à 1TT-E.O. « d'examiner 
avec attention le rôle que peut 


e rôle que peut 
dk VUnké, À- 


• La Lettre dà 
tée par le F-S* note dans son 
numéro du 17 mai, & propofe du 
désarmement : « Le parti de 
Georges Marchais a préféré 
laisser vide son strapontin . . Qui 
saura un jour pour quelles vraies 
raisons ? Celles qui sont avan- 
cées ne sont pas sérieuses : ü y 
a eu d’abord la phase psycholo- 
gique. On a laissé entre qu’un 
délégué communiste pourrait se 
rendre à VONÜ s’il y avait ac- 
l corri arec Giscard sur le fond. 

Cétatt surestimer la capacité 
i communiste de conviction, qui est 
grande, ou bien sous-estimer la 
résistance du président, qui est 
aussi grande. H y a eu ensuite 
la phase formelle : on n’ira pas 
parce qu’on n’a pas été invités. 
L’insistance avec laquelle l’Ely- 
sée a fait savoir que c’était faux 
a rendu cette position intenable. 
On en est donc arrivé à la troi- 
sième et dernière phase, rexpü- 
cation du refus : pas de caution 
pour « des préoccupations parti- 
sanes de la politique intérieure 
qui ont visiblement inspiré le 
président de la République s. Et 
le refus communiste, ü est inspiré 
par quoi ? » 


jouer ma Chine à l'égard de la 
s de VEurope ». s d’étudier 
avec Ain » ses vues sur les • me- 
naces pesant sur la paix », d'en- 
courager le commerce avec la 
ChineTet de considérer « arec 
/aosuf!» ses demandes en matière 
de technologie Industrielle. 

Bxanlnés le 2 avril, le rapport 
et leiprojet de recommandation 
n’avafent pas été adoptés, les par- 
lementaires de gauche' le jugeant 
provoquant à l'égard de 
rUJLs-S. Depuis la recomman- 
dation a été remaniée et le para- 
graphe préconisant « d'exa- 
miner dans un esprit objectif » 
toute demande de la Chine 
d'armements et d’équipements 
militaires cqnventiormels sup- 
primé. 

(1) L’Union européenne occiden- 
tale, seule organisation européenne 
s'occupant ds déf en s e , groupa l’Ail e- 
magna fédérais. la Belgique, la 
Flancs, la Grande-Bretagne, le 
Luxembourg et les Pays-Bas. 


• L’ÜJLSJï. et le désarmements 
— U. Leonid Brejnev» annoncé, 
mercredi soir 17 znai,mz Kremlin, 
que erUnton soviétique a décidé 
de signer le protocole <&du traité 
sur l'interdiction de fprme nu- 
cléaire en Amérique mines. Le 
chef de l’Etat sovlétüMe a fait 
cette déclaration an «ours du 
toast prononcé & l’< 
dîner offert au 
M. José Lopez PortiUo, 
des Etats-Unis du 
accord, dit accord de 
qui porte sur la dénnd 
de l’Amérique latine, n' 
qu’à maintenant pas été 
ruJUSA, Cuba et P.‘ 

(AJFJ».f 
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la justice, de 
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ai de mm 

at à la Réu- 

4 ue que, selon Je 
Réunion (journal 
a un mercenaire 
: fait office de capt- 
* ipfl putschiste » 
Ji lors du coup 
, ce dernier aurait 
Hé de Mayotte, 
le quotidien de- 
puuchistes sont 
"de maritime. De 
... ne p eut en core 
eux se trouvaient 
ires notamment 
.r, &est également 
mercenaires fran- 
s en France que 
ia 3 août Î375 
i pouvoir de M. Ah- 
C’est a Paris que 
Uaii a passé ses 
Le rôle de la 
s ’ü .ne s’agit pas 
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m cabinet res- 
m place mercredi 
ni. M. Abdellahi 
1er ministre, chef 
,t est chargé 
lubllé mercredi 
sociales, die 
_ . lomle, du com- 

merce et des finances. 

M. Ab b as Djoussouf, ministre 
d'Etat, est chargé de la défense 
nationale, de nntérieur, des 
transports et des télécommunica- 
tions. 

Une ordonnance précédente a 
accordé. les pleins pouvoirs à 
M. Mohamed, ancien ministre 
d’Etat chargé des affaires Inté- 
rieures dans le gouvernement de 
M. Soilih. D'autre part ie couvre- 
feu a été allégé et ne sera plus 
en vigueur que de 23- heures à 
0 heures. 


• LE MONDE — 19 moi 1978 — Page 5 

PROCHE-ORIENT 


Israël 



ÉQUIVALENT DE LA COUR DES COMPTES FRANÇAISE 

f . 

Le conJÉrôleur d’État dénonce dans son rapport 
les careijtas et les gaspillages dans l'administration 


Jérusalem. — Des jours dorant, 
les israéliens vom lire plus atten- 
tivement que janais leurs jour- 
naux. Non passant pour s'in- 
quiéter des coftéQuences de. la 
vente des F-15fà. l’Arabie Sadu- 
dlte ou pour aWormer de l'éven- 
tualité d’une rffirise des pourpar- 
lers avec ri%pte, mais pour 
suivre un singulier feuilleton' : 
le «rapport annuel du contrôleur 
d’Etat *■ £ 

Pendant ptos d'une semaine, 
la presse Israélienne commente, 
en effet, le Soutenu de ce volu- 
mineux document de mille vingt 
pages. L’institution du contrôle 
d'Etat est oâmparabte à celle de 
la Cour des comptes en France, 
mais son rapport est plus détaülé 
et plus virulent. Le retentisse- 
ment donné à ses conclusions n’a 
guère d’équivalent dam; d'autres 
pays. La' parution de ce dossier 
représente; en Israël, un événe- 
ment national qui fait passer au 
second plan tout autre sujet 
d'actualité. Il s’agit d'un minu- 
tieux et. cruel sottisier de l’admi- 
nistration. 

L'an dernier, par exemple, le 
contrôleur d'Etat avait dénoncé 
avec force « un guspOlage 
énorme » dans l’année et faisait 
état dé « vols » dont le montant 
s'élevait à plusieurs millions dans 
les arsenaux militaires. Le gou- 
vernement travaffllste et SI Shi- 
mon Pérès, alors, ministre -de la 
défense, avalent dû. répondre de 
ces « désordres » » devant la 
Knesset, subissant les attaques de 
l’opposition de droite animée par 
M. Bégin- Les répercussions de 
cette affaire n'avaient pas été 
négligeables dans le résultât des 
élections législatives trois se- 
maines plus tard. 

Cette année, le jugement du 
contrôleur d’Etat était d’autant 
plus attendu qu’il s’agissait de son 
premier rapport après l'arrivée 


. De notre correspondant 

de M. Begln au pouvoir. ' Le 
contrôleur dénonce notamment 
les lacunes du- ministère des 
finances, accusé de déléguer 
exagérément ses pouvoirs aux 
banques et d’ « ignorer trop ce 
que. l’Etat doit et ce qu’on lui 
doté à II est également reproché 
à ce- ministère d'avoir la f&cheuse 
tendance de reporter certains dé- 
fie! ta d'un budget sur l’autre. 
En outre, certaines catégories de 
contribuables . sont purement et 
simplement oubliées (c’est le cas 
des Israéliens Installés en Cisjor- 
danie depuis 1907). Le contrôleur 
estime qu’avec une meilleure ges- 
tion des fonds de l'Etat il aurait 
été possible, par exemple, d'aug- 
menter . de deux cent mille le 
nombre des nouveaux immigrants 
et surt o ut d’éviter le départ de 
cent mille Israéliens— 

L’armée n'est pas : épargnée. 
Les enquêteurs ont découvert que, 
malgré la. fierté de Tshahal pour 
son système de mobilisa tdon, il 
existe une unité de réservistes au 
moins qui ne peut être mobili- 
sée : on a tout simplement oublié 
de prévoir pour elle les consignes 
de rassemblement et les points 
de regroupement en cas de 
guerre. Dans une brigade de 
blindés, sur dlx-sept wiarn. six 
ont des moteurs défectueux et 
trois des mitrailleuses Inutilisa- 
bles. L'administration des Do- 
maines est aussi visée parmi Ica 
quatre cent mille personnes qui 
louent des terres domaniales? près 
du quart ne paient pas dé loyer. 
Ces heureux locataires ont été 
oubliés. On découvre, cTautre part, 
que cinquante . mille Israéliens 
n’ont pas pu voter tors des der- 
nières élections législatives, le 
ministère de l'intérieur ayant 
-arrêté leur dossier parce que leur 
adresse était incomplète. . 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie . 

• DES ETUDIANTS AURAIENT' 

; ETE TUES, mercredi 17 mat 
au cours 'de nombreux heurts 
entre manifestants et poil* 
elers, qui, dans plusieurs 
villes du pays ont précédé la 
grève de vingt-quatre-, heures 
de six cent m ille employés du 
secteur public. A Bogota 'plus 
rie cent personnes ont été 
arrêtées & la suite de ' ces 
affrontements et quatre 
Jeunes gens rat- été jugés jpar 
un conseil de guerre. — (JÉjP.) 

Egypte | 

B UN DEPUT E DE LA GAUG&E 
EGYPTIENNE, M- Aboul 
El Hariri, membre du « 
semblement progressiste u_, 
niste s, a été arrêté, maxdl 
16 mal. à Alexandrie, 
tète d’une manifestation 
mandant le changement 
régime, indique I® 

Ai Ahram, jeudi. M. El 
a été arrêté avec d'autres 
nif estants dans le qu 
Goumrok. où devait avoir 
mercredi, une consul 
électorale destinée à 


au siège. laissé vacant par le 
cheikh Achaur. député wafdiste 
(droite) exclu de l'Assemblée 
du peuple ~(lA Mande du 
18 mal). D'autre part, les au- 
torités égyptiennes ont empê- 
ché la parution de l'hebdo- 
madaire de gauche Al Ahali, 
qui avait mené une campagne 
contre la politique dix gouver- 
nement. ■— (AJ?JP V -Reuter J ' 

Haute -Volfa 

LE G^ïERAL SANGOÜLE 
LAM3ZANÀ, chef d’Etat vol- 
taïque. qui a été mis en bal- 
lottage lois du premier tour 
de l’élection présidentielle, 
affrontera M. Macalre Thze- 
draogo, le 28 mai prochain, 
lors du 'second tour. Au pre- 
mier tour .de scrutin, le géné- 
ral umizana avait obtaou 
425 583 voix et M. Macâtre 
Ouedraogo, celui de ses concur- 
rents qui le suivait le plus 
près, a obtenu 254 465 voix. 

Mauritanie 

M. MOKTAR OULD DADDAJS. 
chef de FEtat mauritanien, a 
indiqué, jeudi 18 mal, que le 


Koweït, où il vient d’effectuer 
. un voyage, avait décidé de 
participer an capital' de la 
/ Société nationale Industrielle 
et minière' (SNIM), entreprise 
■ d’Etat créée en 1972 pour 
contrôler l'exploitation du mi- 
nerai de fer, principale expor- 
tation. du pays, et récemment 
transformée en société d'éco- 
nomie mixte. Cette prise de 
participation intervient après 
celle de la Libye, annoncée IL 
y a quelques semaines, et de. 
deux organismes arabes: la 
Banque islamique et I*Arab 
Mining Ca, dont les sièges se 
trouvent respectivement A 
DJeddah (Arable Saoudite) et 
Amman (Jordanie). — (ARJ’.l 

Pérou 


• L’ARMEE EST INTERVENUE 
pour maintenir l’ordre dans 
les villes de Cuzco et Arequlpa 
où. mercredi 17 maL se pour- 
suivaient jes grèves et les ma- 
nifestations de protestation 
contre les hausses des prix des 
produits de première nécessité. 
(AJ? J? J 


Le contrôleur d’Etat est un 
personnage -un peu mythique. 
Aidé par quelque cinq cents 
experts - comptables, économistes 
et juristes, U mène ses enquêtes 
rfana les livres de comptes, maïs 
aussi « sur le tas ». U peut tout 
vérifier Jusque dans . le moindre 
bureau, derrière le plus petit 
guichet. Ainsi mène-t-îl actuelle- 
ment une enquête sur les caren- 
ces du service d'ordre, de la police 
et de l’armée, lors de Fattentat 
palestinien commis près de Tel- 
Aviv le 11 mars et qui a coûté la 
vie à trente-sept personnes. De 
même, des investigations sont en 
coure sur la manière dont a été 
conduite l’intervention militaire 
israélienne au Sud-Liban. 

Les pouvoirs et la compétence 
du contrôleur sont presque illi- 
mités. Depuis dlx-sept ans. le 
grand inquisiteur des vices de 
l’appareil d'Etat est uneper- 
sonnalité . pittoresque, M. Ytahak 
NebenzahL qui, pour donner la 
mesure de l’originalité de cette 
institution, garde son franc-par- 
ler : « Un gouvernement, c’est 
comme une ■ automobile, a-t-U 
déclaré en présentant, le 15 mal, 
son rapport. Pour rouler, une 
voiture doit avoir quatre roues 
en bon Hat Dans ce pays, ü y a 
une rate défectueuse : c’est Vad- 
mirdstration. Dans ces conditions. 
ajaute-trU, le citoyen attend neuf 
ans pour obtenir le téléphone, volt 
èa belle cité devenir un bidonville 
et regarde passer la somptueuse 
limousine du fraudeur du fisc 
tandis que lui-même attend l’ar- 
rivée d'un autobus sale et bondé. » 

L’une des co ne I usions du rap- 
port de M. Nebenzahl souligne 
cependant les limites de sa fonc- 
tion : « Les précédentes recom- 
mandations du contrôleur ont été 
rarement suivies et appliquées. » 

FRANCIS CORNU. 


• L’armée israélienne a an- 
noncé mercredi 17 mal que plu- 
sieurs dizaines de fedayln pa- 
lestiniens. organisés en douze 
cellules, avaient été arrêtés ces 
derniers temps sur la rive occi- 
dentale du Jourdain. Ces cellules 
avalent été mises en place par 
les organisations dtrPhtah et le 
Pront démocratique de libération 
de là Palestine. Deux des cellules 
du Fatab seraient responsables 
de rexploslon qui fit deux morts 
dans un autobus & Jérusalem, en 
février dernier, et de celle qui 
entraîna la mort de deux tou- 
ristes ou est- allemands dans un 
autocar à Naplouse, le 26 avril 
-r (Reuter.) 

" • Un nouvel incident a mis 
aux prises, mardi 16 mal, dans la 
région de Tyr des militaires fran- 
çais de la force Intéri maire des 
Nations unies au Liban (FTNUL) 
et des com m andos palestiniens. 
Selon un officier français, un fe- 
dsyin a été blessé et deux autres 
Palestiniens se sont rendus aux 
c casques bleus » français — 
(Reuter J 

A Le dispensaire : de Médecins 
sans frontière délivrant une mé- 
decine gratuite & destination des 
papulations Chiites pauvres du 
Sud-Liban et ries Palestiniens a 
été Inauguré le samedi 13 mal à 
Tyr. 
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ECHEC AU COUR D ; ÉTAT EN RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


Les forces armées accepteront -elles la victojr 
du candidat de la gauche % l éléction présidentielle ? 


Saint-Domingue. — Après dix-tuii! 
heures du mutisme le plus absolu 
,da la part du gouvernement et des 
autorités dominicaines, un commu- 
niqué. diffusé sur les antennes de la 
radio et de la télévision, a annoncé, 
dans la soirée du mercredi 17 mal. 
que le comité chargé de coordonner 
et de superviser le déroulement des 
élections générales du 16 . mal 
(* J un ta Central Electoral ■) se O'ë* 
parait à reprendre le dépouillement 
des votes interrompu au coure de ta 
nuit de mardi à mercredi. Interve- 
nant quelques Instants plus taré, un 
commentateur, proche du gouverne- 
ment, accusait d* - Irresponsabilité - 
le comité de coordination électoral 
qui n’avait pas. selon lui. « donné 
iflntormaù'ona à ta population ». 

A 4 • heures, mercredi. Tannonce 
des résultats de la consultation aval! 
été suspendue après une Interven- 
tion des forces de police au siège 
du comité de coordination électoral 


Correspondance 



DE TRUJILLO 
A M. BALXfiUER 

L'assassinat, eu 1161. 
tenr Kapbael Trujillo 
commando lié à U C-I 
qué le début d'une période 
agitée en République 
catne. En septembre 1963, le 
gouvernement de Juan Bosch, 
alors dirigeant du parti révolu- 
tionnaire. de tendance gauche 
libérale, était renversé par un 
coup dltat En avril 2965, un 
soulèvement civil et militaire 
dont le but était le rétablisse- 
ment du gouvernement constitu- 
tionnel de Juan Bosch tournait 
court h la suite d'une Interven- 
tion militaire américaine mas- 
sive. En 1966, le Or Baloguer, 
ancien confldènt et ministre de 
Trujillo, était élu & la présidence 
de la République, n a gardé le 
pouvoir au cours des douze der- 
nières années. 


M. Antonio Guzman pour la Parti 
révolutionnaire dominicain (P.R.D-) 
s'annonçait très serré». 

Bien au'aucun incident grava n’sit 
été signalé, la tension avait sensible- 
ment augmenté dans l’après-midi : 
magasins et bureaux sont restés 
fermés et. dès la mHoumée, les rues 
de la capitale étalent d&sertee. mal- 
gré le démenti du ministre de la 
défense. M. Juan René 8eauchamps. 
selon lequel les. forces armées 
n’avalent pas pris' le pouvoir en 
République Dominicaine 

La manifestation, organisés par 
une partie des forces armées devant 
le quartier général de la police, célé- 
brant la - victoire • du président 
BaJaguer et r « enterrement de Guz- 
man - n’avait pas, Il est vrai, contri- 
bué à apaiser tes esprits. 

Selon M. Salvador Jorge Blanco. 
président du P.R.D.. principale for- 
mation da l’opposition, celle-ci aurait 
obtenu plus d’un million da suf- 
frages. battant très nettement le 
Parti réformiste (P.R.) au pouvoir, qui 
n’aurait recueilli que 700000 votes 
environ. Ces chiffres officieux, confir- 
meraient la tendance qui se dessinait 
au moment même de l’Intervention 
de la police au siège du comité de 
coordination électoral. O’après 'des 
résultats partiels dans la capitale. Je 
RR. avait recueilli 66730 voix contre 
ail au P.R.D. En outre, le P-RD. 
sellait s'acheminer vers la victoire 
mèrrtkdsns certains bastions du Parti 
rèforanüta comme Santiago, seconda 
ville du ÊV*- 

Selon certaines Informations, deux 


-membres du co%té de coordination 
électoral aural&t dlspanj Mats, 
"Si Antonio GuSjan. candidat du 
P.R.D. à la présiftnee. nous a indi- 
qué qu'aucun t&Mhbre de cette 
formation n'avait m. emprisonné ou 
.menacé. - FrancIsOa Pana Gômez est 
à Saint-Domingue aç vivant », nous a 
précisé un autre mgmbre du P.R.D- 
démentant ainsi les -tumeurs les plus 
alarmistes sur le soq da l'homme le 
pfus populaire du pSuti. Le comité 
exécutif du P.R.D a'^emandô à 6 sa 
adhérents et sympathisants, dont plu- 
sieurs dizaines' occupent en perma- 
nence le siège du ptftj].- de rester 
- calmes et sereins ». ' 


Une guerre civile 
il y a treize ans». 

-La situation est extrêmement 
grave, nous a cependant- déclaré 
M. Emlllo Ludovfno Fernandez, direc- 
teur du département des. affaires 
étrangères du parti, car on est en t'aie 
de louer avec le volonté du peuple. 
Pour des raisons -moins Importantes, 
le- pays a connu une guerre c Mie 
Il y À traite ans.. Sans vouloir établir 
de comparaison antre les deux situa- 
tions, le peux vous alllrmer que le 
peuple domlnîcain-eet prêt à détendre 
ses droits. • 

L’annonce de (a. reprise des opéra- 
tions de dépouillement aura quélque 
peu contribué & détendre l’atmo- 
sphère. La présence d'observateurs 
étrangers el d'une mission de l'Inter- 


nationale socialiste, ng que d’une 
délégation da i'OrÆj3allon des 
Etats américains, sijj sans doute 
aidé fc limiter la cris 


caÆ 


- En tout éiat de 
causée par les 
certainement été pA 
l'étranger qu'en Répe® 
catne.- L’armée n’y ï 
mystère de son soutie} 
Balaguer, et l’évç 
Intervention militaire 
cessais électoral, en i 
du candidat do parti 
considérée comme. ikS 
tude. 


la surprise 
ienis aura 
grande. A 
Ique Oom'ni- 

jamais bit 

au président 
lté d'une 
le pru- 
de difficulté 
tifermiste. était 
quasl-certi- 


êv«5rni 


l’évwSan 
lans 


MARIE-O-AUDaCÉUSTE. 


_ m. François J Utterrand. & 
pris pos! (dcm. mercra» 17 mai. en 
adr essan t au présidât de la Ré- 
publique un rëlégraraie dont co- 
pie a. été communlq&eà M. Knrfc 
•Waldheün. secrèta.5» général des 
Nations unies. Le premier secré- 
taire du parti socMiste indique 
que. « informé defcfntemiption 
du dépouillement ■ Sictoral en Ré- 
publique Dominica&e par une in- 
tervention milita&, alors que 
les premières rnâpations mar- 
quaient une nettej&pance du parti 
révolutionnaire dominicain , le 
PS. français èlèvÇme solennelle 
protestation contre un putsch qui 
s’oppose par les armes & la libre 
expression de la volonté popu- 
laire n. 

. c Le parti socialiste réaffirme 
avec force la nécessité que le 
déroulement complet et régulier 
du processus électoral soit res- 
pecté et que ses résultats soient 
acceptés pur tous ». conclut le 
télégramme 


sans qu’aucune déclaration officielle 
ne vienne par la suite expliquer cetio 
action. Trente heures après la ferme- 
ture du dernier bureau de vota, les 
Dominicains Ignoraient encore l’Issue 
exacte du scrutin. 

Cette situation a suscité une cer- 
taine nervosité, d'autant que la lune 
entre les candidats à la .présidence 
de la République des deux princi- 
pales formations politiques, M. Joa- 
quin Balaguer, actuel chef de l'Etat 
pour le Parti réformiste (P.R.), au 
pouvoir depuis douze ans, et 


Etats-Unis 

DANS SES «MÉMOIRES» 

M. Ninon fait un autoportrait d’homme d’Etat impitoyable 


Washington. — si certains 
jugent exce ssifs les droits d’auteur 
— non officiellement révélés, mais 
estimés à 2 millions de dollars ~r 
encaissés par M. -Nixon pour ses 
Mémoires, il faut bien reconnaître 
que l’ancien président n'a pas 
ménagé sa peine. Les sept extraits 
publiés auparavant par la presse 
ne dormaient qu'une faible Idée de 
l'énorme volume (plus de 
1 100 pages) qui vient de sortir en 
librairie. Bourrés de citations, de 
notes et de documents Jusqu’à 
présents confidentiels, entrecoupés 
d’extraits de son Journal per- 


Brésil 


Le gouvernernent prépare des réformes libérales 

L'acte institutionnel qui confère au président 
des pouvoirs d'exception va être supprimé 

De notre correspondant 


Brasilia. — L’acte Institution- 
nel numéro 6. qui donne depuis 
dix ans au président de la Répu- 
blique des pouvoirs d’exception 
permanents il*, va être supprimé. 
L’Indépendance du pouvoir judi- 
ciaire sera reconnue, avec la 
garantie d’inamovibilité pour tes 
Juges. Uhabeas corpus va être 
rétebIL La loi de sécurité natio- 
nale, les limitations aux activités 
des organisations étudiantes vont 
être réexaminées. Confronté à 
une crise politique et militaire. le 
général Oelsel a lancé sa contre- 
offensive. 

On savait depuis plusieurs se- 
maines, à Brasilia, qu’une série 
de réformes Institutionnelles 
étalent sur le point d’être annon- 
cées. Leur élaboration avait été 
confiée à HL Petronio Portella, 
président du Sénat et membre du 
parti gouvernemental Arena. 
Après plusieurs rencontres avec 
le préskient Getset et le général 
Joao Baptlsta Figuelredo. son 
« dauphin » officiel. M- Portella 
a présenté l'ensemble de cee pro- 
positions mardi 16 mai. à la 
direction nationale de son parti, 
n devrait dans les prochains 
Jouis les communiquer au Mou- 
vement démocratique brésilien 
(MJD.b.), le seul parti d’oppo- 
sition toléré. 

Les réformes devraient entrer 
en vigueur en mars 2979. au 
moment de la succession du chef 
de l’Etat. Elles divisent sérieuse- 
ment l’opposition. Comment 
celle-ci pourrait -elle, en effet, 
rejeter des mesures qu’elle réclame 
depuis des mois, même si elle 
les Juge insuffisantes ? Les opti- 
mistes font valoir qu’il s’agit là 
de la première Initiative réelle 
d’ouverture politique prise par le 
président GeiseL depuis celle qu'il 
avait timidement esquissée au 

début de son mandat. 

Les pessimistes soulignent les 
limites des réformes proposées. Si 
l'acte institutionnel n" 5 disparaît, 
si le président perd ainsi le pou- 
voir de fermer le Congrès et de 


«cassera à son gré les mandats 
des parlementaires, de nouvelles 
«clauses de sauvegarde* n^en 
sont pas moins instituées : l’état 
d’urgence, décrété par le chef de 
l'Etat, et l'état de siège (qui né- 
cessiterait l'approbation du 
Congrès). Si rhobeas corpus est 
rétabli, les personnes soupçonnées 
de «terrorismes» n’en bénéficie- 
ront probabiemwt pas. Le pro- 
blème de la liberté syndicale, en- 
fin. est tout simplement oublié. 

Ces réformes permettront-elles 
au président Oelsel de calmer les 
mécontents ? L’Idée d’un retour 
I mmé diat à l’état de droit n’est 
plus seulement l'apanage des mi- 
lieux politiques d'oppo6ltlon : elle 
gagne visiblement certains sec- 
teurs militaires. Ne parle-t-on pas 
de plus en plus d’une imminente 
candidature militaire d'opposition 
à celle du général Ftguelredo ? . 

Cette perspective commence à 
provoquer de sérieux remous au 
sein des forces années. Le nom le 
plus cité est celui du général en 
retraite Euler Ben tes, qui affir- 
mait récemment que. la sécurité 
nationale n’etant pas menacée, 
rien n’empêchait un retour immé- 
diat à la démocratie. 

Mais la president Geiseï doit 
aussi tenir compte des éléments 
« durs » dans l'armée qui ne volent 
dans toute l'activité politique de 
l’opporithm qu’ «agitation» -et 
« manœuvres de subversion ». In- 
quiets devant le climat d’efferves- 
cence politique croissante, hostiles 
aux réformes. Ils font pression sur 
la présidence par l’intermédiaire 
des min istre s des trois armes. 
Dans le passé; en période de crise, 
les secteurs «durs» ont toujours 
eu le dernier mot. 

THIERRY MAU NI AK. 


fil L’acte constitutionnel n* S a 
«Le parfois comparé, notamment .par 
les milieux gouvernementaux bré- 
siliens. à l’article 16 de la Consti- 
tution française, qui définit pour- 
tant des pouvoirs à caractère 
temporaire. 


. De notre» correspondant 

sonoel, les Mfmoires' de Richard 
Nixon serant/saos conteste une 
source . précieuse pour les histo- 
riens. Même si. cnmmg dans tous 
les.exercioes de ce genre, l’auteur 
donne la version des faits qui lui 
convient le.mieux 
L’histoire du Watergate a été 
présentée en priorité lie Monde 
du 3 mai) lors de la prépubllca- 
tlon des journaux, mais ce n’est 
pas le seul chapitre Intéressant 
d’une longue carrière politique 
dont tous les principaux épisodes 
sont abondamment décrits. 

Un personnage décidé 

En politique étrangère, les pas- 
sages les plus caractéristiques sont 
sans doute ceux où M. Nixon 
démit, avec un extraordinaire luxe 
de détails, les négociations sur le 
Vietnam en 1972. On y redécouvre 
un personnage encore plus décidé 
et’ Impitoyable que celui qui appa- 
raissait au grand Jour, prêt à la 
plus grande brutalité; pour par- 
venir, à ses fins, map aussi sa- 
chant souffler le chaud et le 
froid avec une finesaé machiavé- 
lique. Les propositions de paix 
alternent avec des bombardements 
savamment dosés tantôt on ré- 
duit de deux cents à cent cin- 
quante le nombre départies quoti- 
diennes de B-52 odntre le Nord 
pour -récompenser» l’adversaire 
de telle ou celle concession, tantôt, 

pour accentue: !*• pression., on 
avance la zone «s bombarde- 
ments autorisés drf quelques kilo- 
mètres supplémentaires vers’ le 

Nord. 

Lors de la grande escalade du 
8 mai 1972. Ionique Al N|xon 
ordonne le minage du poré de , 
Halphong et la reprise des «ta-' 
ques .aériennes à grande éêpelle* . 
il n’hésite pas à secouer ses pro- 
pres chefs militaires, dont les 
plans sont trop timides à ses yeux. 

« Nous devons punir l’ennemi 
d’une manière qui lui fera réelle- 
ment mal cette fois-ci. écrit- il à 
leur Intention dans une note à 
M. Kissinger, fai l’mtenttoti de ne 
m’arrêter devant nen pour le 
mettre à genoux. » L'ahcloè prér 
sidenfc révèle au passage que 
M XAlrd. son secrétaire à la 
défense, se rangeait parmi les 
« colombes ». de même que'- le se- 
crétaire dTitat M Rogers*. 

Quant à l'envoi des BS2 sur 
Hanoï à la fin de décemlâe ds la 
même année, l'Idée est de St Nixon 

personnellement, nittèvoulaft 

« quelque . chose de turëneatt ». 
VL Kissinger était lui au# parti- ; 
san d’une escalade, mairaoa taa- 

r .tion n’était pas RliéfcfusqQ®- 
L’anclen président vk - cache 
pas que estait la sa der#t-éré 
et que. si Hanoï avait :# ü J9 ars 
refusé les conditions qui txxmirént 
l'accord de Paris QUdoWs Jours, 
plus tard, il ne sait ptë» « si la 
guerre finirait et dan? quelles 
conditions a. Pendant tâte cette 
difficile partie. M. Nixao pousse 
en avant son fornHiler pour la 

sécurité nationale, mais il tient à 
montrer que c'est lui qni ; tient les 
rênes. Lorsqu'il sait M. Kissinger 
en désaccord sur la tactique à 
suivre, il lui dicte presque mot 


pour mot ce qu'il devra dire à 
M. Le Duc Tho à Parte. 

Dans lçs rares cas où M. Nixon 
se reproche quelque' chose, ' c’est 
fragment de ne pas avoir été 
a fermée Ainsi, sou seul regret 
jropœ de imvaslotvdn Cam- 
ige* en 1970. est de/n*avoir pas 
lancé 'en même temps des bom- 
bardements contre lé Vietnam du 
NordL.Aiun autre endroit. l'auteur 
se demande comment l’histoire 
aurait évolué si! avait été fin 
prérident en i960 et non pas 
Kennedy. « Nous aurions traité 
l’affaire de la baie des Cochons 
de manière très différente et nous 
armons probablement sauvé Cuba 
deffastro*. éérit-il De même, à 
du Vietnam. « nous aurions 
de notre puissance beaucoup 
tôt dans la guerre, si nous 
jugé nécessaire s’y re- 


haine du clan Kennedy 

■ ce propos, l'ancien président 
neftache pas sa haine de Ken- 
nedy -et de son «clan», qui ont 
utflgé contre lui des procédés 
c scrupules » dans la balade 
èleçSbxaJe de 1960. et. une fois au 
p oSRèr. lui ont cherché de znau- 
vaUga querelles par le biais de 
l'Impôt ou d’enquêtes judiciaires. 
Il en a tiré une leçon : « Ne plus 
jamÆs entrer en campagne avec 
le amvantage de la vulnérabilité 
au ufoeau de la tactique polt- 
Peut-être est-ce là. une 
rtante du « cycle » qui 
à Waterçate. mais 
ne pousse pas ilnfcro- 
Jusque-là. 

président n'a que des 
parole* aimables pour décrire ses 
trois rencontres avec de Gaulle. 
A c h èq ue fols, ou presque, U parie 
avec ftidde la Chine, le président 
■ français lui suggérant —'tout 
comme Adenauer — de « s’ap- 
puyer sur la Chine pour équfUbrer 
ta menace soviétique croissante ». 
Lors de -la dernière entrevue, de 
Gaulle hd conseille de quitter le 
Vietnam, mais écarts hâte exa- 
gérée » et. « dans la dignité ». La 
démission: du généraL quelqui 
mois plrni tard, amène M. N 
à lui écrire, dans une L. 
privée tfns chaleureuse que 
message officiel «En cette 
rtode • de dirigeants médic 
dans Ul plupart des pays, M 
Tique a besoin de votre 
ten ce. » . Usant cette lettre 
présence du messager amérl_ 
qui la lui portait à Colombey. 
Gaulle n*hés:te pas à dire 
VL Nixon : « C’est un 
camarade » 

- L’ancien président est pi 
aussi aimable pour Georges 
pidou et Justifie le comport 
de ce dernier Hans rincli 

Juifs à Chicago en 1970. - 
le mot de l’ancien président 
cals lors des funérailles 
Gaulle ’ <s Enfin seul» » 
s'agissait pa*. précise-t-il 
tôt, d’exprimer tm soi ' 
mais die constater une 
commune d* orphe lins en 
Hommes ayant evécu et 

tant années à l’ombre 

géants : Eisenkouer (êt dé 

Gcuae». I ■ 

- MICHE. TATU. 
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r Chine 

Huit jours après l'inddent frontalier sur la rivière Oussourî 

Pékin réagit avec modération 
aux « regrets » exprimés par Moscou 

Huit Jours après rincldant frontalier sino-sovfâtique. l’agence Tass 
a accusé mercredi 17 mal la Chine d’« expansionnisme • et de 
« bellicisme ». et de vouloir « justifier » par une « Inexistante menace 
soviétique » sa volonté « <f établir son hégémonie de grande puissance 
en Aaie d’abord, et ensuite dans le monde entier » .Selon l'agence, 
les dépenses militaires chinoises « dépassent 40 °/s des dépenses 
de l’Etat ». Pékin, affirme Tass, a récemment acheté en France - un 
important contingent de missiles ami-chars et se propose d’acheter 
la licence de fabrication d’avions de combat Mirage ». 

■ ■ D’autre part, le porte-parole du gouvernement britannique a déclaré 
mercredi devant la Chambre des lords que Londres était disposé 
à livrer à Pékin /des avions à décollage vertical Harrier si las auto- 
rités chinoises en exprimaient le désir. — 

De notre correspondant 


Pékin. — La réponse atncJeflB 
chinoise aux - regrets » soviétiques 
exprimés à propos de l'incident de 
frontière du 8 mal. transmise sous 
forme de note, verbale . mercredi 
17 mai é /"ambassadeur d'U.R^-S. 
à Pékin, est d’un ton inhabituel. 
Certes. Pékin -reprend certains des 
termes employés dans sa première 
protestation du tt mal et soutient 
la thèse d’une > provocation mili- 
taire organisée par la partie sovlê- 
ttqae ». Mais pouvaft-on moins faire 
à Pékin sous peine de . se dédire 
gravement à quelques jours d'inter- 
valle 7 La Chine maintient, d’autre 
paît, 'que des civils ont ôté blessés 
par le tir des Soviétiques et affirment : 
en détenir des. preuves^ Il s'agit de 
l'accusation la plus grave 
contre l’U.R.S.S. • On peut s’i 
qu’eilé ne soit - mentionnée 
dernier point de la note. 

Pouf le reste, la controverse 
les deux parties porté sur des 
de détail : heure exacte di 
dent, conditions de visibilltéj topo- 
graphie des lieux (_). PéMn se 
permet même un brin dlàimour 
pour demander, au cas où. Èomma 
l'affirme l’U.R.S.S., les embarcations 
militaires soviétiques n’auraittt pas 
pénétré dans les eaux territoriales 



chinoises, si la personnel qu'elles 
transportaient « avait des ailes » 
pour atteindre la rive. 

Tout ceia donne l'Impression d’une 
acrimonie très mesurée. SI on se 
souvient des échanges autrement 
Apres et violents auxquels donnèrent 
lieu de précédents Incidents, on ne 
peut qu'être - frappé par la modé- 
ration dont Pékin lait preuve aujour- 
d'hui. Sous réserve de la - réponse 
officielle » que la R.P.C. déclare 
encore attendre de Moscou, les 
échanges diplomatiques entre les 
deux pays témoignent dans cette 
circonstance d'une rationalité, d’une 
réserve de part et d'autre qui étalent 
loin da caractériser leurs rapports 
depuis dix ans_ 

Rlen n'indique que ce comporte- 
ment réciproque' soit révélateur 
d'un changement sur le fond dans 
les relations slno-sovi étiques. On y 
verrait plutdt le signe d'un change- 
ment da style, d'ailleurs Inauguré 
Il y a six mois par la présence du 
ministre chinois des affaires étran- 
gères. M. Huang Hua. & la réception 
organisée par l’ambassade d'U.R.S.S. 
à Pékin pour l’anniversaire de la 
révolution d'Octobre. 

A. J. 


Recevant une délégation commerciale indonésienne 

Pékin cherche à rétablir 
des relations diplomatiques 
avec Djakarta 

De notre correspondant 


Pékin.’— Une délégation de la 
chambre dé commerce et d’indus- 
trie Indonésienne se trouve ac- 
tuellement à Pékin où elle a été 
reçue, dimanche 16 mai. par 
Mme Chen Mu- hua. vice- premier 
ministre, membre suppléante du 
bureau politique du P.C., après 
s'être entretenue la veille avec 
le ministre chinois du commerce 
extérieur. U. U Chl&ng. Ces ren- 
contres à fea ' niveau sans précé- 
dent depuis onze ans pour des 
hôtes indonésiens — constituent 
le dernier- épisode dans une série 
de développements contradictoires 
qui ont ^récemment marqué .les 
relation*?; sino - Indonésiennes. 
Comme yvec les autres pays de 
I’ASEAJR Pékin cherche depuis 
longten&B déjà à rétablir avec 
Djakani des relations diplomati- 
ques normales, suspendues depuis 
1967. On paraissait peu pressé 
cepenc&nt du côté indonésien de 
'exemple de la Thaïlande, 
laisle et des Phflipplnes 
mois de m ^ rx rierrriAr 
le prérident Suharto an- 
qu’ii s’apprêtait à son tenir 
avec la’ Chine. Le 
an demeurant, avait été 
Une mission commerciale 
rendue pour la première 
[depuis plus de dix ans à la 
de Canton à l'automne 1977. 
t paraissait aller pour le 
lorsque le ministre chinois 
affaires étrangères, il Hhang 
crut opportun de parler à 
de la formation d'on « front 
un » comprenant les pays 
r ASEAN et la Chine, afin de 
échec aux grandes pnJs- 
dans le Sud-Est as i atiqu e . 

ou geste délibéré ? Ig 

on. en tout cas, ne se fit 
attendre et le 22 avril, le 
éral Panggabean. ministre In- 
ésien des affaires étrangères 
;par intérim, répliquait que 
P ASEAN n’avait pas d'ennemi 
et n'en cherchait pas ». que fln- 
donésle pour sa part souhaitait 
« coopérer avec tous les pays », 
mais qù'eUe n'avait pas oublié le 
rôle de la Chine dans les se- 
cousses politiques qui l'avait af- 
fectée en 1965. . 

Les dirigeants chinois répli- 
quaient à leur tour en Invîtant le 
chef du P.& indonésien, M. AdJI- 
ta rop, qui réside à Pékin depuis 
treize ans, mais que l’on volt peu 


.en public, à prendre place à leurs 
côtés, à la gauche de M. Ten g 
Hsiao-ping et à deux fauteuils 
du président Hua, à l’occasion da 
la soirée artistique organisée pour 
le 1" mal à Pékin. La photogra- 
phie de la tribune, reproduite 
dans tous iss Journaux d'Asie du 
Sud-Est. pouvait difficilement 
rassurer Djakarta sur les inten- 
tions chinoises. La présence à 
Pékin, à la même époque. (Tune 
équipe indonésienne de badmlng- 
ton 1 ne compensait que tnb 
imparfaitement ces signes de 
mésentente. 

Cest pourquoi l’arrivée d'une 
nouvelle . mission économique et 
l'accueil -exceptionnel qui lui est 
réservé sont significatifs. L’ob- 
jectif de Ja délégation est offi- 
ciellement d’« explorer les possibi- 
lités de relations commerciales 
directes entre la Chine et l'Indo- 
nésie a. De fait, si l'Indonésie a 
importé, l'hiver dernier, de nota- 
bles quantités de riz chinois, 
l’essentiel des échanges commer- 
ciaux entre les deux pays — 
caoutchouc Indonésien contre 
conserves alim e ntaires et Jouets 
chinois notamment — passe par 
Hongkong. 

Assurément, des possibilités 
beaucoup plus larges s’ouvrent, 
dans ce domaine. L’essentiel tou- 
tefois réside dans le problème des 
relations politiques. Côté indoné- 
sien, on paraît particuliérement 
préoccupé par la question des 
Chinois résidant en Indonésie, 
environ trois millions en tout, 
dont nés d’un million ayant la 
qualité de. citoyens de ta Répu- 
blique populaire, et qui contrô- 
lent une importante partie de 
l’économie du pays, c’est un point 
capital sur lequel les hommes 
d’affaires indonésiens actuelle- 
ment à Pékin seront très certai- 
nement priés de transmettre des 
assurances à Djakarta. Le plus 
Intéressant de l’affaire est. qu’en 
dépit de profonds différends idéo- 
logiques qu'on s'applique même à 
souligner de part et d'autre, des 
pas concrets continuent d’être 
franchis sur la vote de la nor- 
malisation. La diplomatie thaï- 
landaise. fort expérimentée en la 
matière, jouer ait, dlt-on. son rôle 
dans ces efforts de rapproche- 
ment. 

A. J. 
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Chine: la 


Après avoir, dans un pre- 
mier article («1 b Mande» du 
18 mal 1978), décrit la dispa- 
rition des idéologues an profit 
des pragmatistes, notre cor- 
respondant analyse les luttes 
de tendances qui continuent 
de secouer le P.C. chinois. 

Pékin. — les efforts de remise 
es ordre et de rénovation 
déployés par la nouvelle direc- 
tion chlmotee se heurtent à plu- 
sieurs sortes de résistances, n en 
résulte une réalité politique beau- 
coup plus complexe que ne la 
présentent la plupart des dis- 
cours officiels et qui explique 
les tensions sensibles au sommet 
du régime. 

Toutes les décisions de la nou- 
velle équipe dirigeante, d'abord, 
ne sont pas accnrïïltes & la base 
avec un enthousiasme nrumimp. 
Avant même, par exemple, que 
le débat ne devienne public par 
vole de Journaux muraux à l’uni- 
versité de Peita (le Monde du 
24 mais 1978), on savait qu’une 
partie des étudiants et un cer- 
tain nombre d’enseignants de la 
nouvelle génération cijMquaignt 
divers aspects de la réforme 
entreprise dans r éducation. D’une 
part parce que celle-ci. diminue 
les chances des enfants et Jeunes 
gens aux origines les plus modes- 
tes (qui avaient au contraire été 
avantagés depuis la révolution 
culturelle), d'autre part parce 
que le rétablissement des exa- 
mens et des méthodes de contrôle 
des études, la réouverture 


d’« écoles pOotes» destinées & de 
petites élites, le rétablissement 
de titres et de grades dans les 
forain^ se font souvent dans un 
esprit de restauration d’un passé 
qui n’était pas idéal et dont toit 
le monde n’a pas gardé le meil- 
leur souvenir. 

Des manifestations de mécon- 
tentement ont-elles en lieu dans 
d’antres secteurs 7 S est très dif- 
ficile, faute d'informations com- 


révolution rectifiée 

//J - La lutte entre deux lignes 

4 De notre correspondant ALAIN JACOB 


piétés, d'apprécier l*__quatilé de 
l’ordre qui xèg 


règne effectivement 
Hong je pays. Sans aucun doute, 
il n’est plus question de tro ubles 
du genre de ceux qui - agitèrent 
r armée 1976. Est-ce Adta a autel 
qu'il n’y a plus d'incidents ? 
Les dont on entend. 

parfw font au Twnias pe n s e r, qu’il 
aiHct» encore de s opposants qui 
ne peuvent être réduits par lea 
seuls moyens de la critique et 
de la persuasion : condamna- 
tions à la peine capitale dans 
p lusie urs villes; et notamment en 
janvier dernier & Ha n gc h oy, 
arrestations par exemple dans le 
8 e tcho naT> en février et & Inta 
(Uaoning) en mars. Il ne sau- 
rait s’agir Ha™ chaqu e ca s de 
de droit commun-Au 
Setchooan en particulier, les trois 
a g eTStés ête^pt 
ex pressément accusés a être 

d’« actifs contre - révolvttomust- 
res », a chefs de faction de la 
bande des quatre ». 00 *08 v ien- 
nent seulement d’être ^prében- 
des iniRK*» supposer qu'ils n’avalent 
pas cessé leurs activités dés la 
crise d’octobre. 


Inertie, Distances», 


D’une manière générale, 
nombre de transformations en- 
treprises se heurtent à des résis- 
tances par inertie. Phénomène 
naturel ^gwa une société où les 

m impnr tpmwii i! h nmftln»; Zl’éVO- 

luenipas au gré des mots d'or- 
dre, surtout quand ceux-ci chan- 
gent un peu trop vite. Dans les 

rampagriK n nmm ff ftnng ]gS Usi- 
nes, les cadres locaux se volent 
wmiitBniTnwit pxessés de m on tr e r 
plus d’énergie linm: la en 

oeuvre de nouvelles méthodes de 
travail et de gestion. H est & 
craindre toutefois qu'avec la meil- 
leure volonté as ne parviennent 
que lentement à modifier la men- 
talité des paysans et des ouvriers 
dont Os ont la responsabilité. Les 
principes.de la aligne de masse » 
leur interdisent d’aflleuis toute 
brusquerie. 

Mais l’Inertie est souvent un 
phénomène plus politique que 

Bockdogiqne. Un an et Jh«i après 
la chute de la « bande des qua- 
■ tes», la prarite déxfcce Encore- 
quotidiennement non seulement 
a ceux qui tournent pepee fe vents. 
ceux qui * esquivent leurs pro- 
pres responsabilités » et « cher- 
chent à protéger leurs copains», 
mais encore ceux qui. hésitant 
à s'engager, préfèrent paraître 
« trop à gauche que trop à 
droite ». Crainte des lendemains 
et d’un passible retour de bâton ? 
C’est une préoccupation qui 
s'exprime parfois chez des gens 
qui, depuis 1957, ont connu des 
mésaventures diverses et Jugent 
prudent de ce s'associer qu'avec 
réserve aux orientations les plus 
récentes. Mais le maréchal xeh 
Chien -ying. à la tribune du 
onzième congrès rappelait que, 
sur les trente-cinq millions de 
membres que compte le F.C. chi- 
nois, «près de la moitié» y ont 
adhéré depuis la révolution cultu- 
relle, dont sept minions depuis 
le dixième congrès, en 1973. On 
ne saurait s’attendre que ce vaste 
contingent de militante formés 
pendant des années dans un 
milieu Idéologique où le * groupe 
de Changhm » exerçait une 
Influence pilote accomplisse sans 
hésitations ni murmures un tour- 



nant & 180 degrés et ne sait pas 

i tenté de freiner, lorsqu’il le peut, 
certaines des opérations de « res- 
tauration » qui lui p ar ai ss e n t 

Le 23 mawe encore, le Quoti - 
ien du peuple évoquait exp rés- 
inent les cas de « résistance à 
de la ligne du- 
congrès». Dh exemple 
d’antres de ce freinage 
la politique des réha- 
It atima- Des consignes répé- 
ont été données pour que 
dossiers de cadres inquiétés 
la xévuintioa culturelle 
.t apurés et que les lntéres- 
sâuf crimes majeurs, puissent 

leur travail- Cette ü- 

tlon du passé ne se déroule 
sans dïfücultées, et l’on nous 
le cas d’un établissement 
is qui compte encore 
.te détenus — dont cer- 
depuis plus de huit ans 
sur un effectif total d’environ 
deux, mille personnes. 

I Eteu de secteurs de la vie poli- 
tique échappent A ce phénomène, 
et de .multiples Indices montrent 
que Tannée elle-même n’en est 
pas exempte. Dans un article dif- 
fusé. le 34 février par Radto- 
Pékth, le « groupe théorique » de 
la région militaire de Canton ob- 
servait que. depuis 1975, « cer- 
tain s problèmes non seulement 
n’ont pas ces sé ff exister dans 
Vannée, mais encore sont, à divers 
égards, devenus plus sérieux ». 

C'est sur ce fond de tableau 
que des tendances différentes 
Bin on oppos é es se .manifestent au 
sommet du pouvoïrLe problème 
de l'épuration est l’un de ceux 
sur lesquels les divergences sont le 
plus évidentes. De discours en 
discours depuis le firintemps 1977, 
le président Hua jKuo-feng ne 
cesse de répéter 
Assainissement 
parti peut être 
« pratiquement 
lendemain de 
des- vous politique, 
s’en élèvent 
réclamer un 
des purges. Tous les 
prêtent à M. 
rôle déterminant 


I jueUe le nouveau 
eroent politique 
ie, M. Wei j£uo- 
sans doute acti- 
sna (faction du 
premier mtntetre 
i clairement avec 
icuL 

idez-voos iifewf 
> mars 1977 : an 
paît, les condi- 
ceUes M. Teng 
Xbdxa ses fane- 
art, les 

U ou d’épuration 
lent de procéder, 
it pas encore & 
lemexxt «réhabi- 
du vloerpremier 
i très forte, et 
P des tètes. Ch 
lüs est réalisé 
tomberont et ceties 
B devrait smrtx 
la préparation du 
parti, dont on apprend 
avant la fin de 

le plénum du comité 
jere le rétabhssement 
Hslao-ping dans tous 
le déchargé prati- 
e erreurs* qui lui 
. reprochées quatre 
(en pait teatterai ce 
son Interprétation 
du président Mao 
de dusse et le déve- 
récanomte natio- 
_ le programme du 
Sans attendre Ceiul- 

it, M. Teng Hsiao- 
fait savoir que les 
y.ivnten* être annon- 
cées étaJent^su jettes à de multi- 
ples réserves. On s’en rendit 
compte un peu rfl»*? tard lorsque 
des personnes qui venaient d’être 
réélues au comité : central pendi- 
llent leurs fonctions. 

Octobre 1977 : nouvelle réunion 



élargie â 
dont tes 
du parti 
: es où se posent 
Cette réu- 
îée, à Cwton, 
des p rinci paux 
qui sont itaar- 
’des décielona sur 
prises et priés de 
B s’agit i -d’un 
C’est à cette 
soit arrêtées les 

qui «ront 

cours de la-eesslon 
nat!f> nRl *- popu- 
di verses nomlna- 

et « révisions 

Les résultats ^appa- 
sofrent 



du bureau 
diverses 
première 
rtami les pri 
encore des 
nkm est 
d'une 
chefa 
més à l'a* 
le point < 
s*y confi 
nouveau 
époque _ 

pHnHpa.les 

annoncées 
de T. 
laize, 
ti ens. 

de statut _ 

raîtroxrt.düjs les mets qui 
avec le < 9 ttnplacenmnt du'- chef 
du département d'organisation du 
comité central — qui a la haute 
•main sur les zuouvemente de 
personnes dans l’appareil, du 
parti, -r; diverses promotions^ la 
propagande, la chute du premier 
secrétaire du HeQungkiang (pour- 
tant Tiprnmé dqmts moins tfun 
an, aujourd'hui sévèrement -cri- 
tiqué), la nouvelle enfin ; .que 
deux 1 des membres du bureau 
politique perdent leur « base » 
de pouvoir : IL S&ifudin à la 
tète du comité du parti- du 
Sbikfang et le général Chen Hsi- 
llen . su commandement de la 
vaste région militaire de Pékin. 

Bien n’est pour autant défini- 
tif,' car, moins de quinze Jours 
après la de TAæmblée 

nationale populaire — dont on 
pu penser qu’elle annon- 
çait une phase nouvelle de stabi- 
lité et d’unité — le Quotidien du 
peuple repartait le 20 mars à 
l'attaque, déwry tptU-. la présence 
df e équipes, dirigeantes inadé- 
quates dans certains jdéparte-. 
mente » et réclamait la « refonte 
complète » des équipes eu ques- 
tion. 


(Vautres domaines. Voüà une 
vérité fondamentale du marxisme- 
léninisme. > 

Autre exempte de décalage : au 
mois de décembre; le vloe-premier 
ministre, M. U Haïrai -nian, 
annonce que la Chine souhaite 
acheter au Japon une aciérie 
d’une capacité »™nriiB de fi mil- 
lions de tonnes. Un peu plus . tard. 


le bruit court que l’aciérie en 
question sera construite à Chan- 
ghaT. Le 38 février, devant 
le président Hua 
Euo-feng éprouve le besoin de 
préciser qu’a en devra éviter, dans 
la mesure du possible. tPimplante r 
lès' nouveaux projets (industriels} 
dans les grarides voies déjà sur- 
chargées ». 


L’alliance de la « gauche * et dn centre 


Qui remporte ? On se fera* une 
fausse idée de la situation politi- 
que e w imaginant qu’elle est domi- 
née par la rivalité entre deux 
h*"’"”, MM." Hua Euo-feng et 
Teng Hslao-plng. Ne dit-on pas 
.et n’est-n pas vrai, dans . uns 
large mesure; que - l’un et l’autre 
concourent aux mêmes objectifs 
des «quatre modernisations » et 
du « décollage » de rêconomle 
nationale? Ce qui est vrai, en 
revanche, et que personne ne 
conteste, y compris parmi les 


personnages comme le maire de 
PSdn. m. Wu Teh. les généraux 
Lî Teh-sheng et Chen Hsi-Uen, 
l’ancien premier secrétaire du 
BlnMang , M. Salfucün, notoire- 
ment critiqués â un moment ou â 
un autre, ont pour leur part 
conservé leurs sièges. * 

Cela prouve seulement qu’il 
existe dans le PD. une pesanteur 
de Tapparen contre laquelle les 
offensives les plus déterminées 
s’essoufflent. Ce qui est vrai pour 
les vivants Test d'ailleurs aussi 


rares Interlocuteurs chinois avec pour les morts, et une récente 


U compromis d’octobre 


Tout se passe comme si chaque 
c om pro m is on était col- 

lectivement parvenu était régu- 
lièrement remis en cause- par un 
bnrnma pour qui an ne va jamais 
ni assez vite ni assez loin. H va 
de sol que l’offensive, se déve- 
loppe aussi bleu sur le pn»n des 
principes que sur celui des per- 
sonnes. Btn mai 1977, par exemple; 
la notion de primes et de « sti- 
mulants materiels » est encore 
qualifiée de « révisionniste ». En 
novembre, elle fait partie du 
« système socialiste de réparti- 
tion selon le. travail ». 

D’autres points restentien ..dis- 
cussion -leur lesquels ■ fpot' le 
monde n’a visiblement pas. les 
mêmes idées. A l’élitisme <3 au 
que prône nans 


ré ser v e M. Teng Hsîao-ping don* 
son discours à la récente confé- 
rence sur les sciences, répondent 
des propos de M. Hua Kuo-feng 
à la fois plus populistes et plus 
équilibrés quant aux rapports 
entre le travail scientifique et la 
formation politique. Le Quotidien 
du peuple — qui n’est actuelle- 
ment l’organe d’aucune tendance 
exclusive reprend- peu après 
nn Ehfrmp vn lslw* citant d»g 
paroles de Mao Tse-toung en 
1957 sur -la nécessaire préémi- 
nence des « po iniques », c’est- 
à-dire des rtnrtsen tanta do parti; 
sur les spédafetes. « Le prolé- 
tariat , ajo ute ®j journal, exer6e 
*a dictature aur^rennerni, mais 
ü doit également 'persévérer dans 
V exercice de sa "dtrectkm sur 


qui -Ton peut s’entretenir de ce 
sujet; c’est que le dynamisme 
du vice -premier msnitia-e, homme 
oondàit à imposer des 
avise une agressivité 
suscite eHe-mème des réac- 
antagonlsies et des résis- 
tances jusqu’au plus haut niveau. 

L'impression qui s’est - dégagée 
de la sraatiw» de l Assemblée natio- 
nale populaire est que l’Influence 
de M. Teng Hsiao-plng a littéra- 
lement Sbé «contenue» par 
majorité des membres du bureau 
politique dans laquelle se soit 
retrouvés des hommes aussi divers 
que M. Wang Toog-bslng, grand 
maître des services de sécurité et 
certainement l’homme qui, parmi 
Ire dirigeants actuels, a été le 
plus proche de Mao Tse-toung, et 
le vénérable et ra^ecté maréchal -“me , 

alliance de la « gsüiche » et du 
centre. 

Est-ce vraiment un fitit nou- 
veau? Quand on y .regarde de 
près on s’aperçoit que l'épuration, 
en dépit des appels à la ven- 
diminue cansldÉraMement 
d'ampleur an for et è. mesure 
qu’on s’élève dans la hiérarchie. 

Elle a été tris sévère- au niveau 
des vice-présidents des comités 
révolutionnaires dans les provin- 
ces — dont un quart à peine sur 
un total de trois cent quatre- 
vingts ont survécu à leur poste 
depuis 1976 — et sans doute à 
celui des membres des comités 
provinciaux du parti (dont an ne 
connaît que- des- listes incomplè- 
tes). Sur quarante premiers secré- 
taires du parti dans les provinces 
pt ^wnwMwilante ’lta régions mili- 
taires, une demi-douzaine, à peine 
ont -en revanche disparu- de la vis 
politique.-- Au • niveau du. bureau 
•( politique proprement dit, â port 
- les « quatre » eux-mêmes, 1 twi» 

«nie personne, Mme Wu Koel- 
hs ie n, a été ■ « éliminée ». Des 


tentative pour assimiler & la 
«bande des quatre» le nom de 
Kang Sheng. décédé en décem- 
bre 1975, maig personnage-clé des 
derniers épisodes de l’histoire 
politique chinoise, s’est étouffée 
sans bruit dana ta désapprobation 
générale, c Etait - ce vraiment 
meure, nous confiait un ami 
pourtant peu suspect de sympa- 
thies « gauchistes ». de faire le 
procès des disparus? » 

Tout l’art de VL Hua Kuo-feng 

— dont l’expérience en ce domaine 
fait pensa à celle de M. Brejnev 
en UJtSH. fl y a quelques aimées 

— a été de se tenir avec une 
application constante et méticu- 
leuse au plus près du centre de 
grxtfté du système. Partant en 
octobre 1976 d’un capital politique 

disenta- 

le dési- 
gnant comme son successeur et 
son rôle l'arrestation des 

« quatre » — ü a su se faire 
confirmer des pouvoirs qui, pour 
n’être pas exercés sans partage, 
n’en sont pas moins considérables 
entre les d’un seul homme. 

H n’a plus rien aujourd'hui d’un 
Malezücov, auquel on eut tort de 
le comparer à l’origine, et sa 
réussite majeure est d’avoir su 
s’identifier à cette stabilité à 
laquelle le corps politique aspire 
probablement avant tout Aussi 
bien parlait-on, au lend e m a in de 
ta session de l’Assemblée, de la 
mi»> en place du « système Hua ». 

Serait - il pensable d’auteurs 
que, sans ta stabilité Intérieure, 
ta République populaire se per- 
mette les Initiatives qui annonçant 
une ère nouvelle dans sa politique 
extérieure? 

Prochain arfide : 


IMK NOUVELLE PUISSANCE 


!.. 


Des écrivains demandent la «réhabi 
de l'amour dans la littérature 


Pékin (ÆF.P.). — Oea écri- 
vaine chinois, mentionnant résis- 
tance d’une littérature porno- 
graphique clandestine en Chine 
au temps de la « bande des 
quatre >, ont demandé la 
* réhabilitation » de r amour 
dans la littérature pour mettre 
tin à ce phénomène. 

Radio-Canton a rendu compte, 
te f mal, d’un forum de r Asso- 
ciation provinciale des écrivains 
au ooms duquel <fa veuve de 
Meo, Mme Chlang Chlng, a été 
accot ée d’avoir organisé la cir- 
culation clandestine de m manus- 
crits î pornographiques - & 

f époque de ta « bande dea 
quatre ». 

L’e dstonce d’une littérature 
érotique clandestine en Chine 
populaire. Interdite après r ac- 
cession des communistes au 
pouvoir, c’avait Jusqu’à présent 
lunmis été évoquée officiel - 
Ismhnt. 

Les écrivains de la province 
du Kmnqtung (sud de la Chine) 
ont.' appelé leurs confrères 
a .progressistes et rénrolution- 
nqires • à donner une • des- 
iptlon corrects de la relation 

j reusa ». 

F la rMchament de ta pression 
géologique épris le limogeage 
quatre » a toutefois permis 
réapparition thnlda, dans le 
saine public, de romans clas- 



Echangerais ennuyeu 

? 

contre pèiit tournoiMe tennis -très sympathique , 


•'•n. 




a! quas chinois, dont le 
amoureux n’est pas ont 
masqué par r « analyse 
classe ». 

D’autre part, un écrivain 
vogue i l’apogée de le • 
des quatre », Hao Jan, 
r objet d’une campagne de 
tiques dans la presse chine 
Des commentaires contre 
couvre sont parus dans les de 
niera numéros des revues 
rature du peuple et Littérature! 
de ChenghaT. Hao Jan avait rfé/ô, 
été critiqué à la mi-février par , 
le Quotidien de l’armée de libé- 
ration. A la différence de celles 
de ce quotidien, auquel les 
étrangère n'ont pas accès, lea 
critiques contre r auteur sont, é 
présent, publiées dons des 
rentes accessibles è tous. 

Hao Jan est accusé d’avoir 
« pavé 1» chemin - de la prise 
du pouvoir per les « quatre » et 
«fevoir « chanté les louanges » 
de la veuve de Mao. Son roman, 
les Enfants des Hslsha, écrit 
après r affrontement entre Fer- 
mée chinoise et las forces viet- 
namiennes de Saigon, en Janvier 
1874, sur les Iles Hslsha (Para- 
cbJs), * n'attster pas le nlveei i 
dæ romane de piraterie étran- 
geté. tel Robinson Crusoé », 
estime le critique U Plng-chlh. 
(Robinson Cntsoé vient, an 
revanche, <f&ra réédité m tra- 
duction chinoise.) 
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Élections sénatoriales partielles. 


Progrès des communistes et de la droite 
an détriment des socialistes et du centre 


De notre correspondant 


Madrid. — c Le tripartisme a 
cessé d'exister, ü existe mainte- 
nant un quadripartisme », a dé- 
claré M. SoLe-Tura, membre du 
comité exécutif du P.CJE. en 
prenant connaissance des pre- 
miers résultats des élections par- 
tielles qui ont eu lieu mercredi 
17 mal dans les provinces 
d'Oviedo et Alicante, afin de 
pourvoir deux sièges de sénateur. 

Les chiffres qui ont été connus 
dans la nuit de mercredi & Jeudi 
Indiquent une chute du parti 
gouvernemental, l'union du 
centre démocratique, un tasse- 
ment du parti socialiste — qui 
remporte malgré tout le siège 
d’Alicante et se trouve en pre- 
mière position A Oviedo, — une 
montée en flèche du parti com- 
muniste et une nette progression 
du parti da droite, l'Alliance po- 
pulaire. lie commentaire de l’élu 
communiste parait ■néo.nmôiwn 
*aiaon du pourcen- 
&evé ^abstentions (environ 
50 % des électeurs Inscrits), ce 
qui a défavorisé rujCJX 

Toutes les formatons 
ont voulu donner là~aieur d’un 
test . politique' à cettéw^ai^ 
lion, la première depuis^ élec- 
tions législatives du 15 ji 
Les principaux leaders c 

ticlpé à la campagne, y 

le chef du gouvernement, qui 
allé sur place défendre les cl_ 
dldats de son parti. Un socialiste, 
M. Alberto Javier Tarez, succé- 
dera & un autre socialiste & Ali- 
cante, où le siège avait été foi'asé 
vacant par la mort de son titu- 
laire. M. Ffemando Moran, diplo- 
mate de carrière, également 
socialiste, mais venu du parti 
socialiste populaire de M. Tiemo 
Galvan. succédera sans doute au 
sénateur communiste Wenceslao 
Boces, démissionnaire. 

Ce dernier avait été élu le 
15 Juin 1977 grftce .à une coalition 
du PJS.OJE. et du P.CJ3. Aussi le 
parti communiste avait-il déclaré 


Pour avoir une Idée de l’évolu- 
tion de la popularité des diffé- 
rents partis, les résultats de 
mercredi ont été confrontés à 
ceux que chaque formation avait 
obtenus aux élections pour la 
Chambre des «réputés le 
15 juin 1977 (l'élection des séna- 
teurs avait donné lieu alors A des 
alliances électorales qui. rendait 
toute comparaison impossible). A 
Alicante, le F.S.O.E. est en tête 
comme en Juin 1977 mais avec 
34,6 % des voix au lien de 42J %. 
L’U.C.D. tombe de 35.4 % à 
31,15 % que le parti com- 

muniste progresse (16.4 % contra 
9,4 %) aftudi que l'alliance popu- 


laire (103 % contre 6,3 


1977 . 


abstentionnistes, trois fols pins 
nombreux, ont déserté les deux 
principales formations, car le 
parti communiste et dans une 
moindre mesure r All i an ce popu- 
laire améliorent leur nombre de 
voix. 

Aux Asturies, alors que pour 85 % 
les bulletins avaient été dépouil- 
lés, le parti socialiste arrivais éga- 
lement en tète avec 32 % des voix, 
akss que le parti socialiste popu- 
laire, avec qui 11 a fusionné, et 

lui-même, avalent obtenu 39 % 
des suffrages en juin 1977. 
L’Union du centre démocratique 
tombait de 31,6 % à environ 24 %. 
En revanche, le parti communiste 
passait de 10,7 & environ 23 % 

dis que l'Alliance populaire 
t légèrement ses posi- 
_ , (15 % contre 13.6 %). 

Le pourcentage d'abstentions 
qui a Obnblé a la aussi désavan- 
tagé le cas t ré et Hans une même 
proportionne parti socialiste. 
Ainsi est confirmée la thèse de 
M. Felipe Gonzalez, premier 
secrétaire du PJ3.Q.K, qui affirme 
q ue pour arriver au pouvoir 11 
devra gagner des électeurs sur sa 
droite, c’est-à-dire • parmi les Es- 
pagnols qui ont voté l'an dernier 
en faveur de 1TT.C.D. On pourrait 
être tenté d'expliquer la percée 
du parti communiste par la figure 


que le siège lui revenait et que légendaire de son candidat MTHo- 
la même coalition devait se for- raclo Fernandez : 


mer pour permettre la victoire de 
son candidat. Le parti socialiste 
ayant refusé, M. Santiago Car- 
rlllo l’a accusé d'a avarice électo- 
rales. 


Ingnanzo, héros 
de la résistance antifranquiste, si 
le score modeste réalisé l'an der- 
nier n’avait pas été celai d’une 
figure encore, plus légendaire, Jte 
Pasi maria. — ■ Ch. V. .. 


A la suitecFun différend avec (è ministre de lafaéfense 


le chef tant-major de l’armée de|erre 
donne sa démission 


De notre correspondant 


Madrid. — Est-fce le signe d'un 
malaise au somnAt de l’année ? 
Le. chef d’êtat-nwor de l’année 
de' terre, le lieutenant-général 
Vega Rodriguez, a f jorrnu'irte à 

être relevé de ses fonctions pour 
a raisons peraonngjies s. et le 
lieutenant - généraJfetrtSerez Mel- 
ladorvice-présldentBSu gouverne- 
ment et ministre da la défense, 
a accepté de lui ^chercher un 
remplaçant. La nouvelle a cueilli 
par -surprise les mlBjeax militai- 
res, le mercredi 17 n^l On niait 
cependant, dans ' oee mêmes 
muteux. que- la dénies! an du 
chef d’état-major soie*. liée A des 
« pan blêmes de fond "fc, c’est-à- 
dire qu’elle soit de nature poli- 
tique. Selon la version ia plus 
couramment admise mmûradl, il 
semble qu'elle ait été- provoquée 
par un différend entre la minis- 
tre de la défense et cteîni qui 
apparaissait comme son succes- 
seur naturel, puisqu'il était le 
numéro deux dans la hiérarchie. 

te différend aurait porté ' sur 
la nomination «Si nouveau- capi- 
taine - général de Catalogne, Je 
lieutenant - général XbanezJtaelre. 
Pour en comprendre l'origine, U 
faut se reporter an plan de res- 
tructuration des forces ar hi é ea 
mis eh chantier l’an dernier par 
le llêutenant-général Gutierez 
MeHado et dont certains aspects 
ont heurté une Institution régie 
par des règles plusieurs fois cen- 
tenaires 

L’un 'des premiers objectifs du 
plan — le rajeunissement des 
cadres — avait déjà soulevé une 
certaine émotion. Le vice-prési- 
dent du gouvernement a en effet 
décidé d’avancer de quatre ans 
l'âge de la retraite, qui est actuel- 
lement de soixante-quatre ans 
pour les colonels et de soixante- 
six et soixante -dix ans pour les 
généraux, selon, leur 'grade. En 
rendant ce changement progres- 
sif (U l'a étalé sur quatre ans), 
U' a pré v e nu la mécontentement 
qui commençait de se manifester. 
Mais la réorganisation en cours 
a d’autres aspects polémiques, 
]a désignation des futurs 
capitaines-généraux raYTmrnmri«j>t 
les régions militaires. Jusqu'à 
présent, ce sont toujours des 
généraux de l'apnée de - terre qui 


Chefs 
n, ils 
*®orlté 


chef 


ont été nommés A ce 
suprêmes d»ns leur 

avaient sous leur 

commandants des autfc armées. 

Avec la fusion des tEis minis- 
tères traditionnels 

celui de la défense. 

organisation mllitairçf — 
devrait s’appuyer sur 
découpage territorial 
traita en principe A 
la marin* ou. de l'a 1 
nommé capitaine 
monopole de l'a 
cessant d’exister: 

fierait que la < 

capitaines - généraux 
Iée seulement par " 
major, de cette 

Le problème stesft . 
ment de rempfooer 
CoJoena Galiegos A 
. minis tre de 
Franco, le général 

gos étau connu pour ; 

geahee: il l'a 


Els 


sont] 


che£< 


contrô- 

d'état- 

an mo- 
général 
one. 
_ de 
. GaHe- 
lntransi- 
en enga- 
contre la 
. dont 
train de 
éral, deux 
de la 
compte 
major, 
a envoyé 
qui, dès 
a fait des 
et de na- 
Après 
du prési- 


Rapprenons a vivre ensemble 


théâtrale 
quatre membres 
purg er , au scandale 
ans de prison. Le 
défense n’aurait 
de l’avis de son 
quiavalt son can 
A Barcelone un 
sa prise de fan 
déclarations apa 
tore nettement 

avoir vanté les . 

doit de la Généralité, le général 
ibanez Freire a indiqué, en effet, 
que l'armée serait toujours prête 
a venir en aide « a» noble peuple 
catalan », et il a fait tes éloges 
__ des vêrtus régionales, 
langage n'a pas plu A tout le 
monde dans l'armée. Des remar- 
ques assez algies sont faites sur la 
carrière du général Xbanez Freire. 
notamment sur les difficultés qu’il 
a rencontrées' lorsqu’il était gou- 
- itmni ohm de la provlnoe de 
Baroslone, es 1966. On M re- 
proche d’avoir favorisé, par ses 
maladresses, l’agitation universi- 
taire qui s’est développée cette 
année-là et qui avait abouti A 
l’action de la police contre un 
couvent de capucins où s'étalent 
enfermés des dirigeants étudiants 
et des intellectuels. Démi& de ses 
fonctions, le général Zbanez Freine 
avait été nnirtm* sons-secrétaire 
su teavafl, puis il avait occupé 
plusieurs postes - de caractère 
sdbiür^rgtif ^.vant de^ diriger la 

le lieutenant-général Gafferez 

Melteda ne s'efforce pas seul ement 
de réorganiser les forces armées 
pour les rendre efficaces. H a 
beaucoup travaillé pour les adap- 
ter au «régime démocratique. H a 
interdit les discussions politiques 
dans les casernes (y compris au 
mess tes officiera) et réagi rigou- 
re nsegwai t chaque fols que cette 
régie A été enfreinte. H a limogé 
un gé néra l de la garde civile qui 
avait ^critiqué l’emploi des forces 
te raçflre aux Canaries et adopté 
. mesuLpg ^ i»égard de plu- 

‘"Iciers qui . avalent reçu 
cantonnement le leader 
le droite, M. Bios Pinar. 

CHARLES VANHECKE. 
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LA SITUATION 

La Chambre ouvre un débat 
sur l'affaire Moro et l'ordre public 

Le président du «xmsefl italien, M. Giuiio AndreottL a réuni 
. ce jeudi matin 18 niai les secrétaires généraux des cinq partis 
de la majorité (démocrate-chrétien, communiste, soci aliste, social- 
démocrate et républicain) en prévision du débat à la Chambre 
sur l’affaire Moro et -le terrorisme qui devait avoir lien dans 
Taprôs-midL Quelques difficultés à propos de ce débat avaient 
été. soulevées ia veille par les socialistes i leurs bons résultats aux 
élections rlocales partielles les encouragent à faire entendre leur 
voix. Les partis de la majorité devaient débattre enfin 'des consul- 
tations du U juin prochain. Si le référendum sur le financement 
public .des partis est incertain, celui sur l'abrogation de la loi 
Reale (ordre public) parait difïitâement évitable. Les partis de 
Epmrfré sont très embarrassés par la perspective de devoir défen- 
dre- tme loi A laquelle Us s'étaient opposés en 1975. 

La carence des services secrets 
et des forces de police 

De notre correspondant 


Home. — L’affaire Moro a mis 
en relief la carence des services 
secrets et celle des forcés de 
jtaUce. Les premiers n’ont été en 
mesure ni de prévoir l'attentat 
ni d'indiquer des pistes sérieuses 
aux enquéteuns. Les secondes se 
sont montrées incapables de dé- 
fendre l’homme politique le plus 
Important dTtalie; de retrouver 
ses ravisseurs et d'empêcher que 
lé corps de la victime soit déposé 
A deux pas du siège de la démo- 
cratie chrétienne et te celui du. 
parti communiste. .. . 

Ces multiples échecs font parler, 
te Veinefficactté de la police 
italienne». Mais le pluriel, s’im- 
pose car 11 s'agit de plusieurs 
corps, mal coordonnés et parfais 
concurrents. Leur physionomie esc 
un peu floue. Des projets de : 
forme eut été établis ou r * 
approuvés par le Parlement, 
dans bien des cas, les nou 
dispositions Bout . restées lettre 
morte. Elles n’existent que sur le 
papier. - 

Les services secrète ont reçu ta 
coup d’arrêt au début de 1*5, 
après l'arrestation te leur anmen 
chef, le général Vite Ml< dL 
Celui-ci — .aujourd'hui en lib rté 
et même devenu parlement Ire 
d’extrême droite. — était so p- 
çonué «ravoir couvert une tenta- 
tive te putsch néo-fasciste. D', Li- 
tres membres dn S.LD. (Sen ce 
Information de là défense) étal at 
accusés te participation A tes 
attentats d’extrême droite. . \ 

Le Parlement a approuvé, ën 
octobre 1977. une. restruaturatiefi 
du SID .en deux services; la 
SISMI, chargé du . contre- 
espionnage classique; le SLS0E, 
ayant pour, rôle te e défendre 
Tordre démocratique a, c’est-à-dire 
te dépister les terroristes 'et les 
comploteurs, ces deux services 
sont placés sous la. responsabilité 
politique du président du Conseil, 
par 1‘ intermédiaire d'un nouvel 
organisme, le CESZS, chargé te 
leur coordination. 

La réforme prévoyait d'antres 
choses : les membres tes ser- 
vices secrets u’ouraient A répon- 
dre qu'aux ordres de leurs supé- 
rieurs ; Us •recueilleraient des 
informations sans remplir un rôle 
te police judiciaire; le secret 
d’Etat ne porterait plus être invo- 
qué dans le -cas d'activités sub- 
versives ; enfin, un contrôle serait 
exercé par-|8it membres du Par- 
lement. -■•?•- • •• 


Grjnnde-Bretagftft 
MORT DE LORD SELérN-LLOYD 

homme d 


De notre corre 


mentée 


— Lord Seiwyn-Uoyd 
mercredi 17 mai , a 
lze ans, dans le rés- 
umé, une vie mouve- 
. une carrière contro- 
versée. sjdèle serviteur de son 
parti conservateur. — il 
encaissantes coups les plus dura 
en appliquant avec un soin mé- 
ticuleux;- tes décisions impopu- 
laires, fioqvèut prises A l'échehm 
supérieur. ; Ainsi, succédant' A 
Sir A nthofly Eden, comme minis- 
tre «jes affaires étrangères, en 
janvier 1956, et malgré les doutes 
qu’il avaitïSur la sagesse de rin- 
terventlon JJillitalre A Suez — 
être .msurfcte l'appui «les Etats- 
Unis et du Commonweaith, ü 
soutint Jusqu'au bout la politique 
de son ancien patron, 
ü alla même jusqu’à tromper 
5 Communes sur. le .ww rw» 
ipération menée par les Franco- 
ntanroqnês. Apres avoir assuré, 
en novembre, les Israéliens quUs 
pouvaient compter sur le soi ' J 
total de la Grande-Bretagne 
entraient en guerre «ml 
l'Egypte, fflr Selwyn lâoyd 
rait que la politique brlta; 

vfisait seulement à assurer 11 
euatlon dn territoire égyptien 
les farces israéliennes. Plus 
il fut le seul, aux: côtés 
A s'opposer au retrait incoi, 

.. . . *orees britanniques. 
dtodsslOTnalre, il aurait à coup] 
obbenn 1* sympathie du ptïïr 
Ensuite, dans les 1 

comme chancelier de 1’ 

il «Seviut très impopulaire' 
faisant • lé champion de l’j 
rtté et en imposant une 
aux hausses de salaflres. 

, Malgré, les services renL 
fus. bnratüeDment renvoyé *1 
XSS'M- Marffftifllari. Je 3 
îet 1962, première victime 
hsmazûemfint ministériel qwüîtié 


par 


co 


l’ad 


teur 


tion 


ses 


ad 


dan 


du 


Alec 


«le 


. années - 


de a nuit des tongs 
Son courage dans 
‘ et sa fidélité au 
lui valurent r 
amie et l’estime de ses 
s avoir été pen- 
an leader (chargé te 
jour te la Chambre des 
aras le gouvernement 
Douglas Home. XL fut 
en 67 (président des 
mais contrairement A la 
le vote ne fut pas. mxa- 
■U -réussit cependant A s’im- 
en matedemnt la neutralité 
ipartialité exigées par .ses 
B présidait dignement 
débats avec l'autorité d’un 
bten veillant, «nrfimt 
er tolérance et humour. 

plutôt qu’au respectable 
«tes Communes, les his- 
s’intiresseront A 
homme de Suez b. en regrefc- 
que ses Mémoires Inachevés 
permettent pas d’en savdïr 
icore davantage sur ce malhen- 
épisode de la pcâitique bri- 
tannique. . 

HENRI PIERRE ’ 

CtM A Xâvsrpool en IMS, dans une 
XtuuiDs UMrale d’orlgtoe auglDrgal- 
lolm, John Selwyn. Bzooke Lloyd 
avait fait dos études d» droit à Cozn- 
brUgt avant te devenir avocat. Apots 
la goom qu’il au «mmwi otodcE 
d*ét*t-majQE. IL est élu député te La 
circonscription te WbraJ, prés de 
Uvtnrpadl n entre au gouvemement 
en 1330 comme secrétaire d’Etat à 
1m. dl feMR, ZI est nommé nioittn 
des sftairea. étrangères en 'Janvier 
U3G et lu restera Jusqu'en -1860, où 
H déviant .pour doux ans chancelier 


de rEcihlqnleE. Sa .mintetfi- 

rleile srschéra en 19 S 2 , mais 11 
jouera ensuite pendant -te 
gn-nSae nn important rflia 
aux Communes. En 2 S 7 A Sir Saîwyn 
noya, anoMl. était devenu lord 
Selwyn-UojU of WirraLJ 


Le vice-président te ce comité 
de surveillance est te sénateur 
communiste U go Fecchloll, consi- 
déré dans son parti comme le 
epédalisfce «le l’ordre public. 

« L’onde n SID , remarque-t-il, 
n’était ni efficace ni limpide. Il 
fallait le détruire, le refaire 
complètement. Cela dit, tous ses 
membres n'étaient évidemment 
par des félons. On doit utiliser 
Pexpérience qu’ils ont acquise. » 

" Concrètement, sur les trois 
mille membres du SID, près d’un 
tiers ont été — ou seront — écar- 
tés pour diverses raisons. Mais les 

- nouveaux organismes restant, en 
grande partie, paralysés. Le «tbmt 
-(contre-espionnage) s’accroche A 
l’héri tage et ne veut céder au 
SISDE ni des hommes ni des 
'dossiers. Il faudra reconvertir 
certains agents et en recruter 
de nouveaux ; en apprenant aux 

- tins et aux autres A ne pas dépis- 
ter seulement quelques espions 
mais A chasser, les terroristes 
jouissant de complicité sur tout 
le territoire national. Ce ne peut 
être ni facile ni rapide; 

la crise, des vocations 

A part les polices municipales, 
les. polices privées, .les gardiens 
de ü paix; l’Italie compte trois 
grandes forces de l'oidre ; la 
pubblica sicnrezza, qui dépend du 
ministère' de l'intérieur, les. cara- 
blniera. qui appartiennent A 
l'armée et Ja guardia di finança, 
iMtrilaccteae soa Bon.l’iadkiM, 
relève du ministère des finances. 

. Au. total, plus de deux cent mille 
■hommes. 

Cont rairem ent à une Idée cou- 
rante, lTtalie œt le pays d'Europe 
occidentale qui compte le plus 
fort taux te policiers par rapport 
A la population. Mais ces policiers 
sont, à. la fols, mal coordonnés 
et mal employés, dono inefficaces. 
Pour surveiller, par exemple,' les 
parcs publics romains, les poli- 
ciers font dès rondes, indépen- 
damment des carabiniers. Ceux-ci 
se retrouvent avec la guardia 
dl 'finanza pour garder les côtes. 
Tandis qu’aux frontières les 
trois polices se marchent sur tes 
pieds. '• 

La grande malade est la pub- 
blica stourezza, bien que ses 
quatre-vingt mille hommes ne 
soient- plus traités de s sales 
flics a, comme au temps de la 
guerre froide et de la répression 
anti-ouvrière. On les appelle 
même des c enfants du peuple 
qui müttent dans la police ». 
L'Italie aime ses policiers, les 
admire pour leur courage, mais 
les néglige beaucoup!. D’où une 
s crise des vocations » qui pour- 
rait devenir préoccupante. 

La classe .politique est cons- 
ciente du malaise des policiers. 
Elle sait quU faut les payer 
davantage et les libérer des 
tâches de bureau qui absorbent 
trop d'énergies et rendent les 
troupes opérationnelles bien mai- 
gres. Une pzuposlticsi de loi non 
encore votée prévoit une démili- 
tarisatlon — sans désarmement 

- de la pubblica sicurezza. s La 
formation mUttaire ne se justi- 
fie pas. remarque le sénateur 
PeccmoLL On ne combat pas le 
terrorisme avec des blindés. 
Quart au statut militaire, ü fait 
des forces de V ordre un univers 
fermé. La police doit être immer- 
gée dans la société pour mieux 
c onna ître la population et- per- 
mettre à celle-ci de collaborer 
avec elle. » . 

Ne' se limitant pas A la pubblica 
sicurezza, la proposition de lai 
des partis de la majorité prévoit 
une coordination des diverses 
polices qui aurai en. des services 
communs. D'ores et déjà le Par- 
lement a approuvé la création 
d’une < banque des Informations a 
au . r 'tau national. Son nsa gi? 
conduira A enfreindre le secret 
de l’instruction. - 
La restructuration des polices 
ne peut ignorer. les gardiens de 
prison. N’est-ce pas dans tes 
pénlten tiers que se -recrutent 
nombre de terroristes? Ces gar- 
diens sont dans une situation 
financière et psychologique désas- 
treuse. Certaines mesures urgen- 
tes virement d'être prises en leur 
faveur. Le go u vernement prévoit 
surtout de « dëpénallser » des 
d£Xts mineurs qui seraient ‘sanc- 
tionnés par une amende et non 
plus une détention. Cest le seul 
moyav à l'heure actuelteL de 
désengorger les 'prisons, car la 
magistrature- ne parvient pas à 
faire face A la situation : «peux 
détenus sur trois attendent (S’être 
Jugée. ' ; ■ , 

ROBERT SOLÉ. 
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EN ITALIE APRÈS L’ASSASSINAT D’ALDO MORO 


L’extrême gauche craint de servir de victime expiatoire 


Milan. — L'extrême gauche ita- 
lienne broie du noir. Hier prise 
entre deux feux, elle craint fort 
désormais de servir de victime 

expiatoire. Les principaux cou- 
rants « révolutionnaires » ont 
certes, dès l’enlèvement d’Aldo 
Moro, condamné la « logique de 
mort des Brigades rouges », mais 

Jamais Ils n'ont manqué de dé- 
noncer parallèlement l'Etat — 

« pousse ou crime ». disent-ils — 
quand la plupart des forces poli- 
tiques prétendaient au contraire 
affirmer son autorité pour c sau- 
ner la République ». 

C’est ce refus obstiné de chosir 
entre l’Etat et ceux qui le défient 
que les gauchistes italiens crai- 
gnent aujourd'hui de payer cher. 
Les tenants de la fermeté l’ont, 
il est vrai, déjà interprété comme 
un signe de mansuétude & l’égard 
des terroristes, voire l’expression 
d'une certaine complicité, au 
moins passive. 

A lire sa presse, l’extrême gau- 
che semble échapper à tel procès. 
Au lendemain de la mort d’Aldo 
Moro, les trois quotidiens « révo- 
lutionnaires » ne se distinguaient 
guère des autres Journaux. Sobre 

S x principe et par habitude, H 
anijesto titrait c Moro tué dans 
la solitude ». Le Quotidiano dej 
Laooratort flétrissait a rtnfdme 
assassinai » dont la mise en scène, 
ajoutait Lotta Continua, aurait 
était l'admiration de Goebbeb* 
Même les « autonomes » en vêj 
noient à « excommunier » les- 
Brigades rouges, eux qui. poux4 
tant, avaient aussi trouvé des! 
aspects positifs dans un enlève-1 
ment qui « aggravait les conira-i 
dictions internes de la bourgeoi- 
sie » ! 

Tout cela traduit en fait la 
vigueur du débat et l'importance 
de la réflexion amorcée depuis 
plusieurs mois au sein de la mou- 
vance gauchiste, confrontée, en 
Italie comme en Allemagne fédé- 
rale, au développement d'un 
terrorisme qui se réclame, lui 
aussi, de la c révolution socia- 
liste ». 

La réflexion parait aujourd'hui 
sortir des sentiers mille fols battus 
sur « V opport unité de la violence 
dans la situation actuelle ». Elle 
s’éloigne aussi des sacro-saints 
canons qui opposeraient s violence 
de masse » et * violence minori- 
taire », et tend id à s'attaquer 
aux principes mêmes de faction 
terroriste. Les wifHtamtn de Lotta 
Continua — qui onttvolontpire- 
. ment dissous Jour yganlAtlon 
en -décembre laid, ma» gardent & 
travers leur Journal une Influence 
notable — sont & ï'avant-gardé de 
cette remise en question. 


De notre envoÿé spécial 

« Il faut rejeter '> le chantage 
des brigadistes ». ■ afTirment-üa 
aujourd'hui. « A les entendre, oui 
est contre eux a partie liée avec 
L’Etat Eh bien non / Les moue»» 
employés ne sont jamais neutres, 
ris préfigurent la société que l’on 
prétend construire ■ La lutte des 
classes exclut de prendre des pri- 
sonniers politiques. On ne fait pas 
la révolution en rétablissant la 
peine de mort. On ne lutte pas 
contre les . prisons quand on 
construit sa propre prison. » 

Mo ta ce discours ne suffit pas 
à convaincre le pouvoir en place 

— et avec lui le parti co mm un tet e 

— qu'un fossé sépare désarmais 
la majorité de l’extrême gauche 
des terroristes. Car, si loto vent- 
ila dans leurs critiques, les gau- 
chistes n'en refusent pas moins 
r&ilégeance à l'Etat et ne se font 
pas faute, à l’occasion, de rappeler 
ses connivences avec l'autre ter- 
rorisme — le « noir », — celui 
dont la flambée a précédé l’entrée 
en scène des bdgadistes. 

Les communistes, les premiers, 
ont dénoncé l’c ambiguïté» de 
ceux qui font part égale entre 

l'Etat et ses destructeurs. Et une 
opinion publique peu au fait dés 
arcanes de la myriade gauchiste 


La déferminaiion du Pi 


Plus sérieuse et plus révélatrice 
parait, en revanche, la détermi- 

! du p.c. et des syndicats 
écher toute contestation 
u verte de leur ligne de 
e dans les entreprises, 
iciano Lama, ‘secrétaire 
de la CXGT.L. (soctalïste- 
niste) n’a laissé planer 
équivoque : « ceux qui 
7i £ le slogan uni avec 
ni avec les Brigades 
s» ne peuvent faire partie 
tient unitaire : ou as s’en 
a faut les mettre dehors », 
it-il voilà quelques se- 

semble-t-il, n'est pas resté 
menace. Les dirigeants de 
azla proletarla ' affir- 
nfent, par exemple, qu’un de leurs 
routants,' membre du secrétariat 
p svincial de la C.GXL. à Trente, 
a été exclu pour avoir adhéré 
p bliquement au . «slogain». Une 
section du même syndicat» regrou- 
pant enseignants et travailleurs 
de l'université de Coznem. (Cala- 
bre), aurait été dissoute pour dm 
'motifs simUairpg Les dirigeants 
de Democrazla proletarla estiment 
cependant que oetie volonté' 
d’épuration rencontre k la base 
des résistances assez fermes pour 
contraindre le plus souvent les 
responsables syndicaux à tempo- 
riser. 

Pour l'extrême gauche, la ré- 
pression et la remise en ordre 
dans les syndicats, loto d'extirper 
les racines du terrorisme on d’en 
étouffer tes effet!» risquent, au 
oriser : c Bé- 
dé liberté et 
e par la 
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Aimer l'Italie 


ne tardeSuère à jouer des amal- 
games ; qrtaïnes de ses franges, 
notammest parmi les autonomes, 
peuvent Æ fait servir de «vivier» 
au tenoi&ne. Mais c’est aujour- 
d'hui l’Æëmbi© de l’extrême 
gauche qfi, très isolée, passe peu 
ou prouJKmr le flanc-garde des 
cennemqpte la démocratie a. 

PrompÆà dramatiser la situa- 
tion. eh i*élève déjA contra la 
a ré press ». a Milan, an ma 
en relie! s perquisitions effec- 
tuées ch heuf ouvriers membres 
du «coi u d'usine» de l’Alfa 
Romeo < ■ s'étalent opposés aux 
. heures si élémentaires du «amprij 
acceptée! p&ÿ les syndicats. On 
parle de i sures semblables contre 
- des trav teins de la SEP (télé- 
phone) e Le la Compagnie géné- 
rale eleç ine. On évoque 1e cas 
de ce p èsseur de philosophie 
■Técemme arrêté et incarcéré 
.trois jou pour avoir refusé de 
dénoncer es élèves qui avalent 
contesté, directeur lors d’une 
grève daf ï du mois de décembre. 

Rien 1 fait, ne permet de 
. conclure me ttvague de répres- 
sion »; b exemples sont rares 
et isolés, Junais très graves; la 
plupart dft personnes arrêtées 
par les policiers lancés aux 
trousses dfte Brigades rouges, ont 
été rapIdedËnt. relâchées. 


(Suite de 


la Sremièr, 


e pagej 


1977 n’a jajStis été véritablement 

éteinte ». g. 

Certains, parmi les plus alar- 
mistes. voient, déjà poindre une 
évolution dite 11 « à PI allemande », 
qui Unirait (par « criminaBser 
toute opposition». Mais Us sont 
peu suivis^ « Peut-être vealent-Hs 
exorciser le démon, explique un 
vieux militant, mois Os sont 
complètement à côté de ta pla- 
que. Le modèle allemand c'est 
un Etat fort et un. consensus so- 
cial largement accepté. Rien de 
tel chez nous : l’Etat est fatbie, 
et le. mouvement ouvrier reste 
fort.- En fait de consensus, le 
compromis historique s’ébauche 
peut-être au sommet» mais, heu- 
reusement. on le chercherait vai- 
nement à la base.» 

Assurément isolée, éventuelle- 
ment menacée d'une répression 
larvée et sélective, âprement com- 
battue dans les usines, où elle a 
'gagné depuis la .fin: des années 60 
u ne influence non négligeable, 
l’extrême gauche italienne semble 
e faire le gros dos » en attendant 
des jours laeilleursj «/I VaitA ttn 
réaliste, concldt MïOiùsèpVé Ll- 
veranl, leader milanais de Demo- 
crazia proletarla. on ne peut 
espérer une reprise immédiate de 
l'initiative ouvrière Main à la 
fin. de V année, d'importantes 
conventions arrwenmt 'à terme, n 
faudra renégocier, et cela peut 
donner Voccasion de nouvelles 
luttes. Les dix dernières damées 
ont tout de même laissé des tra- 
ces qui n'ont pas disparu de ta 
conscience collective. Mais si les 
terroristes continuent, aionu » 

DOMINIQUE POUCMN- 


Malgré tous locjlsandales, la'D.C.. 
pouvait compter Jor un appui sûr : 
puisque ta vrais . démocratie était 
ailleurs (A Moscou pour las uns, A 
Washington "pas# les autres). t . lia 
Italiens n’adhérrant que superticM- 
lement à leur %1 et ne le caftai' 
diraient pas cnime un acquis fon- 
damental A dénjndre A tout pille. Or. 
un Jour de caw~ année 1978, fa. U.C. 
et la P.C. 1. “«groupant à aïof deux 
75% des étaÇeurs — sa sont mie 
d'accord pouJtunQ formule de 'gou- 
vernement hj&rida offrant des*- ga- 
ranlies soit Moscou (Barllnguer, 
en 1977. -a été reçu triomphahabent 
par Brejnev)* soit â Washington (on 
rassure les^Amôrlcaîns sur la .sta- 
bilité des ai il a n c'es) - Vortf;ie 
« compromè historique -, voilé. « feu- 
roco/n m unfem e -, belle formule flôro- 
rAenne p%r communistes fatiguée 
et les dtôêrentes gauches mafofoa 
de ne pas 1 , arriver à penser un socta- 
lisme crédible. . 

.. 'JjV 

Le - polycentrisme - du P-G.L sert 
d en oef aimant aux diverses angolasea 
théoriques et politiques. Les socia- 
listes français n'ont paa arrêté; de 
rêver le P.G.I. comme étant le péril 
qu'ils auraient voulu être. Les Intel* 

1 actuels vraiment marxistes allaient 
demander leur consécration à Rome. 
Les Intel [actuels de gauche en géné- 
ral se sentaient porteurs de lumières 
pour un pays très politisé, avec un 
P.CJ. superatar. 

L’année 1977 marque le point eut-, 
minant de cette vieille adoration 
confuse pour le P.CJ. et en, même 
temps les premiers signes sérieux 
de contestation, voire de tentatives 
de démystification A son égard: Toute 
l'année dernière, le défilé contradic- 
toire des intellectuels français en 
Italie — de Trieste à Venise, de Bo- 
logne A Milan ou à Rome — m'a fait 
étrangement penser aux préparante 
fébriles d’un grand affrontement 
comparable, comme la sorte meur- 
trière des événements Ta malheureu- 
sement prouvé, à là situation .de 
l’Espagne avant la guerre civile. - 

Cela faisait longtemps que l'Intet- 
lïgentsla française (notamment Sartre 
et les Temps modernes) s'était di- 
rigée vers Rome,: surtout pour se 
libérer des frustrations méprisantes 
dans lesquelles, /avait tenue le, 
P.C. F., prindpalsfcenl pendant fty 
guerre d’Algérie, Mpme les'ptuA re- 
transigeants parmi, rjes exclus du 
parti français j ne manquaient p«* 
d'avoir un couplet d'approbation pour 
le PAL . de JÜur Imagination. pour 
sa donner bbnhè. conscience. : Au- 
delà des Alpes était le vérité du 
communisme libéral, cultivé. Intelli- 
gent, sublima Jouer le P.ÇJ. contre 
le P.C.F.. nous l'avons tous fait 
Opération indolore. Greffe soula- 
geants. .A mes yeux, ceux -qui sont 
allés A Pékin en s’iüusüwpiant sur 
la possibilité d'un éclatement de 
l'appareil dê domination cofpnunlste 
ont été pfüa près de la rwolte — 
comme beaucoup l’ont démontré par 
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la suite — que ceux qui sont ailés 
resacranser La structure dogmatique 
de tout parti communiste, à travers 
la contradiction romaine du P.CJ. 
Démarche qui nfe d’ailleurs famafe. 
attiré sur eux' les foudres du 'P.C.F. 
(ni du P.C.U.SJ. Comme quoi elle 
Stnucrlraft -Bans le 'savoir dans un 
'conformisme qui sê croyait contes- 
tataire tonnas d'articles, de repor- 
tages. de üvreà où la ligne soMe 
était «m -fait toujourei A quelques 
variantes près, -celle de rUnlta. 


Un parti communiste 
comme les antres 

- Ile r ; transfert - de la gauche sur 
le P.C.Î. a été fait de -malentendus 
et. d’ignorance ou, si Ton. veut être 
plus Indulgent, de romantisme Sten- 
dhal [en. La gauche n'est pae arrivée 
A - comprendre qull y avait, quelque 
chose de pourri dans le royaume de 
Danemark— ou bien que, dans an 
« système politique malade -, la 
maladie na pouvait paa ne pas attein- 
dre, aussi, -le P.CJ. .Banale vérité. 
C’est urr parti communiste comme les 
autres. Plus - machiavélique -, sans 
doute, donc plus rusé que le rustre, 
l'intolérant P.C.F. de .Thorez -ou de 
Marchais, mais tout aussi mécanisé, 
centralisé, dominateur, ennemi du 
vrai débat 

Le mythe du P.CJ. aurait dQ pour- 
tant être ébranlé, en France, dans le 
courant de 1977, par la révolte des 
'étudiante, des Jeunes marginaux; do* 

. > Indiens métropolitains > qui donna 
-naissance k une nouvelle Avari-garde 
Intel (actuelle, aorte de -'révolution 
_ culturelle soushjàcente. Là P.C.I., qui 
aurait pu laisser se développer ce 
mouvement libertaire, profondément 
inventif et novateur, et qui avait Me 
premier levé le drapeau de la défense 
des libertés constitutionnelles. Ta 
Impitoyablement combattu et réprimé 
de façon bien plus violente que f ta 
D.C., en qualifiant la non-violence de 
» fascisme - et les Jeun es dé « petits 
délinquants - èt de « porteurs ' de 
peste -, Les intellectuels qui ne sui- 
vaient pas étalent, comme Sdascia, 
des • lâches •- Une fois la non- 
violence battue dé Rome à Bologne, 
l’aphasie est intervenue, toute la 
place a été laissée à la vraie vtor 
'lençe i drimlnelFe)'paranoTaque ai sajjp 
«Issue,' des Brfgédea? rougea^Ces 


dernières n'ont pas seulement exé- 
cuté Aida Mars mais ont. du même 
coup, parachevé le meurtre, com- 
mencé par le P.C.I., de la nouvelle 
gauche de 1977. Deux seuls Inter- 
locuteurs - durs - sont restés lace 
à face les B.R et le P.C.1. 

Cet enchaînement est loin d'être 
compris : l'appel de quelques Intel- 
lectuels français contre ta répression 
en Italie, et notamment a Bologne, 
l'armée- dernière, est maintenant dé- 
noncé (cf. Max G allô, TExprass) (1) 
comme une complicité par rapport aux 
Brigades rouges, ce qui montre la per- 
sistance Inébranlable de l'influence 
du P.C.L Mais où donc est passée 
l'intelligentsia française pour -sau- 
ver - AJdo Moro ? Je me suis trou- 
vée en train de signer avec des évê- 
ques at LO (fa continua- A Paris, déci- 
dément, on ne signa que pour des 
cas de gauche. Si la P.CJ- avait 
reçu uns pétition de deux mille Intel- 
lectuels français, n'aurait-il pas Inflé- 
chi son Intransigeance inhumaine, qui 
na masquai) que sa volonté de sau- 
ver sa place au pouvoir et non pas 
Moro Moro est mon •). Sauver 
non pas l'Etat mais le régime. Hypo- 
thèse fantastique : si un grand diri- 
geant du P.C.1. avait été enlevé par 
des Brigades Manches du Christ 
vengeur, n’aurlons-nous pas eu le 
plus spectaculaire éventail d'illustres 
signatures pour le faire libérer, et 
cela da gauche A droite 1 Pour ma 
partTal la faiblesse de croire qu'une 
ge humaine n'est ni de droite ni 
ds gauche. 

L’« après Moro - — qui peut trou- 
ver ntalle "soit à l'époque du déclin 
du compromis historique avec la fin 
du monothéisme gouvernemental et 
un renforcement Inattendu de la 
démocratie constitutionnelle, soit 
dans' les secousses de nouveaux 
affrontements sanglants — exige plus 
d'humanité de la gauche française, 
plus de connaissance, plus de 
sériaux, plus d'analyses sévères da 
ce qui se passe derrière le perpétuel 
écran d'un ■ compromis - que les 
électeurs italiens semblent commen- 
cer A déchirer. Ce serait, en effet, 
la seule façon d" - aimer ('Italie ». 

M--A. MACCIOCCHI. 


(II Voir Las articles de Jérôme 
Btndé * Le chantage à la barbarie », 
le Quotidien, de Paris des 9, 10. 
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LA SUCCESSION DE M. ROBERT FABRE À LA PRÉSIDENCE DU M.R.G 


Redevenir ce que nous sommes 


N OTRE prochain congrès du 
MLRGL, qui verra l'élection de 
son nouveau président, suscite 
de ITntérSt Au P.S., en particulier, 
qui agit pour que le MÀG. resta 
son « marchepied » pour les consul- 
tations nationales a venir : élection 
eu Parlement européen en 1879. élec- 
tion pour la présidence de la Répu- 
blique en - On a souvent 

basofn d'un plus petit que soL - 
li paraît, an effet; vouloir maintenir 
en via notre formation. Mais en 
veillant qu’elle n’acqularra pas d’au- 
tonomie réelle. Il pèse donc sur 
notre congrès extraordinaire pour 
que le futur président reste dans la 
mouvance du P.S. 

Un dispositif a été déjà mis en 
plaça dans ce sens : dénigrement 
systématique de ceux qui ne veulent 
pas être complices de cette opéra- 
tion, Intervention auprès d'élus qui sa 
sentent « tenus » par les voix socia- 
listes. promesses à ceux qui ont 
1'ambrtfon d'être candidats à des 
élections cantonales ou au Parle- 
ment européen, réduction de fau- 
dienoe du MJLG. grâce à des 
accords électoraux qui Turent ■ la 
pièce maltressé * du p.8. ». Mais, 
pour la plupart, les militants du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
estiment que notre éthim» mérite, en 
toute légitimité, plus qUW simple 
annexe dans un programmé, et sa 
place plus qu'un appendice ou p.s. 
ou d'une quelconque formaHoir 
tique. Nous sommes persuadés 
le radicalisme du M.R.G. cor 
à un besoin profond, qu’il est appelé 
à Jouer un rfile de premier plan dans 
une société caractérisée par l'Inquié- 
tude. par l'agressivité, par la vio- 
lencB et la manichéisme. 

Dis lors,' comment le M.R.G. pour- 
rait-il se contenter de n'exister 
qu’organiquement ? Traditionnelle- 
ment de gauche, lé radicalisme ne 
peut se satisfaire de gadgets qui 
ne résolvent pas les problèmes fon- 
damentaux. il veut une transformation 
continuelle et progressive de la 
société au service de l'homme, de «a 
dignité, de son épanouissement Sa 
eenslbinté lui Impose d'imprégner 
aujourd'hui, dans les lois, les Idées 
de domain. 

Quatre axes principaux 

1) Etablir tmê base programmatique 
spécifiquement radicale. 

Ella doit Pêtre à partir des mili- 
tants. En redonnant la parole aux 
usagers de la trie publique, parce 
que nous symbolisons le progrès, 
le dialogue, la justice et que nous 
voulons traduira dans las faits les 
aspirations du plus grand nombre. 
En affirmant — comme Alain — que 
nous possédons le sens de l'Etat 
mais aussi celui de la contestation 
du pouvoir. En se rapprochant des 
groupes, des osaoctattans qu! tra- 
duisent les besoins de notre époque. 

2) Créer une structure efficace en 
donnant aux militants la possibilité. 


par JACQUES MAROSELLI 

de se foire plus et mieux entendre, 
de contribuer à l'élaboration des 
décisions. Pour cela une démocra- 
tisation et uriB décentralisation 
s'imposant- Les postes de responsa- 
bilité h tous les niveaux seront pour- 
vus uniquement . par la vole élective. 
Notre future organisation sera d'au- 
tant plus efficace qu'elle e’appulera 
sur les fédérations départementales 
regroupées au sein des vingt-deux 
réglons administratives. 

Notre actuel comité directeur 
modifié — élargi par l'entrée de plus 
de militants — jouera un rûle majeur. 
Il aura Une vue plus réaliste de 
notre société et de ees problèmes. 
Mieux renseignés grâce à un bul- 
letin de liaison, nos comités locaux 
deviendront les relais de notre doc- 
trine et seront plus aptes b taire 
connaître les positions du M.R.O. au 
regard des questions d'actualité. 

Enfin, pour que nos propositions 
et nos décisions soient déterminées 
hors du poids de l'argent que nous 
pourrons recueillir, nous séparerons 
les fonctions administratives- des 
fonctions politiques. 

3} Fixer les buta et les moyens 
de tes atteindre, line formation poli- 
tique qui n'a pas la capacité de 
présenter des candidats chaque fois 
que possible ne peut prétendre dé- 
tenir une stature nationale. Nier 
cette évidence serait remettre en 
.cause notre existence. 

.‘élection au Parlement européen 
l, k le proportionnelle, don- 
nera "Vf électoral radical la chance 
de s'eoqitoer dans eon cadra natu- 
rel grâce at la présence d'une lista 
M.R.G. CeP- électorat sera rejoint, 
n’en doutons pas, par les gens de 
progrès, qui verront que nous som- 
mes parmi les mieux placés pour 
dépasser' tes nationalismes étroits et 
ouvrir par fa tolérance et le respect ' 
de chacun la voie de la complémen- 
tarité. 

La seconde grande échéance élec- 
torale sera l'élection à la prési- 
dence de la République en 1987. 

Il est Impératif que nous nous don- 
nions les moyens d'y présenter, le 
cas échéant un candidat Sans 
nous soucier dès.auiounfhul de ce 
que feront les autres formations .po- 
litiques/ Laisser croire ie contraire, 
ÿ)8m*~ par . des silences, équivaudrait 
à une abdication. 

Pour atteindre ces buts: • ■ - 

a) U faut, par un effort constant - 
augmenter le nombre de nos adhé- 
rente. II faudra aussi veiller rigou- 
reusement & l'efficacité do fonc- 
tionnement administratif et assurer 
la formation et (Information de noa 
militants ; 

b) li faut que le M.R.G. affirme 
son autonomie, facteur indispensa- 
ble & l’exercice de sa souveraineté, 
en refusant notamment l'apparen- 
tement de ses députés au groupe 
parlementaire du P.S., qui, de ce 


fart, doivent ae' 
de vote de ce' 

4) Définir iss 
aibias dans la gi 
_ : 4* s alliances 
conclues à seul 
le pouvoir pour 
liberté de l'ocei 
radicaux de gau 
leurs alliances dai 
poiir aux, est 
ment tolérance, 
libertés. 


Ver h la disciplina 
groupe. 

tf alliances pos- 

te. 

doivent pas être 
de conquérir 
ilr ensuite la 
& ia carte. Les 
rechercheront 
la gauche qui. 
jma de mouva- 
Wstice, progrès, 



isir l'innovation 


L E contexte 
tre époque . 
partis d a ns 
dlfficUeT Mais, i 
qu’elles soient, les 
ont de peser sur 1 
sont inexistant 

les antres ils sont aifesà 

l’innovation, k tentejRües expé- 
riences, à tenir un rrarvean lan- 
gage. à bousculer te&'nées et les 
choses pour 1» falie*ancBr. Ne 
disposant pas du. pouR du nom- 
bre, Qs peuvent mo bafe er à leur 
profit la force irrSfeible des 



Un congrès extraordinaire du Mouvement des raUc&ax de 
gauche siégera samedi 20 et dimanche 21 mai à rhÔtdMéridien. 
à, Paris, n a. pour brincipal objectif de désigner tojfctccesseur 
de M. Robert Fabrq, député de l’ Aveyron, à la prwence du 
Mouvement Trois candidats se mut dédorés- B s'“* J - J — 


HQa n’est pas- en br a -re*i igumt . des 

_ de deux sabres de bois, en nous délectant 

dés vice-présidents du MJLG, MM. Michel CrépeÆ, dépoté, d’un patriotisme de parti déma- 
- - gogique, en ressassant la rancune 

de nos échecs, que nous rendrons 
force et vigueur à un mouvement 
qui depuis cinq ans s'est agité sur 
place, dont les refus et les éclats 


1 Luxetnl, 


maire de La RocheUe, et Jacques MaroseUi, maire 
auxquels s’est ajouté .M. Jacques Lévy, conseiller géffiral de la 
Haute - Garonne. Nous publions d- dessous les amp 
MM. Crêpe au et MaroséUL 


par MICHEL CREPEAU 

système actuel et, k vrai dire, II 
s'intéresse personne. Sauf, peut- 
être, ceux qui songent encore, 
sous une forme ou une autre, à 
rejoindre tôt ou tard le camp de 
la majorité. Mais ne cesserions- 
noos pas alors d’exister en tant 
que radicaux: de gauche du moins. 
Tel n'est donc pas notre objectif. 
Telle ne peut être notre tactique. 
Et d nous restons dans la gau- 
che. a faudra bien que nous 
trouvions un Jour des aillés. Par 
conséquent notre indépendance, 
notre autonomie, pour indispen- 
sables qu’elles soient, ne peuvent 
se limiter à Jeter des pierres chez 
le voisin. 


yses de 


Devront-Ils s'en tenir à 'un type 
(fttlfence telle que celui d'hier — 
d'union de la gauche — assorti d'un 
programme dont l'actualisation n'a 
pu être menée à bien et d'un accord 
électoral « privilégié » passé entre 
ie MJFLG. et la P.S. ? Ou devront-ila, 
fidèles à eux-mêmes, aller vêts des 
accorda plus étendus, notamment en 
direction' d'autres formations ou 
associations de la gauche pour 
mieux assurer la victoire de leur 
idéal humaniste ? 

L'essentiel sera de réaliser des 
alliances qui ne soient pas des 
soumissions déguisées, mais fondées 
sur une morale politique. Nous 
devrons alors tenir nos engagements 
sans jamais réduire les libertés 
acquises. 

Etroite ou vaste, toute alliance, 
pou; être loyale, doit être le fruit de 
la comparaison des programmes et 
des convergences qui en ressortent 
Selon qu'elles seront plus ou moins 
nombreuses, P alliance qui en décou- 
lera aura une base plus ou moins 
large. Nombreuses, elles donneront 
naissance à une plate-forme qui 
témoignera de . rüsndue - et de te 
profondeur dss i accords. Limitées, 
elles permettront lié 'réaliser en com- 
mun des opérations ponctuelles. 

Cas principaux axes da réflexion 
retenus permettront — au-delà des 
stériles querelles de /personnes que 
je désapprouve, et des mauvais pro- 
cès — de construire un parti 
moderne, solide, uni, autonome, mais 
non solitaire dans la gauche. Un parti 
capable dé renforcer/ au-delà dès 
combinaisons d'appareils ou de per- 
sonnes, la camp da la justice sociale 
et du changement en mobilisant par 
l'humanisme qui le caractérise tous 
les cîtoyérra épris de vérité .et sou- 
cieux oè moraliser la vie publique. 



Idées neuves. Cdtf Implique 
d’abord qu’ils ee dotëft de struc- 
tures appropriées àjfce action de 
ce type. On ne d§ge pas un 
commando comme jbb tn fo»» nue 
année. " 

-L'expérience vsâk' ' d’ailleurs 
d’être faite, en France, d*on parti 
politique vratoenb. Régionalisé et 
décentralisé; qui nfeferft pas prin- 
cipalement parisien et qui 
échappe par conséquent aux pe- 
santeurs et zonroncements de la 
«classe politique ». Tenter de faire 
tomber cet écran, de sauter par- 
dessus cette,'barrière ' pour sous 
r ap procher des sources de notre 
légitimité, ta peut être un pre- 
mier objectif, tel doit être le pre- 
mier exemple que nous puteâons 
nous efforcer: de donner. 

C’est parce qu'elle n'a pas sa 
garder, ramm» il l'aurait fallu, le 
vrai contact, avec la vie que la 
gauche a perdu. Elle perdra aussi 
longtemps qu'elle ne tiendra pas 
le langage que la msjartté des 
Françaises et des Français ont 
.envie qu’on leur tienne : celui 
des réalités d'aujourd'hui. Je sala 
que ma conception du . radica- 
lisme . n’a pas limage tradition- 
■belle que la plupart dss gens en 
ont. A commencer par bte n .flea 
radicaux.' Du moins. a-t-elle le 
^d^p oarr* d’une dou- 

GeSe acquise sur le terrain dil- 
fleffe. mais concret, d'une action 
municipale qui s'est résolument 
va uhi e moderne et novatrice. Or, 
si poil tique ce ne sont pas les 
mots aol témoignent. Ce sont les 
actes. Et, pour avoir vécu depuis 
bientôt trente ans le déclin du 
radicalisme. Je suis — avec quel- 
ques autres — bien placé pour 
savoir: que si nous voulons sur- 
vivre' H est grand temps d'entre— 
prendre autre c&bse et de nous 
organiser autrement. 

^'radicalisme de co m pr om is 
n’a $ns sa raison d’être dans le 


La controverse au sein du P.CF. 

M. CHÀMBÀZ PtfCfSE LE SENS 
DU RAPPORT DE M. MARCHAIS 
DEVANT LE COMITÉ C0LTRA1 

M. Jacques Chambaz, ancien 
député, membre du bureau poli- 
tique du F.CF. explique, dans 
VHumanité du 18 mal. la phrase 
de M. Georges Marchais dons son 
rapport au comité central du 
para communiste : « Il est vrai 
que c’est plus facile de monolo- 
guer derrière un bureau et de 
rédiger, d l’abri de toute contes- 
tation de ses camarades, des arti- 
cles péremptoires qui trameront 
facilement preneur, a 

« Cette phrase, comme le con- 
firme son contexte, ne concerne 
ni les intellectuels ni le travail 
intellectuel (qui pourrait sérieu- 
sement prétendre que l’usage d’un 
bureau est un critère décisif de 
la définition d’une classe au truste 
couche sociale ?). écrit M. Cham- 
baz. Elle porte appréciation sans 
équivoque aucune sur des articles 
précis, sur tut auteur précis, je 
veux dire Louis Althusser, qui. 
depuis, a confirmé la gravité de 
ses propos, comme chaque com- 
muniste a pu en prendre connais- 
sance dans l’Humanité. » Cette 
dernière remarque fait allusion h 
l’article de M. Paul Laurent cri- 
tiquant les déclarations de Louis 
Althusser au quotidien italien 
Paese Sera lie monde daté 14- 
15 mal). 


IfS ÉLUS COMMUNBIB 
PRECISENT 

LEUR PROJET DE REFORME 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Le conseil national de l'Associa- 
tion des élus communistes et 
républicains (AE.CJX.) a taxa 
mercredi 17 mal & Paris, à buts 
clos, sous la présidence de 
M. Charles Fltannan, membre du 
bureau politique du P.C., une réu- 
nion d’études consacrée aux pro- 
blèmes de collectivités locales, au 
cours de laquelle, selon l’Huma- 
nité du 18 m al. K. Marcel Ro- 
sette, sénateur, président de 
l’Æ-CJL, a notamment souligné 
la nécessité de préciser les propo- 
sitions contenues dans le projet 
de réforme présenté l’an dernier 
par son parti, c Le conseil natio- 
nal. indique l'organe central du 
F.O, a mis au point un projet de 
neuf mesures d'urgence » concer- 
nant aies revendications en ma- 
tière iTautonomie c om m u nale, les 
ruœoeUee responsabilités que 
demandent les communes, des pro- 
positions pour r équilibre des bud- 
gets, rùiformatioTi et la partici- 
pation de la population, la 
co op éra ti on intercommunale, les 
droits des Sus et du personnel 
co m m un al. la création d'an 
conseil supérieur des coüecttoUés 
locales pour la décentralisation et 
enfin, la mise en place de la 
représentation proportionnelle à. 
tous les niveaux.* 

Ces pr opositi o ns seront rea&xes 
publiques « dès leur rédaction 
définitive ». 


• if. Michel Rocard , député, 
membre du secrétariat national 
du P. S-, a déclaré mercredi 
17 mai : »7Z faut à V Europe un 
autre souffle, une autre ambi- 
tion : celle d’exister pour elle- 
même m service de ceux qui 
rhabillent et qui sont fiers d’y 
vivre. On peut appeler cela l’ Eu- 
rope socialiste, on peut appeler 
cela l'Europe des travailleurs, on 
peut appeler cela l’Europe des 


peupla fl existe encore une 
forte résistance da intérêts na- 
tionaux et des égoïsmes de patrie, 
bien que ces derniers aient été, 
dans les fade, considérablement 
battus en brèche par la domi- 
nation économique et Vunifor- 
■mi&atkm culturelle qui résultent 
de la montée du pouvoir de s 
firmes multtnationalcs, qui ont 
trouvé en Europe un champ d'ex- 
pansion tout à fait privilégié .» 


T M. ROBERT 
RENONCE A SON MANDAT DE 

■ s 

Dans une lettre en^date du 
13 mal adressée aux habitants 
tfAulnay-sous-BoLs (Seine -Saint- 
Denis), m. Robert BaLlajQger. pré- 
sident du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, annonce sa 
décision de se démettre de son 
mandat de maire de'cefcte ville 
qu’il exerçait depuis 1971. 

mil y a des moments, des ctr- 
constancss politiques**! humaines 
où le cumul des mandats électifs 
est rendu nécessatre^mais il tfext 
jamais souhaitable, et je crois 
qu’a faut y mettre un terme 



D’AIKNAY-SOLK-BOB 


; les potsibüüés en sont 
offerM ». écrit -U notamment 
M. Bgbngsr indique qu’il a pro- 
posé «son parti d’être remplacé 
~ Pierre Thomas, conseiller 
qui est actuellement son 
t, et que cette pro- 
fité acceptée. Le conseil 
û’ Aulnay-saus-Bois doit 
se réaüJti/le dimanche 21 mai, en 
'traordlnaire, pour 
de la démission de 
et procéder à l’éiec- 
,u maire. 


• Le conseil des ministres, da 
mercredi 17 mal a' décidé la dis- 
solution. du consedL municipal de 
Wlmereux CPas-de-CalaJs), A la 
suite de la démkalon du mabe. 
M. Georges Caux. PA et de son 
premier adjoint. Ces damiers 
s'étalent démis dè leurs fonctions 
après le refus exprimé poreuse 
majorité de conseillers munici- 
paux Oe conseil est composé- de 
18 élus de gauche et de 5 &»o- 
rables .à la majorité) de vqtar le 
budget, proposé par le ^foaire. 
Ce budget prévoyait une sâpribte 
augmentation des impôts locaux, 
consécutive & la participation 
fi n ancière de la commune de 
Wlmereux à la construction cfone 
salle de sports, située sur te ter- 
ritoire d’une commune 

les utilisateurs sddt, ezt 

. des habitante de'^a. 

L'autorité prêfecimraSÉwstt 

imposé cette charge A 
ga me de Wlmereux. - 

• Le Cemseü constitu, 
statué, mercredi 17 mm 
recours relatifs aax derc 
tions législatives. U a v 
rejet de ces recours, dont 
aai e nt réfection de M. 

Pourchon (p-a, Puy-de-Dôme), 

tes autres, celles de mm, . Maurice 
Charretier (ü.d.F-, vauduse), 
Claude. Lahbé CBLP-R, Haute-de- 
Seine), Louis Philibert CPA. Bou- 
ches-du-Rhône), Robert Poujade 


(R.P.R^ÇCÔte-d'Or), Jean-, de 
Préamnozft (RP JL, Paris) ' et 
Louks Salfe.GLPJL, Loiret). 

D’antre jnert, A l'occasion : de 
cinq de céb xtoours, le Ckmseil 
conatitutirâmel a précisé tes 
champs d’œph cation respectifs de 
la ira stxrjâe service national et 
des texte& ifelAtlGs an service mili- 
taire. 3e penchant notamment sur 
l’article y de l’ardonnance du 
24 octobrtvlBôa, portant loi orga- 
nique, le Conseil a ; estimé que Les ! 
militaires gui n 'ont. pas « définit 
cernent» satisfait aux prescrit 
tiens concernant le service mili- 
taire actif sont Inéligibles 
l'Assemblée nationale et au 1 ' 

• Le bateau politique de Vüt 
démocratique bretonne CD JJ. 
c onda mn e- de nouveau les ; 
tats commis en Bretagne. . 

flambée actuelle de violences 
rortrtes représente une ter, 
avec fùrçe sa condami 
Indique- t-lL car si 
blêmes ■ auxquels la 
entend, répondre' sont réel 
a ^ fau t souligner . que le 
ronsme ne leur apporte m. 

H ne sert en fait 
permettre, à la droite de 
l’amalgame entre le sépan 
et Vautonomisme, entre les 
listes et, le parti breton 1 

sable qâfest IUZLS. qui. 

quatorze ans, mène sou ccbbatl 
à visage découvert. » 1 


improvisés ont bien créé quelques 
remous, mais qui n’a-jamais vrai- 
ment suscité un courant capable 
d'infléchir les conceptions et de 
modérer les appétits de partenai- 
res difficiles et sûrs d’eux-më- 
mea dominateurs face A notre 
faiblesse et nos velléités. 

One approche nouvelle 

C’est, au contraire: par une 
approcha nouvelle de la politique 
que noua pourrons marquer l'ori- 
ginaüté du radicalisme et par 4 
même fui rendre une extetenat 
et un rôle. 


Encore faut-il que nous . 
chions être clairs, Imaginatifs^ 
créatifs, en restant réalis testât 
concrets Tels n’étalent pas es 
traits dominants dû program ae 
commun que nos partenaires 1 nt 
conçu en 1972. avant que, & l’ix ti- 
■tation- de Robert Fabre, no re 
mouvement tout entier ait accé té 
de s’y rallier. . 

Cependant, cette partie de noce 
histoire, elle aussi, nous engage. 
L'échec d’une élection, qui n aÆ 
après tout qu’au moment de la 
vie politique, ne justifie pas i ne 


.nous nous sentions . du jour 


au 


lendemain, on le soir même* déliés . 
de ce que noos avons défends 
devant je pays pendant cinq ans. 
H y a un moment et une. manière 
de dire les choses.- Le débat est 
trop grave pour qu'un homme seul 
puisse le trancher. Les grândes 
responsabilités se pèsent et se 
mesurent. Elles exigent le délai, 
du conseil et 3e la réflexion 


Noire paît jfe l'héritage. 

Four les radicaux de gauche, 
comme pour <Ia gauche tout en- 
tière, c’est avant tout cette ré- 
flexion au fond qui s’impose : sur 
la stratégie, jBor la tactique. Et 
avant tout sur le contenu nou- 
veau qu’il fout donner au. mes- 
sage ’ politique, au projet de 
société et an programme de gou- 
vernement "plus crédible qu’il 
faudra. blcsÇ proposer, le moment 
.m sur un nouveau 
h est-elle encore pofr* 
"e intervenir avant 
ou seulement pour 
des élections ? Tout 
complexe et Je ne 
'qu’on puisse trancher 
nffit- MnJg nous avons, a 
”'j arw pour réfléchir, 
calme apparent d'au- 



jourd'hui ne peut faire très long- 
temps Illusion. 

EL est sûr, en tout cas, que tes 
radicaux (te gauche disposent 
d’u n vaste champ d'action A peu 
près délaissé par les autres for- 
mations politiques. C'est A partir 
de ül qu’ils peuvent et doivent 
se tinniïf raisons d’exister. 
L'insatisfaction généralisée dans 
les sociétés riches, l'asphyxie 
urbaine, le gaspillage systéma- 
tique, le vide culturel, l'inadap- 
tation totale du système éducatif, 
. le phénomène audiovisuel, la 
dégradation du sport, la corrup- 
tion du vocabulaire, les pollutions 
physiques, morales et visuelles, le 
blocage des initiatives et de la 
créativité, l'exploitation excessive 
de besoins artificiellement créés 
A tous les niveaux de la consom- 
mation : un vaste champ d'obser- 
vation, d'analyse et de proposition 
s’offre à noue à on horizon qui 
n'est plus celui de la France de 
Fo incarré, mate qni doit être celui 
de l’Europe de l'on 2000. Puisque 
nos partenaires de gauche cèdent 
si facilement à la double tenta- 
tion contradictoire de la théorie 
et des chiffres, soyons donc là 
pour rappeler que la politique 
- n'est pas seulement faite d’éco- 
nomique et de social, mais avant 
tout d’éthique et d’espérance. 
C’est cette dimension qui est la 
nôtre. Et qui peut douter que la 
gauche tout entière en ait encore 
besoin ? 

. Ce n'est peut-être pas de 
pétrole que le monde moderne 
manoiie le dus. mais de «»«* 
d’humanité et de fratemUeTsi 
ces mots-là n’ont plus d'échos, la 
politique n'a plus de sens. L'ordi- 
nateur peut y pourvoir. Et l'ad- 
ministration aussi. Qui ne volt 
que notre monde égoïste et sans 
Joie s’engage sur une vole qui le 
mèen & sa perte : aggravation 
scandaleuse des Inégalités entre 
les pays les dus riches et les 
nias pauvres, recul de toutes les 
libertés, montée de la violence. 
Inadaptation des institutions, 
fausse orientation de la crois- 
sance, suraxxnement, explosion 
démographique, et j'en passe. 

Tout porte à croire, an train ott 
vont les choses, que la grand-peur 
de ,1'an 2000 ns soit nrfiiw fois 
plus justifiée que le fut la grand- 
peur de ran.ioooi Et, face a tout 
cela, une Europe qui ne s’exprime 
qu'en termes de montants com- 
pensatoires et n» dit . jplua rien 
en (fetmesïde civilisation. 

.La tâche .exaltante qui s'offre 
aux hommes et aux femmes de 
notre génération n'est -elle pas 
précisément de tenter de faire 
en sorte que le siècle qni vient 
puisse être autre chose que celui 
des ordinateurs, des circuits Inté- 
grés et des robots? N’est-il pas 
grand-temps de crier que le déve- 
loppement des techniques et 
raccumnlatlon des richesses ne 
sont pas tes principales marques 
an progrès humain ? -N’est-ce pas 
le sens profond, le sens vrai, et si 
actuel, de l’humanisme radical ? 

C’est cette part-là de l'héritage 
qui nous concerne. Et «die seule. 
I* reste n’a que peu (Tlinpor- 
tance- 

• M. Jacques Lévy, conseiller 
général de la Haute-Garonne, 
candidat à la succession de M. Ro- 
bert Fabre, président dn Mouve- 
ment des radicaux de gauche, 
qui avait obtenu le soutien de la 
fédération MJLG. de son départe- 
ment, a reçu celui de la fédéra- 
tion de l’Arlége. cette dernière 
estime que M. Lévy symbolise le 
désir d’un grand nombre de mili- 
tants de faire entendre leur voix». 
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A L'/ SSMBLÉE NATIONALE ■ 
iVK LE PiRlBffiHTÂIRB I LA PRÉVENTION COLLECTIVE DES MALADIES INFECTIEUSES DES ANIMAI# 


Poursuivant ses entretiens avec 
les parlementaires, M. Raymond 
Barre a convié k déjeuner, jeudi 
28 mai à l’hôtel Matignon, 
MM. Robert - André Vivien, 
RJ»JR* et Fernand Icaxt» UJ5-F- 
respectlvement président et rap- 
porteur général de la commission 
des finances de l'Assemblée na- 
tionale, ainsi que MM. Edouard 
Bonnefous, gauche démocratique, 
et Maurice Blin, U.C-DJ»., qui 
occupent au Sénat les mêmes 
fonctions. 

Le premier ministre devait 
s'entretenir ensuite, à 16 heures, 
avec MM. Claude Labbé. prési- 
dent du groupe R J* JL. de l’As- 
semblée nationale, et Roger Chi- 
naud. prérident du groupe U-DJ. 
. M. Raymond Barre recevra 
également à déjeuner, le mer- 
credi 31 mal. M. Alain Foher 
et les présidents des six commis- 
sions permanentes du Sénat. 


MOMHIATIDMS 


M. GABRIEL VUBHT s direc- 
teur général de l'adminis- 
tration et de la foenfion 


Les agents de l’État n’mterviendj 
qu'en cas d épizc4tie on à titre exceptionnel 


publique. 


M. Gabriel Vught, maître* des 
requêtes au Conseil d'Eta£?est 
nommé, sur proposition du 'pre- 
mier ministre, directeur eéd&al 
de l’administration et de la' fonc- 
tion publique, en remplacerait 
de M. Michel Massenet. $| 

(MA le 21 octobre 1930 S ObaKa. 
M. Gabriel Vught- ancien Alèvewe 
l’EMA. a été membre du cafaln at® 8 
U. ctuimvi Fcrachet. fflinltae li 
l'éducation nationale (1962-19*. 
Maître des requête» depuis avril IM, 
11 a dirigé le cabinet de IL ObrUta 
Sonnet, ministre de l’egrieoltoF 
(1975-1877).] 1 

• 

mm 

M. Pierre Moinot, i 
maître à la Cour des comptes, 
été nommé président de cham 
bre en remplacement de M. Ber 
nard Beck. nommé premier pré 
sident de la Cour le 8 mal 
dernier. Cette nomination 
Intervenue mercredi 17 mai a 
tymsflfi des ministres. 

[Né le 29 mare 1920. M. Pierre 
Moinot, licencié éa lettres, a été 
conseiller technique au cabinet d'An- 
dré Malraux (1998-1961), ministre 
d’Etat chargé des srtalres'culturelleai 
Il tut ensuite chargé de la direction 
du théfitre et de l'Action galtureU» 
(1960-1961), Ullrectaflk- ' X éifcrt dre 
nrca es ai lettAs ffli«6-1989jE 
ML Moinot as été président de lit 
commission Se» avance» sur recettes . 
a ux films de long métrage (I9tw- J 
1972), et membre da conseil d'admi- 
nistration é 1XXB.TJP.J 



• M. Paul Dijovd, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM. actuelle- 
ment en voyage dans les An- 
tilles françaises, a déclaré mer- 
credi 17 mal à Fort-de-France 
(Martinique) : « Les deux dé- 
partements français d'Amérique 
sont des départements comme 
ceux de l'Hexagone. (—) C’est la 
loi de la France gui sera appli- 
quée dans Us départements 
d'outre-mer, progressivement et 
définitivement f~J. » 
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Mercredi 17 mal, sous la prési- 
dence de M. Stasi, (TLD.F-), l'As- 
semblée nationale examine le pro- 
jet de loi relatif à l'exécution des 
prophylaxies collectives des mala- 
dies des animaux. : 

Ce projet, dont le rapporteur, 
M. DOUSSET (apparenté UJD.R) 
rappelle la lente élaboration, mar- 
quée par la confrontation entre 
élèves et vétérinaires, donne A 
l'Etat la possibilité de faire assu- 
rer par dés fonctionnaires et 
agents de la direction des services 
vétérinaires (DJS.V.) les prophy- 
laxies ordonnées par l'Etat (tu- 
berculose et brucellose bovines, 
fièvre aphteuse) et certaines pro- 
phylaxies volontairement mise s en 
œuvre par des groupements de 
producteurs et agréées à cette fin. 

Pour oe qui concerne les pro- 
phylaxies obligatoires, l'objet de 
ce projet, indique le rapporteur, 
est d'établir une complémentarité 
satisfaisante entre vétérinaires 
sanitaires et agents de l'Etat, en 
cas d'épizootie. lorsqu'il finit agir 
vite et massivement, et lorsque, 
pour mtw raison quelconque, les 
vétérinaires - praticiens (4 500 à 
l'heure actuelle) ne peuvent me- 
ner à bien les tâches qui leur 
incombent. Cette complémenta- 
rité. estime-t-lL doit cependant 
être précisée et affirmée. Aussi, 
la commission de la production 
proposera-t-elle un amendement 
en ce sens. 

En revanche, les dispositions 
concernant l'exercice des prophy- 
laxies agréées doivent être, à son 
avis, écartées, n les estime, en 
effet, soit inutiles (on volt mal 
ce qu’apporterait l’intervention des 
agents de l'Etat), soit Intolérables 
dans la mesure où les vétérinai- 
res seraient l'objet d'une concur- 
rence déloyale par le biais des 
prix. 

M. Dousset conclut : « Ce projet 
assouplira le dispositif de latte 
contre les maladies des animaux ; 
mais ü n'en restera pas' moins de 
portée très limitée. Pour accroî- 
tre la productivité de FSeoage. 
sauvegarder la santé publique, 
exporter, B faudra prendre des 
mesures radicales et surtout pro- 
céder à l'identification pérenne 
de l’ensemble du chepteL » 

M. MEHAIGNERIE, ministre 
de l'agriculture, estime que si la 
loi de juin 1938 garantit aux doc- 
teurs-vétérinaires le monopole de 
l'exercice de cette profession, ü 
convient aujourd'hui «de pallier 
In défaillance des vétérinaires sani- 
taires dans V exécution des prophy- 
laxies. » La vqte choisie par le 
gouvernement qgpsiste k faire exé- 
cuter certain esftnterventlons par 
des agents de lT&at qui, souligne fe 
ministre, «sert® soumis à l’au- 
torité hiérarchique de la direc- 
tion de mon département chargé 


des s flces véiartnâtres ». « n 71 e 
s'agit (Pune totale substitu- 
tion lois bien dune loi de 
camp aentarilc et je prends Ven- 
gaga it que ce principe de 
comp aentarité sera affirmé 
dans. ; textes d’application de la 
futur, ot ». déclare le m in istre 
Api avoir indiqué que le tarif 
des 1 «Tentions pratiquées par 
les a ots de l’Etat sera Identi- 
que 2 cita appliqué par les vété- 
rinaù ; a indique qtfa estime 
< sup fat » l'amendement do la 
cornu Mon précisant les condi- 
tions l’ Intervention des agents 
de llgt. • • •• 

8 CPH, Lan- 
irojet de loi 
etc sa valeur 
seul objectif 
ts être fixé' 
m tse le mo- 
tion vétéri - 
axies coUec- 
, 

le texte à 
oit pas dé- 

deme&ts de 

- 

PU. "4 Indre) 
□ta de l’Etat 
intervenant dans les conditions 
définies par la loi seront sous le 
contrôle technique d'un docteur 
vétérinaire. 

Le'rôle 
du vétérinaire 

M. SOtJRY CP.C. - Charente) 
relève que les opérations de pro- 
phylaxie collective obligatoires 
entraînent chaque année plus de 
quarante millions d'interventions, 
soit, pour mohs.de quatre mole 
. praticiens, de dix mille à douae 
mille pour chacun d’entre eux. 
* n y a donc place pour davan- 
tage de vétérinaires ». déclare-t-il 
H rappelle que la brucellose a eu 
tendance à s’étendre .depuis deux 
ans et que les éleveurs redoutent 
des dangers nouveaux. . , 

ML CLAUDE MICHEL (RS. - 
Bure) • souligne l’insuffisance des 
indemnités, versées aife éleveurs 
pour fcompense^ les.’pfertéÈ dues 
aux maladies. Dans le cas de la 
tuberculose, par exemple, cette 
indemnité est passée de 300 F en 
1956 à 450 F aujourd’hui. H 
estime qu’il n’est pss souhaitable 
de « vouloir défendre à tout prix 
un monopole de droit qui est 
battu en brèche dans les faits ». 
c Le vétérinaire, dlt-U, ne doit 
plus être le notable da milieu 
rural qui écrase le paysan de 
toute la hauteur de son savoir. » 
M. EMILE BIZET (àpp. R-P-R-- 
Manche) estime que * jusqu'à 
présent la profession vétérinaire 
(dont Ü est membre) ajjait face 


à ses tdcMs de prophylaxie a B 
estime néSssaire en conséquence 
de ne papouvrlr de brèche dans 
^tértuamsa con ^ auxsAocbeurs 

Dans Jk réponse aux Interve- 
nants. m Méhaignerie -souhaite 
surtout feu e dans ce débat cia 
raison Remporte sur la* passion 
afin cTâssurer une mefileùre pro- 
phylaxie». y 

DejS'Ie discussion des értides, 
M. R900UT (P.C.) estime la 
pKstêfcfa de la commis&km Inac- 
ceptable, car. «1 Umltant'ïlirter- 
ventibn des agents de lTSat en 
cas d’épizootie, ou à titre excep- 
tionnel. elle violerait le .tqàtbe de 
son. r bon tenu positif. Opiné*} que 
ne partage ras M. FONTAINE 
(non inscrit), qui tlfiflt au 
contraire à cette restriction. 

L’article premier donne-A cer- 
tains fonctionnaires et agEnte de 
la D23.V. la faculté d’intervenir 
dAui les opérations de prrâhylaxie 
collective des maladies des ani- 
maux. lorsqu'elles sont ordonnées 
et dirigées par le ministre de 
l'agriculture ou agréées par ce 
dernier. Le rapporteur présente 
l'amendement de la commission, 
qui met en évidence la complé- 
mentarité des interventions de la 
D.S.V. et des vétérinaires en sou- 
■ lignant que l'intervention dès 
agents de PEtat ne serait ni sys- 
tématique ni permanente, mais 
susceptible de n 'Intervenir qu'ai 
cas de nécessité. - 

Au scrutin public demandé tâur 
le groupe communiste. l'Assemblée 
décide par 285 voix contre 199 
sur 486 votants que les agents de 
r&tat seront habilités k intervenir 
a en cas dfèpixootte ou à titre 
exceptionnel ». 

Un amendement de la com- 
mission vise ensuite à exclure les 
vacataires du champ d’appH ca- 
tion de la loi. H s'agit, explique 
le rapporteur, de ‘ se' prémunir 
contre la tentation de recruter au 
coup par coup des agenls dont la 
compétence professionnelle peut 
être discutable. Pourraient seuls 
Intervenir dé^ fonctionnaires et 
agents c .titulaires et contrac- 
tuels». L'ASaèmblée accepte., • 

La commision propose égaler 
ment de supprimer les dispositions 
concernant la -part icipa tion. 
d’agents . de l’Etat k ' dès pro-, 
phyl&xies privées agréées- par le 
ministre, de l’agriculture. Le gen- 
vemenent ex pr im e son accord ; 
l’Assemblée également. 

L’As s emblée "repousse deux 
amendements, présentés par 
MU. AurDlac ŒLPiU et Rlgout 
(P.C.). et vote l’ensembàe du pro- 
jet de loi. l’opposition s’abstenant. 

P- J. et P..Er. 


Newvrk 9 [5® 
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c'est pas 
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54, rue des Eçoles,75005 Paris r 54. rue des Ecoles,7 


— eweoKpfius douces.. 

Lentilles de conti 


On ne les sent plus sur l'oeil 1 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 1 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière soupj 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à l'air), 
spécialement destinées aux veux sensibles. 


elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles. 

Essayez YS0PTIC 

80 . Bd Malesheibes 
75008 PARIS HsL 5223552 

Documentation et Üste des correspondants 
français et étrangers sur demande* 



9 Le groupe parlementaire 
mondialisme, qui se donne pour 
but de « promouvoir la’amse du 
droitmoTutial par raettan parle - 
merebxtre, notamment ’vagtr en 
favetr du désarmement et du 
dévdCoppement des insBtûtfons 
mondiales ». s’est recons tit ué, 
mardi 16 mat, sous la prés idence 
de Mr-GabrESl Féronnet, président 
d’honneur du parti radical, et. 
député Capp. UJXFJ-de l’Affler. 


Montreal® 

1390 f 

Delta Voyages 




54, rue des Ecoles.75005 Paris 


SI VOTRE CANON AEI 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 


ILEST GARANTI 6 MOB 
DEPLUS. 




Le label Photo hall porte 
gratuitement 
à un an et demî 
la garantie de un an 
i proposée par Canon. 


PHOTOHAU; DE SERIEUX AWXHTftGES 


SI VOIRE CANON AE1 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 


NOUS ASSURONS LA REUSSITE 


Le résultat technique de 
votre premier film 
n'est pas satisfaisant - 
Vos épreuves ne vous 
seront pas facturées. 

&i plus vous recevrez 
gratuitement un film 135, 


SI VOTRE CANON AE1 


IL VOUS DONNE LES DROITS 
D'UNE CARTE DE FIDELITE. 





Suivant le montant de 
vos travaux photo, 
votre carte de fidélité 
vous donnera droit a 
des agrandissements 
18x24 gratuits. 


PHOTO HALL: DE SEIUB1X AVANTAGES 


MA 

VOUS PROPOSENT 
^AQEL PHOTO HAU: 

Photo Hall-Canon 

ÿV 63, Cfamps-ElySées - Paris 8e - 225.05.24 

Centres Commerciaux : Party 2 - 95429.92 


W Vélizy 2 - 94629.64. Les UTis 2 - 907.44.76 

Rbsnv 2 - 854.6&08. Parinor - 93L36.45 
vf pans 8e - Photo HaH-Darty - PI . de la Madeleine - 07329.47 
. 'yS^Paris 14e - Photo Hall-Odovox -124, au du Gai. Leclerc - 542Æ817 
Pars 17e - Photo HalLOdiovox -8,av des Ternes - 380^214 
Paris 20e - Photo Hafl-Darty - Porte de Montreuil - 3451422 
78. StGermaineniaye - 4L rue de Paris - 963 JI35 
78. Orgevai - Photo .HaDTJarty - Centre Art de Vivre - 975.7627 

91. Morsang-sur-Orge - Photo Hall-Oarty - 51, rue de Morrthiéry - 0.553.29 

92. Asnières - Photo HalLDarty - Carrefour des 4 routes - 79U2.66 
.92. ChatiDon - Photo HaU-Darty ■ 151, av Marcel Cachin - 253.0013 

93. Bagndêt - Photo HallHDarly - Centre GaDiéni - 858.9116 
93. Bondy-* Photo Hall-Oarty - 123, av Gafliéni - 8482059 
Aéroports Oly - 58751.41 - Ouest pode 43-22 - Sud poste 32-75 




29 boulevard de Port Royal 

UN PEI?T IMMEUBLE DE SX^NDÎNG - 

STUDIC® 2ET 3 PIECES EQUIPES 

parkings et boxes 

Prix feiiaaes et définitifs, livraison immédiate..^ ; - 

CapteiffS d’énergie solaire installés. 

« (Econcuirie d’énergie:dharges moins élevées) 

g Pour tous rénsdgnements : 


immovery 

59 uBDesnoqaÔM, 75015 PARS 
. téL:S33bKL91 a 


Appartement témoin 
et bureau de vente sur jdaoe. 

• Ouvert: Tous lesïotirs 

.del4hàl9h 
Sauf mardi et mercredi 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ■ ministres s’est 
reuni mercredi U mai au palais 
oe l'Elysée, sens la présidence de 
M. Giscard iTEstalng. Au terme 
oe ses travaux, le communiqué 
solvant a été publié : 

• EMPLOI DES JEUNES 

Le cobuU a adopte na projet de 
loi relatif 4 remploi dea Jeunes. Ce 
projet est -lereiDé a poursuivre 
l'effort oaeloaal entrepris en favm 
de remploi, et plus parUcoIKTemeiil 
an faveur de rinsertlon profesuoo- 
neJJa des Jeunes, d'une part en fael- 
lltant l'embauche des jean es dans 
les petites et moyennes entreprises, 
d'antre part en leu offrant la pos- 
sibilité do s’initier au activités 
manuelles par des stages pratiques 
u tmwprtu. 

Afin d'encourager les petites et 
moyennes entreprises à embaucher 
des Jeunes, l'Etat prendra en charge, 
A concurrence de U % pendant an 
u, les charges sociales supportées 
pas les entreprises de moins de etnq 
cents salariés et qnl réalisent mains 
de 100 millions de cblftre d'affaires, 
pou les 1 nmea qn*eUes embauche- 
ront. Cette masure concerne les 



jeunet de «Ux-hnlt à vingt-six ans 
qnl ont quitté depuis moins d'un 
an le système scolaire et ntiversl- 
talre, r apprentissage on on stage 
de ronaattou, on qnl ont terminé la 
service national actif. Bile s’appU- 
qna. dans les mêmes conditions, aux 
jeunes de seize a dix-huit ans titu- 
laires d'nn diplôme de l'enseigne- 
ment technologique. 

De pins, afin de favoriser l ‘appren- 
tissage, tous les Jeunes embauchés 
comme apprends, quel que soit leur 
âge et quelle qne soit la taille de 
l'entreprise, ouvriront droit au 
bénéfice de l'exonération. 

Les employeurs oe pourront béné- 
ficier de cette exonération qne pou 
les embsnches qnl provoqueront an 
accroissement net de leurs effectifs 
de salariés. Lu ' recrutements de- 
vront avoir 'teu pendant la période 
do 1" Juillet 1978 an 31 décembre 
1979. 

Les stages pratiques en entreprise 
seront maintenus. Ils s’adresseront 
ans jeunes Agés de dlx-bnte A 
vingt-six ans et box femmes sans 
emploi, aux veuves, aux femmes 
divorcée» un chefs du famille céli- 
bataires qui peuvent ressentir le 
besoin de reprendre une activité 
professionnelle et de s'y préparer 
par une expérience pratique. Les 
bénéficiaires auront le statut de 
stagiaire de formation professfan- 
u«ll«. Us recevront, * ce titre, nue 
Indemnité qui sers A ta charge de 
l’Etat et de l’entreprise. Les entre- 
prises pourront imposer sur leur 
participation A U formation profes- 
sionnelle continue, et dans la limite 
de 84 % de cette obligation, les 
dépenses de formation afférentes A 
la seuls formation pratique des sta- 
giaires et la part de I Indemnité de 
stage leur ombant. (Lire page 36.) 

B DE LA RADIO 
LÊV1SION 
sinistres a adopté 
complétant la loi 
datlve A la rad lo- 
in télévision. Les 
pale de l’Etat dans 
le domaine de la radiodiffusion et 
de la télévision n’étant pas — d’après 
une récente décision !4e loxtlce — 
sanctionnées par les dispositions dn 
code des P. et T. relatives aux 
signaux radioélectriques. U était 
Indispensable de compléter U loi dn 
7 aoflt 1974 i U diffusion d’émis- 
sions qui enfreindraient le monopole 


Ait service publie^ national de la 
cadlodlfCaElaa-télévjbon sers désor- 


mais punie d’on 
d*na mots é on an 
de 1 » mo à 100 «M 
de ces deux pdn 
tribunal, en cas 
P romancera la ** 
tal^at&ns m des 



rtsoanemenc 
amende 
on de l’une 
ement. Le 
n damnation. 

des bu- 
is. 


• LE-BUDGET 197 

Le conseil des minWfr*, a arrêté, 
sur lac" proposition draeiiiiitn du 
budget;.' las plafonds dcSupense» dn 
projet de loi de financé; pour 1978, 
globalement et pour clfique minis- 
tère. _ ^ 

Le projet de loi de tlUgacea ponr 
1979 respectera l’enaemhfc dea en- 
Kagemehts pris par is ^gouverne- 
menL SJ traduira eo pantcniler les 
mesures contenue* dans? le pro- 
. gramme .de Blois, notamàient an 
titre de ' remploi, des personnes 
Agées, de la sécurité des Français et 
du Fonds d’équipement de» collecti- 
vité* locales. \ 

De, même, sont prévus les .crédits 
nécessaires ponr mettre en onm» la 
loi d’ibidem nlsatton des rapatriés, la 
loi de. programmation militaire et 
les programmes diction priori- 
taires. 

U» administrations doivent, pro- 
céder maintenant A la mise an point 
des mai area détaillées, en vue de 
préparer les fascicules budgétaires 
qnl seront déposés devant le Parle- 
ment à l’automne. 

• SÉCURITÉ DES ETABLISSE- 
MENTS PENITENTIAIRES 

Le garde des sceaux, ministre de 
ta justice, a informé le conseil des 
mesurai de sécurité qati a décidé 
de prendre A l'égard des détenu 
dangereux. 

Depuis 1945, le système péniten- 
tiaire français a ponr finalité la 
réinsertion dea détenus. La réforme 
de 1975 a confirmé cette orientation 
r~ tenant compte dot changements 
de tou or* res Intervenus depuis 
trente ans. . Ces solutions pouvaient 
être retenues et doivent être main- 
tenues ponr la masse des petits 
délinquants, c'eut-» -dire la .grande 
majorité des trente-cinq mille déte- 
nu qui sont actuellement incar- 
cérés. En revanche, elles na peuvent 
concerner les quelque trois cents 


grands criminels aol. présentent un 
grave danger pour la ueiL 

Dés . a présent, 

seront' prises ponr ranforoaaita sur- 
veiller Te des détenu dregerrux, 
notamment par U révision je refit 
ment ! it trieur des qi 
sécurité, par la création 
de contrôle et de sécurit 
Ci al ré. chargé de vérifier 
application du règlement, 
dm mesures de sécurité 
d’apporter au personnel 
tancé technique. D 
part, demandé au parqi 
ter le nombre des 
d <e ou lors do dérool 
poursuites pénales Bnfl” 

Rôle pins strict sera 
personnes appelées A 
lu quartiers de securité 
sèment» penltentlairei 

Lr prtstdrai dr la 
demandé.' an garde des 
mettre. A. rétnde «ne 
législative -.permettant d’s 

l'avenir - 08*1100 personne 
coupable «Tune H 
puis» retirer un profit 
rvxploltatlon commerciale J 
dea fûts ..pour lesquels 
condamnée. . 

• LA PARTICIPATION.., 

Le ministre dn travail' 5t de la 
participation a exposé m conseil 
des ministres les frandfg orienta- 
tions de la politique d 
tfon. .Cette politique . jpgcède 
choix de société qui 
création des comités 
1945, les ordonnances 
1967 sur lin té ressemer» 
pement de raeUennart 
nouvelles étapes dolvej^t T étre fran- 
chies, tout eu respectant la néces- 
sité de procéder pro g rcmltem eut, en 
concertation avec Ms pairies Inté- 
ressées.- . 

Dans cet esprit,- un premier train 
de mesures sera prochainement pré- 
senté au Parlement, concernant la. 
représentation des cadres dans les 
conseils d'administration et dans les 
conseils de surveillance des grandes 
entreprises, ainsi. que l'amélioration 
des dispositions iu ordonnances de 
1959 et de 1967 air la participation 
financière. 

Le ministre du travail et de la 
participation a été chargé d'étudier 
d'autres voies pogsEbles du dévelop- 
pement de la participation. 


• L’AGRICULTURE ET L’EUROPE 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu- compta des résultats du 
«nwfrtin des mFniyt re » de la Commu- 
nauté du 8 an U mai >978, qui a 
fixé les prix agricoles dé la cam- 
pagne 1978-1979, et arrêté les prin- 
cipes de Fàméanratloa dea régle- 
menta concernant ira productions 
des régions méditerranéennes. 

Une nouvelle et Importante étape 
a été franchie dans ta vote du retour 
A l’unité, dss prix au sein de là 
Communauté, grâce A FSbntaatlon 
4e. plus de la moitié des montants 
Compensatoires monétaires français 
par rapport A ce qu'lia étalent an 
mois de. mare dernier. Les montants 
compensatoires monétaires français 
■ont 'ramenés A 1W %- 

'. Compte tenu d'antre part de la 
Tijuisxe des prix agricoles commu- 
nautaire» exprimée . en ' unités de 
.compte* les d é c 1 aï 0 n s prises A 
Bruxelles p e rmet tron t A la. fols 
^améliorer le revenu des agriculteurs 
et de renforcer la compétitivité des 
exploitations. 

Us effort exceptionnel a en . outre 
été réalisé an profit des éleveurs de 
porcs : les montants compensatoires 
sont -réduits de plus des deux tiers 
et ramenés i 6 JL , 

ta . troisième Ucu, ■ la France » 
obtenu que soient maintenues les 
garanttéâ. fondamentale» que le Mar- 
ché commun agricole, procure aux 
.producteurs de lait et da - -viande 
bovine. ■ 

Enfin, conformément A notre de- 
mande, la conseil a fixé* sons ré- 
serve de la confirmation de l'accord 
Italien, la- principe» de 1 la réforme 
des organisations communes dn mar- 
ché dn vin et. des fruits et légume», 
de manière' que ces produits béné- 
ficient désormais d'organisations de 
marché comparable* K oelles des 
produits du Mord. Un ensemble do 
propres A renforcer les 


structures de ces secteurs de produc- 
tion a ta ont» été fixé. 

Dans U négociation difficile qui 
vient de s’achever, l’action de la 
France a permis non seulement le 
maintien de l'acquis 
mais aussi un renforcement de la 
politique agricole commune, dont U 
Importa que les réglons méditerra- 
néennes soient les premières A béné- 
ficier. • 


• LA CONFERENCE 
FRANCO-AFRICAINE 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte du déroulement de 
la réunion préparatoire A la confé- 
rence franco-africaine qui doit avoir 
Heu les 29 et 93 nud. Le conseil s’est 
félicité des excellents résultats de 
cette réunion A laquelle participaient 
vingt délégations africaines. 

. Le -gouvernement exprime ses gra- 
ves préoccupation» devant les ten- 
tatives successives de déstabilisation 
de l'Afrique. Concernant la Répu- 
blique du Zaïre, D approuve et sou- 
tient les efforts dn gouvernement 
xafnuB et de son président avec 
lequel U est en contact, pour s'op- 
poser anx actions de pénétration au 
Shahs, et pour y rétablir la sécu- 
rité. U continuera à lui apporter 
sou - assistance- technique, selon les 
accords contins, n mit avec vigi- 
lance là situation des ressortissants 
étrangers, en liaison avec les pays 
directement concernés. (Lire page 3.) 
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25 rua CAR INET • 75017 PARIS - 267-31-00 


CONCUSSIONNAIRE DE FRANCE I 


CHOIX EXCEPTIONNEL OE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


!• 
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AEROMEXIGO 


Le vendredi 


CELIBATAIRES 

La science 
au service du 
mariage d’amour 



vers Miami et Mexico 




J£* -- v ■ ’V/ i; 

*■- 1 ' ’ > J 

■* »'V ■ -i ' t 

.- '<1 1» ■ f- 
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T - /*î*« . 



A partir du 9 juin* chaque vendre- 
di, Aeromearico ouvre un nou- 
veau vol vers le Mexique. L’intérêt de 
cette liaison? 

C’est, au départ de' Paris, le seul vol 
assuré un vendredivers Miami,plaque 
tournante du continent américain, et 
vers Mexico. Il permet donc de répon- 
dre aux besoins de tous ceuxqui dési- 
rent partir en fin de semaine, mais 
ne trouvent plus de place sur les' vols 
souvent chargés du samedi.'- 

Bien entendu, ce nouveau vol 
Aeromexïco est, co mme, jeeux des 
mardis, jeudis et samedis^ assuré sur 
DC 10-30. Départ d'Ody^Snd. 






■jt. IomI 




désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
tologique préalable - dès partenaires dont le 
^caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


ION INTEKNÀIIOmL 

fastkut de Psychologie ê 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 



Compagnie aérienne internationale du Mexique 
10,nte de la Paix , 75002 Paris. Tel 261.5732 


Pour une rencontre softs 15 Jours, envoyez^nol 

gratuitement votre documentation en couleurs, sous pfî 
neutre et cacheté r 


Prénom- 


■As* — 


I 
N 
R 
N 

Adressa '•••m.- _ 

_ MIOM FRANCE (MO 3M 94. nw SataHmarei. 7SXB PAHJS^ôL 52BJ0JB + V 

M ra ION RHONE-ALPES (UOR 38) 3 5. aven ue RocJujWlar - 80003 LYON - ■ 

Têt S425L44 - al ». cours Bwr&l - 38000 GRENOBLE - TAL 44.19A1. g 

I fJ 0H ^ QUE n» du Marchô-eux-Kcrbes, 1000 BRUXELLES J| 

^JflON aOMS (UOS3SÎ 75. rua da lyon - 1203 GGNEVÉ-TéL 022ÆKJO. .J. 


J 
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Réseau de systèmes répartis Hewlett-Packard 
Toutes les unités de fabrication et tous les bureaux du Nord 
de Amérique disposent de liaisons de communication 
infbnnatisées avec le siège HP en Californie. 

Dans les petits bureaux, ces luisons servent également au 
traitement des commandes, ù la ge§x>n des ficihiera çKents, etc. 
Nos unités de fabrication et nos bwêaux régionaux utilisent des 
systèmes HP 3000 pour le trairemœft local des données. 

- Au Brésil» notre unité de fabœnon de Camptoas est reliée 
par ordinateur au bureau principal œ Sao Paula Gehri-ci 
communique à son tour avec le de l'entreprisa 

Les bureaux du Venezuela etJîr Mexique disposent de 
systèmes de « mmi ^ nîrarian infouffitisés qui assurent aussi la. 
gestion, locale. J 


Nous réduisons les coûts de 
communication pour-nas deux usines du 
Sud-Est Asiatique en reliant l’urne de Penang à 
celle de Singapour C'est là que sont regroupées 
les infornijations destinées à être transmises aux 
Etats-Unis. 

Les données sur la comptabilité, la paye 
et le stojck sont traitées localement par des 
ordinateurs HE La situation est identique aujapon. 

Eÿi Australie et en Nouvelle-Zélande, les 
bureaufcc de vente HP sont équipés à la. fois pour 
le traitement local des données et les 
communications à grande distance. 


de 130 systèmes decommunû 
partis en 94 points, qui écha 
|es condensées par l'intenté 
» et de lignes téléphoniques. 
Ilpus recevons au siège de 
«isemble d'informations ren 
ralnum 12 millions de mots. G 
oft des communications estf 


doit être évolutif 

is à choisir iwpéiatiÿpment 
l étoile, en boudent» en 
ossible d’adopter lesjopnfir 
choix et de les assxîez; 
ii petit système local ou 


-il convenir 


à votre en 


Une expérience 


nclu 


I 

Chte Hewîett-Padcard, dès 1967, nous 
avons reparti la charge de traitement entre 
nos ur^ités de production. La mise en place 
en 197H, d’un réseau de systèmes à l'échelle 
mondiale, nous a permis dhttrindre, en 
1977, érn niveau de vente de 1$6 milliard . 
de dollars (dont 42 % en matériel informa- 
tique)!. 

^Actuellement nous 6briquont4000pro- 
i; différents dans 40 divisions disposées 
k le monde entier: Nous disposons de 
172^bureaux de vente dans 65 pays. Une telle 
extension financière et géographique nécessi- 
tait! donc l’implantation, du traitement réparti 
ch^s Hevdett-Fadkard. 


rapides 
des do 
de 

quej 
société 
tant au 
danti le 
namment 
Ainsi, 
envoyer un 
mots en une 
une telle o; 
et exigeait 16 


■ environ 5 1; nous pouvons 
âge international de, 10X00 
ite. Avec un téléinçœnau; 
ion .coûtait environ «600 F 


La dé de voûte de notre système est le 
puissant système unive r se l HP 3000. Un logi- 
ciel peu coûteux lui per me t de communiquer 
avec le HP 1000, ordinateur généralement 
spécialisé dans les applications de conception, 
de test et de contrôle au niveau des unités 
de production (ces deux types d'ordinateurs 
peuvent être' é galement connectés directe- 
ment à un processeur IBM). 


{ Commencer par 

le commencement 

p 

£ Nous avons commencé par utilisa: des 
ktfts systèmes dans nos unités de production 
tour automatiser divers tests. Ensuite nous 
[vous associé ces rnini-oidinateurs à dhutres 
Systèmes pour qu’ils puissent relayer données 
<£t programmes. Puis nous avons înterccmneo- 
fé ces ordinateurs pour que la direction locale 
puisse prendre ses décisions en fonction de 
; précises et actualisées. 

Dans le cadre de notre évolution, nons 


Un 

Vous nh 
aitre un réseau 
diâme. H vous 
gurations de 
disposant ainsi 
d’un réseau mo 
Vous 

à partir de 35J 
que soit leur taille^ 
bénéficier de E 
rement 


de distance est prise en charge parle HP 2026 
qui- dispose de toute la puissance nécessaire 
pour le traitement local des données. Le nou- 
veau lqgidel HP 3000 en fait un outil de 
gestion encore pins puissant. Cfetf ainsi qn!à 
partir de votre ordmatem de Paris, vous pour- 


la base de données de votre ordinateur de 
Milan-ou d’un antre HP3000 de vot re réseau. 

‘ .xr- 

Protection dup&s grand 
y investissement 

xcter un système HP Nbùs avons consacré des centaines' 

Les entreprises, quelle darméeshomme à lélaborationdu sykème 
t donc la possibifeé de d , eq?ldtationdenotreHP3000.N^ nïgpo- 
er de I'appro&e souple qubfeefetrair rons dope rien des coûts de programnEttion 
réparti. Voùsn’aurez pas non phs à et désirtxra les limita-au maximum. Dans cette 
vous débarrasser devptre ancien matériel car perspective, nous concevons nosnouveaux 
avons rdié nos bureaux de vente dispersés cous tirons parti «de-oenains ordinateurs et systèmes pour qu’ils puissentutiliserk logiciel 
auxunirés de production. Actuellement nous périphériques, He^ett-Padaid ou non. existant-lls exéaiteîmtdcEcvosprgrarnmes 


plus rapidement et plus efficacement 

Nous vous épargnons en outre bien des 
souris en fabriquant ry propres im primante s, 
unités à écran, disques, dérouleurs, mémoires 
a d dit i on nelles, unités de saisie de données, etc. 

Si unepartiequdeonque de votre système 
néœssiteuneiraervention,TrouskiéaliMKH3s. 
Etant donné le nombre imp a rt ant de nos 
bureaux de ventes , nous pouvons être chez 
vous dans un délai très court 

La morale deThistoiïe 

Elle est très simple. Si vous devez équt- 
Kbrer la charge de vos ordinateurs au sein de 
votre usine ou entre des points ttès éloignés, 
vous pouvez le fane sans risque. . 

S vous désirez ensavoirplus, faites appel 
à votre représentant local Hewlett-Eadcazd 
ou écrivez-nous àlbdresse suivante: Hewlett- 
ïhdcazd France, ZX de Courtaboeu^ BJE 70, 

91401 Orsay Cedes-T& 907 78 25. 


HEWLETT [hp] PACKARD 


France:BP.70,91 4ü1 OrsayCedex-Tél907 78J25 
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APRÈS LE SUICIDE DUNE INSTITUTRICE 


r 


\ . 


les associations 
«portes ouvertes» 
ont acaieffiî 


Plusieurs syndicats d’enseignants 
appellent à une journée de protestation I six mie sx cents personnes 


en Charente 

De notre envoyé spécial 


m 1977 


Reignac (Charente). — A 
l'appel de plusieurs syndicats 
d'enseignants, on arrêt de 
travail d’une heure devait 

6tre observé, ce jeudi 18 mai, 
d a n s les écoles, collèges et 
lycées du département de la 
Charente. Ce mouvement a 

été décidé en signe de deuil 

et de protestation après le réprimande est la 
suicide d'une institutrice mr on».. w<ht< 
quelques heures après qu'elle 
ait reçu «m« réprimande de 
son inspecteur. («Le Monde» 
daté 14-15 mai et 16 mai.) 


Selon l’union départementale 
CLG.T., Mme Bordelais a été s in- 
sultée et humiliée par un inspec- 
teur plus soucieux d’appliquer la 
politique «f autoritarisme que 
d'accomplir sa mission ». 

Même quand. Ils précisent qu'lis 
ne visent pas personnellement 
1 Inspecteur, les responsables de 
ces syndicats sont unanimes : la 
cause du sul- 


(De notre 

•Bordeaux. — 
plifs personne. 

toits las déaéquh 
réapprendre à 
C*êsi l’objectif 



lies témoignages ooncordent sur 
ce qui s’est passé le jeudi 11 mal 
au collège de Barberieux. Fran- 
çoise Bordelais. Agée de vingt- 
trois ans. Institutrice de classe 
unique à Reignac, rencontre dans 
un couloir l’Inspecteur départe- 
mental de l’éducation nationale, 
avant une réunion de la commis- 
sion d’admission, en L'Ins- 

titutrice a omis de constituer les 
dossiers des élèves estimés aptes 
& passer en sixième. Un bref 
dialogue Rengage: «Je n'a* pas 
été informée qufü faUatt apporter 


M. Roger Nouvel, l'inspecteur 
d'académie, trouve l’accusation 
« grave et injuste ». ZI explique 
« le mouvement d’humeur de 
l'inspecteur » par « des négligen- 
ces répétées d’ordre administratif 
de Vinstitutrice, peut-être en rai- 
son d'une fatigue ». 


retourner 
à la 



des dossiers. 

— Vous n’avez 
chez vous. Vous 
prochaine réunion» 

— Mais je vous 
n’ai pas été informée^ 

— Vous vous foutez 
gueule! » 

L’inspecteur prononce cette < 
nlire phrase d’un ton rude. 
Mme Bordelais repart en voiture 
et se pend dans un local attenant 
à son école de Reignac. 

Ces laits ont déclenché une 
semaine plus tard une avalanche 
de communiqués. 

La section clmrentalse du Syn- 
dicat national; des Instituteurs et 
des professeurs d'enseignement 
général de collèges (3NI-P.E.G.CJ 
met en cause aia réforme Hàby», 
qui a «supprimé ht concertation 
inspecteur - inspecté ». Le SNI- 
PAG.C. évoque « la nécessité 
<nnte revalorisation de la fonction 
^instituteur et d’une amélioration 
des conditions de trouai l». il 
appelle & faire du 18 mal «une 
journée de deuü départemental et 
de protestation contre Vautortta- 
risme qui s’instaure de plus en 
pha dans la fonction publique et 
ri d&li.-^réituadtion nationale en 
particulier.* 

Les sections départementales du 
Syndicat national de l’< 
ment secondaire et de la 
ration de réducatlon nationale 
déclarent que « te désarroi des 
enseignants face à la réforme 
Hàby s et « les atteintes aux 
libertés » sont « à Vorigine du 
drame ». 

Le Syndicat national des ensei- 
gnants- techniques «C profession- 
nels C.G.T. estime que le suicide 
illustre s la pesanteur du pouvoir 
qui étouffe notre système éduca- 
tif ». 


«la goutte d'eau» 

Dans le village de Reignac, on 
ne parie pas de la réforme 
Haby ni de l’autoritarisme. 
On s'interroge, on sent qu’un 
suicide par pendaison ne peut 
pas être Interprété iwmnw un 
appel au secours. On parle de 
« la goutte d’eau qui a fait 
déborder « » Déborder quoi ? Une 
Si agentiïle» Institutrice, bien 
qu’un, peu « soupe ou lait », si 
« gaie », bien qu’elle se soit 
avouée « fatiguée » en cette fin 

d’année, si « simple»? On cherche 
et on ne trouve que des bribes 
qu’on a honte d’évoquer : la 
mentale de la mère, une 
d’amaigrissement On se 
bien vite. On sent le 
d’affirmer avec lnsis- 
' « eue f entendait bien 
avec mari ». On regrette 
quelle hé» soit pas allée le voir 
pour se « soulager s (au moment 
de la discussion avec l’inspecteur, 
le mari, qui est enseignant, était 
à la section d’éducation spécia- 
lisée dans le même collège). ■ Si 
seulement a y avait eu quelqu’un 
sur son chemin, '.pour V arrêter. » 
« Pourquoi? Pourquoi? » 

Dans le cimetière de Condéon 
repose une jeune femme qui, 
selon l'inspecteur d’académie, 
« semblait avoir resttme de tous, 
en particulier, de l’inspecteur 
départemental. Cet homme, un 
peu bourru, mais qui défend ses 
maîtres avait fourni sur son 


AUTOS» 

responda/rt.) 

inné rTScoute 
la source de 
Noua voulons 
le a autre s. 
sa fixent les 
membres de la Fédération « portes 
ouvertes réunie -fc Bordeaux, les 
13' et 14 niai, pouq,-«ôn deuxième 
congrès. 

La Fédération « ptfBes ouvertes - 
groupe neuf centres Jçaldes morale 
et psychologique répétas dans huit 
villes de France : Page (deux cen- 
tres), Lyon, C!ennont^Fitt**nd, Rouen, 
Dijon, Beauvais. Rennes 3 ^ Bordeaux, 
□eux cent cinquante bénévoles 
reçoivent et écoutent les Isolés des 
grandes villes ou ceux tfol, appa- 
remment bien insérés, rt’pnt trouvé 
personne A qui ee confier (1). 
« Chez noua , dit M. Fraîche, secré- 
taire ' général de la Fédération, 
Monsieur Tout-le-Mondo Scoute 
Monsieur Toute-le-Monde . Noua 
garantissons T anonymat et la gra- 
tuité. Le même accueillant ne reçoit 
lamala deux fols la môme personne. 
Nous ne donnons que du temps aux 
autres, mars pas de conseils. 

Les diverses expériences ont per- 
mis de dégager une constatation 
commune : il y a des Isolés dans 
toutes les classes sociales. Ils sont 
de toutes origines et de tous figes. 
L’étude des six mille six cents 
entretiens conduits au cours de 
l'année 1977 (10 '/a de plus qu'en 
197H) a fait ressortir que plus de 
50 Va des visiteurs ee situent entre 
. vingt-cinq et cinquante ans, soit dans 
la papulation activa, et que la pro- 
gression de cette catégorie, pour 
.Tannée dernière, a ôté de 6 Va. 

Sans vouloir aborder le débat , de 
-fond, les congressistes, qui . ont 
cependant rappelé que « certaines 
personnes apparaissent plus exposées 
que d’autres du fait, soit de leur 
situation économique, soit de situa- 
tions ou prédispositions d’ordre 
personnel sur les plana physique, 
psychologique ou affectif •. 

Ua ont, d’autre part, annoncé quq 



d'enfants de cinq à onze ans ont 
fait la ■ connaissance d'une nou- 
velle maîtresse. Dans les établis- 
sements scolaires de Barbez! eux 
et d’Angoulftme, les responsables 
syndicaux se mobilisent. Exploita- 
tion politique au réflexe de 
-solidarité humaine et profession- 
nelle ? « On t cherche des cames 
individueRcs à ce suicide pour 
désamorcer -W mouvement- contre 
rautQTitarisme.^. àit l’un, .dieux. ; 

MICHEL S1DHOM. 


année. 


PIERRE CHERRUAU. 


(1) Le Monde «h» 13 Juin 1075. 
35-27 décembre 1976 et 1" Juin 1977. 


A PARIS 




Plosfèap’s centaines d'enfants manrfestènt 
en favénr des centres de leisirSi ;> 

Les loisirs des "Jeunes Parisiens sont ad ' centré de diverses 
déclarations et manifestations qui ont eu lien mardi. 16 et mer- J 
credi 17 mai. . Mercredi, plusieurs centaines 1 d’qnfàhfë" se sont ] 
réunis place des Vosges avec leurs animateurs C.F.D.T, et C.GMEL 
des centres dé loisirs pour attirer l'attention sur leg -difficultés 
que rencontre l'organisation des .loisirs le mercredi après-midi. 
La veille, M. François Collet, adjoint an maire de' Parts, avait 
annoncé un certain nombre 'de mesures destinées &’ améliorer le 
fonctionnement des centres', aérés qui accueilleront ratte année 
pendant l'été entré sept mille et dix mille, enfants.;,.; 

n y avait des ballons rougep et Mardi 16 mal gu.. cours 1 d'une 
Jaunes, des tréteaux, un homme- conférence de presse, ML ‘François 
orchestre, des conteurs et des ma- Collet, adjoint- au maire, délégué 
rionnettes boliviennes, n y avait . à .-renseignement avait annoncé 
bariolés 


• RECTIFICATIF. — M. Ro- 
bert Lehr. président de Mensa- 
France, nous écrit au sujet de 
l'article « Les surdoués sont-ils 
les premières victimes de 
l’école? * (le Monde du 3 mal)' 
et nous prie de rectifier : « 71 ne 
faut pas lire que nota préparons 
pour j!973 une autre manifesta- 
tion i n titulée « L’armée de -la sot- 
tise. *i mais « L’année Mensa de 
da sottise », à l’issue de laquelle 
nom décernerons des .prix aux 

auteurs des ~ discours les plus 
vains, aux actions les plus inop- 
portunes, aux décisions les plus 
' néfastes, aux bêtises 1 les pim 
énormes. » 


JUSTICE 


— fr; 


LES PROLONGEMENTS 

Huit nouvelles dispositions 

Après la communication de M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux,, an conseil de»- ministres du rr mai (nos dernières édi- 
tions), la chancellerie a publié un communiqué précisant les 
mesures de sécurité qu’elle a décidé de prendre à l'égard des 
. V- . •* détenus dangereux ». - 

•' ï£~' .Dans l'immédiat, elles consisteront à multiplier les fouilles 
- ■" des locaiix « où sont Incarcérés ces détenus et des objets laissés 
A leur disposition» j changer fréquemment ces détenus de cellule 
V OU d’établissement, varier les horaires réglant leur vie quoti- 
' dienne ; exercer un contrôle plus strict sur toutes, les personnes 

On ne l’évade pas (toujours) de la Santé 


Jacques Mesrine 
seul détenu de la 
séder du matériel 
repris de justice, 
quarante-trois 
BOUT, V 


mnl | 

correction- 
d’évaslon 
tant & 

vler 1977, 
possession, 
de 

mètres de 
et d'un 


vingt-huit 
Cherbonnel. trente 
pondaient mercredi 
quatorzième chan ' 
ne rte, d’une tent 

avec bris de _ 
la nuit da 23 au 
forent trouvés 
après leur échec, 
lames de acte <f 
fil de nylon, de 
grappin. 

Michel Pommes^ prétendu 
les lames de scie M avalent été 
expédiées, glissées- dans un pa- 
quet, par un complice de l'exté- 
rieur qui avait jeté ledit paquet 
par-dessus un mur d'enceinte de 
la prison 1e 20 janvier précédent, 
de bon matin, & l’heure de la 
promenade : dans une cour. Il 
aurait réussi & S'emparer de ce 
trésor et à le cacher sous la 
ceinture de- son pantalon en pro- 
fitant de l'obscurité relative du 
lieu et d'un moment d'inattention 
du gardtezù Quant aux autres 
objets. Us hd seraient parvenus 
pas- des < moyens intérieurs » 
quU a reflfeé de révéler. 

IArventme fut passablement 


: été Je, jocan-’bolesque. Les trois captifs, 
à pos~. ' enfermés dans des cellules sépa- 
Trols iées, avaient sdé consclenciense- 
Fommes,; ment chacun un barreau de 
‘ ne Le- fenêtre. Mich el Cherbonnel s’y 
Michel était mai pris et n'avait 


qui réL- réussi à passée. M«rinn» xêbour, 
à la lui, avait mal sauté sur le sol et 
s’était foulé 3es chevilles. Se re- 
trouvant trop Isolé pour avoir une 
chance de réussir en grimpant, 
selon le plan ppévu, sur un toit 
qui surplombe qn mur de ronde 
et un mur d'enceinte. Pommes 
remonta ris»m sa cellule et alerta 
les surveillants. 


Les prévenus comparaissaient 
entravés. Ce fut l'occasion pour 
M* Henri Leclerc, défenseur avec 
M* Sabine HuÛn-Paugam. de 
laisser éclater son haflgnatton: 
« C’est une atteinte à la dignité 
humaine 1 s'écria -t-iL Ces hom- 
mes ont fréquemment caqipan^ 
dans des juridictions où le ser- 
vice dfordre était bien motos 
important qu’un et jamais 
n'avaieht les mains entrant 

M. André Coaette, te 
comme Mlle Françoise 
substitut, s’étant opposés à 
vertura des menottes des dé 
ces derniers refusèrent de 
et lems. avocats de plaider, 
une suspension d'audience 



quelques minutes, te président de- 
manda aux gantes de libérer tes 
poignets des trois hommes. 

Michel Pommes consentit donc 
à parler. H fut bref : « Ce n’est 
pas seulement un droit, dlt-U, 
c’est presque un devoir pour un 
détenu d’essayer de s’en aller— 
Je laisse au « Parisien mal libéré » 
la liberté de qualifier les prisons 
de palaces à quatre étoiles » 

Ses deux compagnons s’asso- 
cièrent à ses paroles. 

« La prison, ce n’est pas la vie, 
remarqua ensuite M 1 Hubin- 
Faug&m. n est normal quand on 
y est d’avoir des rêves d' éva- 
sion. » « Ces hommes, ajouta 
M> Leclerc, ont rendu service à 
M. Bonaldi, le directeur de ta 
Santé, qui a pu prendre, après 
leur tentative manquée, des me- 
sures pour empêcher l'entrée 
dans la prison de matériel d’éva- 
sion. Ce goût pour Véoasion 
montre d’autre part Véchec de 
notre organisation pénitentiaire, 
qui ne remplit pas son rôle de 
réinsertion des d&tnquxmts. Tl en 
va autrement dans les pays Scan- 
dinaves, où le taux de récidive 
est nul. » 

Quoi qu’il en soit, les prévenus 
t été condamnés chacun A 
mois d’emprisonnement. 


J 

En Grande-Bretagne 

LES «ASSASSINS» 
AVAIENT -QUATOE. ET SIX ANS 

g arçons 
six' «ns, d’iule 
. de cjpaire- vingt- 
à Wo] 

tes MfcBands, a soosevâ une 
émotion considérable en Grande- 
Bretagne. Quatre Jours après la 
découverte du « meurtre s, la 
police ptose que Mme WUlils a 
été, non pas assommée, mais seu- 
lement éraflée par la moitié d'une 
brique Jetée sur aMè avec d'autres 
projectiles par les deux enfants. 
La victime serait donc morte de 
frayeur. 

.Ramenée ainsi à de plus «Anes 
proportions, l'affaire n'en continue 
pesjmoins d'agiter les habitante 
du quartier pauvre de Buzton 
Créèrent. La mère d'un des petits 
garçons affirme que son fthr est 
ït et a ôté effrayé par la 
mais la petite füBe de la 
prétend que les deux en- 
ee sont vantés à l’école 
s tué Ut vieille ». Du coup, 
nts camarades, loin de tes 
__ t comme des héros, les 
harcèlent en'^rlscnt « Assassina / 
» 


six à sept cents enfants 
qüi multipliaient les cris et les 
Jeux. n y avait aussi leurs ani- 
mateurs. qui ont rappelé quTJs 
n’ont pas de statut. Cette absence 
de statut est liée à la diversité 
de leur origine : étudiants, en- 
seignants. animateurs vacataires 
ou non. la plupart n'ont pas non 
plus de formation. Les moyens de 
transport promis depuis deux dns 
ne sont toujours pas là. Les nor- 
mes officielles d’encadrement (un 


ue la capacité d'accueil 
trente-sept centres ' aérés de 
■Ville de Paris (huit centres 
Boulogne, seize A YIncennes 
treize autres hors de Paris) 
accrue,. Des crédite d’éqnli 
sexqnt débloqués' pottf 'permettre 
.une: -utilisation . plus. Jôpgus da 
ces centres du 3 Juillet au 8 sep- 
tembre. H. y aura quarante-huit 
journées, d'ouverture contre 
trente-neuf l'anée- -dernière. 

La Ville -a passé un -marché da 



venté 

jap particuliers 


pectées. Enfin il nÿ a ni locaux 
f « on nfa que le préau et la cour 
de l’école» J ni budget <<xà cha- 
que sortie, on demande trois 
francs aux parents. Ce n’est pas 
te service public gratuit. »j L’ad- 
ministration tes a menacés de- 
licenciement considérant qulj$ 
n'avalent pas à se sertir deâ en- 
fants pour appuyer leurs reyen- 
dicatlons. 


' 500 OOd - francs avec -un .organisme 
sont, selon tes syndicats, pas »- prIvé pour i* mise. en place et 

Tentretteri 'permanent - de tentes. 
Le.fonctipnqeiqent sera- Amélioré : 
U y -a maintenant l’eau potable 
dans tous les centres et la qualité 
de la nourriture sera étro i t em ent 
surveillée. 

A titre expérimental quatre! 
centres aérés « hebdomadaires; » 
ont été créés à Coye -la -Forêt et 
à Pierrefo n ds (Oise), aux Uestmls 
près de Montfort-l'Amaury <yve- 

linesL'et à Moxsang-sur-Orge 
(Essonne), qui pourront accueillir 
1 au tot&T deux cent soixante en- 
fanta pris' en charge du lundi 
rantirt au vendredi soir. U. CoUet 
a adjnir .que les .autobus étalent 
encore surchargés; l’encadrement 
insuffisant et que la fixité du lieu' 
de séjour pouvait devenir mono- 
tone. Tout en rappelant que la 
Ville dépensera 223 millions de 
frimes au cours de l'été (68 francs 
par jour et par enfant), l'adjoint 
au maire a évoqué les difficultés 
d'accueillir des Jeunes dont on ne 
connaît jamais d'avance le 
nombre. 


D’aveux pas de stand ÿjhgfMrêde Paris 
cette 
occarioR 
coRsarteex 

dB'rimlse de crisse 

tari as 27 mal 
«rtees nos_ 




Mèéa main, pftos rares êl aociennas, 

Ai plus sbapto atrptar smvbieex" 

aux entrepôts 



AUX ASSI 



PARIS 


Le pige 


— v Ce n’est pas le premier 
pigeon», a, dit l’avocat générai, 
partant de M. Henri Happer. 

— c Heureusement J J’espère 
bien qu’Ü y en aura d'autres », 
a répondu Mlle Martine. Israël, 
péripatéticienne de son état, partie 
civile. 

M. Supper, le «pigeon» en 
question, se trouvait, mercredi 
17 maL dans te box des accusés 
de la cour d’assises de Paris. 13 
It d’une tentative (Thoml- 
volontatre sur la personne 
de Mite Israffl. 

Devant ses juges, cet accusé a 
raconté son affaire : une histoire 
qui co mm ence à Paris eux mob de 
juin 1973, dans le quartier Saint- 
Denis. H a rires vingt- trois ans et 
travaille comme commis d'agent 
dé change. -/ 

. A cette jgpoqne. Supper tombe 
amoureux anne prostituée figée de 
vingt-hniÿ vins et: la fréquente 
asddûm^.\H h* Offre dîners et 
bagues. B llirWte. neuf jouis — 
s chamb&à part ». 1 précisera lln- 
ténesséeër aux.-Bahamas. Supper 
a de Uoæhivi fruit dç boursi- 
cotage, Jw» IuL n roule en 
“i ■« duré comme ça un 
I», dira-t-U. Jusqu’au 
perd son travail et où 
Ores diminuent vertl- 
L La prostituée sym- 

devient distante. 

— !i* Vous\,-étiec redevenu le 
■.et non' plus « rimant», 
M. Jean-Georges ’Diemer. 
_:t de la cour. \ 

Oui », répond Supper. 

tes faits se précipitent. 
Supper saisit, durant 
4, un bâton en caoutchouc 
. Martine. Son «protec- 
Abdetetig ZougbL inter- 
alors au cours d'une « expli- 
i »; . place DaumeçnlL Le 
I » prévient : « Ne cherche 
voir ma femme. Tiens-le- 
r dit. » 

facile. -Martine' est si belle. 

usante de beauté.» Supper 

-dit fasciné. Pour -parler d’elle 
de aon milieu, il a des pudeurs 
/langage .étranges. Atnâr Mar- 
ne se rend pas roe Saint- 
mais sur «son lieu.de tm- 
». Bile ne vit pas de « passes ». 
i donné des « rendez - vous ». 
n’est pas entourée -'de prosti- 
tuées, mais de « camarades de 
traoaü». 

Ces prévenances linguistiques 
n'empêchent pas Martine de vou- 



loir couper court. Délire ou entê- 
tement i ^Naïveté oct. désarroi ? 
Supper ne ‘ veut pas. « Quand on 
déviait amoureux, on n'y peut 
rien», dit- il- Il veut, & son tour. 


une explical 
refusée. H 
Winchester 
1975, fi p; 
ment de 
mal Juste 
Quand 
poussera 
appartement 


Ion. Celle-ci lui étant 
une carabine 
se poste, le 6 mal 
‘itfe de l’apparte- 
fine. Pas pour faire 
impressionner, 
jine sortira, elle 
cri, rouvrira son 
s'y engouffrera. 



Un coup de té u partira cepen- 
dant. Derrière La porte, Martine 
est blessée au coï du fémur. Sup- 
per envole des flteuis et quelques 
mots : « Je fatifoe encore bien 
davantage. » Curieux «pigeon». 

Pour Martine, tout cela est un 
leurre. « Supper voulait ma peau. 
C’est un criminel A dit -elle. La 
t hèse de l'amour -i 
aux orties. _ 

Venue, dww un 
devant un tribunal 
l’affaire à été reqt 

arrêté du 11 noven 

chambre d’accusation let renvoyée 
devant la cour d’assises. 

L’avocat général M. \ Thomas, a 
requis cinq ans <Te 
ment, dont deux 
assortis d'une mise 
Le jury ne l'a pas 
— qui avait fait qi 
de détention provisoire' 
condamné fi quatre 
Bonnement, dont trois 

LAURENT GREil 


ion est Jetée 

1er temps, 
snnel 
par un 
1977 de la 


sursis, 
'épreuve. 
Supper 
mois 
a été 

d’empri- 

sursls. 



9 Le Syndicat de 
ture visé par un 
ftngfa . explosif a 
credi 17 mai, vers 
d’importants dégâts 
chaussée da rimr 
numéro 4, rue Olier fi 
dont 1e quatrième é 
occupé par les locaux du 
. cat de la magistrature, 
tlon « Rote Armes 
é* étage », soulignée par' une 
flèche, a été découverte ai la 
hauteur du second étage strir la 
paroi de la cage d’eacalierTV Le 
syndicat y volt, de la part /des 
agresseurs, un « amalgame eiitn t 
terrorisme et défense des libertés 
démocratiques». " 1 

Le 25 octobre 1977, l'explosiion 
(Tune bonbonne dé gaz avj ait 
soufflé la porte de ce logeai 
'fie Monde des % et 27 oci!»- 
tae 1977). - 1 


zatté par te 'SJUB.L le Armure. : 
Oéraats : 

jacwH frairt directeur de la ptaftciUan. 
joopMs nmtrol 




imprimerie 
da • Monde ■ 
S3k 5,r.des Italie» 
* PARIS. IX* 



jUproOmetun mttrdtta Om tous att- 
ela, jh uf accord nwt l'adtntnistmtum. 


Coumtedcra pâsltun du loan 
et pabUcaUana : n° s<437. 


notrejrêt àporter commence 
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JUSTICE 


DE L’AFFAIRE JACQUES MElSRlNE 


sont prises pour renforcer b sécurité à l'égard des détenus dangereux 


appelées à pénétrer dans les quartiers de sécurité î réaménager 
les parloirs «dans le respect du secret et de la liberté de com- 
munication des détenus avec les avocats, les aumôniers et les 
visiteurs des prisons « ; charger un « groupe de contrôle et de 
sécurité * de - veiller à la stricte application du réglement, 
d’organiser des mesures de sécurité particulières et d’apporter 
au personnel son assistance technique « : prendre des mesures 
en vue d’éviter des transferts et déplacements de détenus & l’oc- 
casion d’un poursuite pénale engagée à leur égard ; affecter à 
la surveillance des détenus dangereux - un personnel d’élite 


ayant _ ra q une formation spécialisée » : mettre en place des 
dispositif modernes de surveillance, de détecthm et d’alerte. 

D’au! b part, un profet de loi est en préparation, selon le 
ministère Je la justice, de manière à permettra que les prof/ 6 
tirés par m détenu, ou par un tiers, du récitée son crime soit 
affecté à la réparation du préjudice subi par les victimes. Ce 
projet ré\ tndra aux préoccupations de M. Roger Chinaud. député 
de Paris P.RJ, qui, dans une question écrijh au ministre du 
budget ; iggère de «demander aux services fiscaux de faire 


procéder à la saisie des bénéfices faits par les maisons d’éditions 
qui n’hésitent pas à éditer des auteurs comme MM. Spaggiarl 
et Mesrine >. 

M. Chinaud demande de plus « si ia saisie des droite d’auteur 
de tels plumitifs ne devrait pas être. eUe aussi, décidée. Cela 
permettrait finalement, dit-il, de faire supporter à ces auteurs 
secondaires et & leurs surprenants éditeurs des dépenses que la 
nation est forcée d’effectner de plus en plus, afin de s e protéger 
des exactions commises par des personnages de ce type ». 



M. PfERRE AYMARD : 

sûr de mon honneur. 

Dans une lettre d’adieu 
adressée, mercredi 17 mai. 
au personnel pénitentiaire. 
M. Pierre Aymarxl récemment 
relevé de ses fonctions de 
directeur de l’administration 
pénitentiaire écrit : 

c Quoi que vous lassiez, 
vous serez constamment cri- 
tiqués par les uns ou par les 
autres au nom de principes, 
d'idéologies et de nécessités 
également contradictoi- 
res. Vous aurez souvent le 
sentiment de ne pas être 
compris et soutenus comme 
vous méritez de l’être. Je vous 
dis néanmoins : ne vous dé- 
couragez jamais, en v ous atta- 
chant sans complexe à votre 
mission première d'ordre pu- 
blic mais sans perdre de vue 
son aspect social essentiel » 
(~> 

» Je pars dans la sérénité, 
sûr de mon honneur, poursuit 
M. A ymar ri, mais dans le re- 
gret d’une mission inachevée 
qui m'apporte, grâce à vous 
tous, beaucoup de satisfac- 
tions. et la malchance ultime 
d'un grave déboire, s 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Déboutés . \ ) ^ , 

quatorze ans après. 1 

lie tribunal de grande ins ta n ce 
de Dijon a débouté, mercredi 
17 mal, M. et Mme Saint -Aubin 
de leur appel en garantie contre 
l’Etat français, qu’ils tiennent 
pour responsable de la mort de 
leur fils. Jean-Claude, survenue 
près de Fréjus, sur la RN. 7 le 
5 juillet 1964. En conséquence. 
M. et Mme Saint-Aubin devront 
payer le. montant des frais de 
gardiennage (4 SOo francs suisses) 
de la vinture accidentée à M. Au- 
guste Préiaz, garagiste près de 
Genève. Depuis l’origine de cette 
affaire. Ml et Mme Salnt-Anbln 
estiment que leur fOs a été vic- 
time d’une méprise politique, à 
savoir d'une action antiterroriste 
dirigée contre l’OAJS. fie Monde 
du 13 juin 1973 et du 28 avril 
2978). 

Le jugement rendu souligne à 
propos des circonstances de l’ac- 
cident « qu'il est inconcevable que 
les témoins » n’aient pas vu ou 
entendu le camion militaire dont 
les époux Saint-Aubin, sur la foi 
du témoignage de ML Mohamed 
Moualkla. pensent qui! est à l’ori- 
gine de l’accident, c Les témoi- 
gnages sont insuffisants, précise 
le jugement, pour emporter la 
conviction du tribunal en ce qui 
concerne V intervention d'un véhi- 
cule dans la réalisation de l'ac- 
cident. » — (Corresp.) 

Les ravisseurs 

de la dépouille mortelle 

de Chaplin 

risquent sept ans et demi 
de prison. 

Arrêtés mardi (le J fonde du 
18 mal), les deux ravisseurs de 
la dépouille mortelle de Chaplin 

— un Bulgare et un Polonais qui 
bénéficiaient de l’asile politique 
en Suisse — sont passibles de 
sept ans et demi de prison pour 
« crime manqué d’extorsion > et 
« atteinte à la poix des morts ». 
Us avalent présenté sans succès 
plusieurs demandes de rançon & 
Ja famille. Le cercueil a été re- 
trouvé dans un champ, près de 
NoviUe, à quelques kilomètres du 
cimetière de Corsier-sur-Vevey. 

• Un administrateur judiciaire 
pour le Palais de la Méditerranée. 

— Le tribunal de commence de 
Nice vient de désigner un admi- 
nistrateur Judiciaire provisoire, 
M* Jean-Louis Lanzaro. pour as- 
surer la gestion de ia société du 
Palais de la Méditerranée, après 
le dépôts de bilan, au mois d’avril, 
de ce casino niçois. D’autre part. 
M. jean-Claude Roaldès. syndic 
désigné auparavant, est chargé de 
tirer parti des éléments constitu- 
tifs de la société et de rechercher 
un éventuel acquéreur désireux de 
continuer l’exploitation dtt casino. 


UNE EXPOSITION A LA SAISON DES SCIENCES DE L'HOMME 


Ville-prison... 


« l'CIf = zéros, écrivait -on sur 
les murs d’une cité de transit 
lyonnaise, ghetto surveillé nuit et 
jour par des rondes de police. 

La ville peut-elle être autre 
chose qu’une prison? De la. cité 
moderne à la prison, de la prison 
à. la cité, de ce cercle, peut-on 
sortir? Ouvrir la prison sur la 
ville, les yeux des citadins sur la 
prison.. C’est le thème de l’expo- 
sition itinérante organisée par la 
CïMADE (Comité œucumenlqùe 
rfvnïralde» Pt TARA PE J i Associa- 
tion rencontre, action, prisons et 
J usure i. tontes deux d’origine pro- 
testante. (1). Entrée gratuite dans 

(H Exposition ouvert* a Paris du 
. 16 au 30 mai. Pour tous mnaelgne- 
mènes, cf. Dont Valayer. CImade 
5 Expo- Prisons, 176, rue de Grenelle, 
ÏParis-7*. 


le hait «chstgn» do la Maison des 
sciences * l’homme, à Paris. 

« La viA c’est comme un. grand 
rond dons le centre est occupé 
par ceux hui ont l'argent, le sa- 
voir. le p»poir._ Elle repousse de 
plu* en loin ceux qui sont 
en margtÆt fis commencent à lui 

faire pem Alors elle les en- 
ferme », l^on à l’entrée de l’ex- 
position. Y. 

A pénétrer dans cet espace clos 
par une (fcaran Laine de grilles 
portant unimmero — comme des 


cellules — 
coquille d’e 
sans début 
quiet. 


pace qui tient de la 
argot ou d'un cercle 
l fin. on se sent ln- 


« Etes-vous en sécurité ?» On 
entre en prison. C’est l'arrêt de 
la sexualité. Le travail occasion- 
nel sous-payé. Le temps ? « Plus 


nen qu'un compte à rebours qu'il 
faut user.» pour une femme, une 
double 'peine pour une double 
transgression : celle de la loi 
et celle de la condition de femme. 
De ces photos, de ces mots, de ces 
chiffres, chacun peut penser ce 
qu'il veut. Pour une fols le çi- 
toyen n’est pas guidé, assumé par 
ceux qui crient & la mort ou par 
d’autres qui crient à la guerre. Le 
spectacle est ailleurs. Mesrine 
s'est évade, les verrous ont été 
resserrés. 

De ces prisons, dont M. Fran- 
çois Colcombet. du Syndicat de la 
magistrature, retraçait l’histoire 
au cours du débat d’inauguration, 
on ne sort guère. « Pour un qut 
se réadapte malgré la prison, il 
y en a un qui crève et deux qui 
retournent en taule, tôt ou tard-.» 


A la sortie de ia prison de Fres- 
nes les cafés s’appellent, c’est vrai, 
« Ici tmeux qu’en face » et « Li- 
berté ». Des noms à rêver. 

Les révoltes de '.Tout, ces cris 
des centrales, se sont maintenant 
tues Seul persiste -ce regard désa- 
busé d’un garçon, photographié 
après un interrogatoire, affolé, 
menottes aux mains. C’est on 


• ftf. Schmelck est nommé vice- 
président au comité d’étude sur 
la violence. — Par décret, publié 
au Journal officiel du 17 maL 
M. Robert Schmelck. premier 
avocat générai de la Cour de 
cassation, est nommé vice-pré- 
sident du Comité national de 
prévention de la violence et de 


regard de maintenant. Depuis 
trois ans. derrière les hautes 
murailles des prisons françaises, 
le nombre des détenus progresse 
rapidement. Dans le domaine de 
la sécurité, la route ralt en 2977 
vingt-six fis plus de morts que le 
revolver. Alors, après tout, qui 
fabrique l’insécurité ? 

DANIELLE ROUARD. 


la criminalité. Après la nomina- 
tion & la chancellerie de M. Alain 
Peyrefitte, qui avait été le pre- 
mier président de oe comité 
d’étude, M. Schmelck avait été 
chargé d'assurer la mise au point 
rédactionnelle du rapport 
concluant les travaux île Monde 
du 28 avril 1977). 
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PROUVE RENCONTRE 
ENTRE M. BEÜUAC 
ET LE SGEN-C.F.D.T. 

Une délégation du Syndicat 
general de l'éducation nationale 
SGEN-C.F.D.T. conduite par 
stu secrétaire général. M. Roger 
LéJtofiy, a été reçue mercredi 
it mal, pendant plus d’une heure 
et demie, par M. Christian Erul- 
lac, ministre de l'éducation. 

« Nous avons été écoutés, a 
déclaré M. Léplney & l'issue de 
ce premier entretien, mats nous 
ne savons pas st nous avons été 
entendus, s Le SG EN a réitéré 
son refus de la réforme Haby, 
dont il n'entend négocier ni le 
contenu ni l'application. H a 
Insisté pour obtenir un élargis- 
sement des droits syndicaux dans 
les établissements (droit de réu- 
nion sur le temps de travail, 
décharges de services, heures de 
délégation syndicale, etc.). « Le 
ministre a pris note de m» 
demandes, mais ne s’est engagé 
à rien », ont. déclaré les diri- 
geants du SGEN. 

JPbur remploi. M. Beullac aurait 
constaté qu'il y avait effectlve- 
de non- 

titulaires. et il a promis d'exa- 
miner quels maîtres auxiliaires 
pourraient être réemployés à la 
prochaine rentrée. 

Enfin, s'agissant des rythmes 
scolaires, M. Beullac s'est déclaré 
prêt à réexaminer les dates 
d examens futurs, en concerta- 
tion avec les intéressés. Maie U 
a précisé que le ministère ''en 
tenait, pour cette année, au 
calendrier fixé par son prédé- 
cesseur. 


• Le Groupe de recherche pour 
V éducation permanente (GREïl 
13-15, rue des Petites-Ecuries, 
75010 Paris (téL 824-40-76), orga- 
nise, sous le patronage de la 
Fondation européenne de la cul- 
ture, du ministère français de 
l'agriculture et du Foods d'inter- 
vention culturelle, avec le 
concours de la Délégation à 
l'aménagement du territoire et & 
l’action régionale et de la Caisse 
nationale de crédit agricole, une 
série de dix séminaires européens 
sur la ruralité à l'abbaye de Fon- 
tevraud, prés de Satunur. 

Ces ateliers fonctionneront du- 
rant dix -huit mois selon un 
rythme bimestriel Le premier 
aura lieu les 6, 7 et 8 septem- 
bre 1978 sur : « Les instaurions 
et expériences globales d'anima- 
tion et de développement rural ». 
Suivront : « Le rôle des services 
en milieu rural » (11, 12 et 13 oc- 
tobre) ; « Le cadre de vie et l’ha- 
bitat rural » <8, 9 et 10 novem- 
bre) ; * Les racines du 

régionalisme culturel » (13, 14 et 
15 décembre). L’interprétation 
sera assurée en an glais et en 
français. 


DEUX JOURNÉES D’ÉTUDES DU SYNDICAT DES INSTITUTEURS U dixième anniversaire de la «formation C> à la <Catho> 


Décentraliser avec mesure 


i 


La décentralisation de l'enseignement conçue 
comme un rééquilibrage pour combattre un cen- 
tralisme excessif, une équipe éducative où les . 
parents aient leur place, mais avec des * garde- 
fous ». la pratique des langues régionales auto- 
risée mais eu évitant tout système exclusif.! 

la syndicat national des instituteurs et pro- 


V 


fesseurs de collège fS.NJ--P-E.C.Cl| n *a pas 
quitté la voie de la mesure au tenue d'une 
session d'études qu'il a organisée Iles 16 et) 
17 mai à Paris et qui a réuni troisjEents per- f 
sonnes. -Plus que Jamais, a conclÿ M. Guy 
Georges, secrétaire général, nous dqvjns discer- 
ner le possible du souhaitable.» 


En avouant sa prudence, le 
syndicat la fonde, le souci de ne 
pas casser le fil qui relie les mili- 
tants aux adhérente, « Nous 
avions demandé en 19S2 une 
rénovation de l’enseignement des 
mathématiques, a rappelé M. Guy 
Georges. Cette rénovation est 
venue sans préparation des maî- 
tres. Ils Vont donc reçue -vec 
réticence, alors même qu'ils la 
souhaitaient, »- Cette volonté de 
cohésion, le syndicat l'éprouve 
davantage encore, après le 
congrès de la fédération Cornée, 
qui vient d'avoir lieu fie Monde 
du 17 mal). Les Instituteurs ne 
sont-ils pas fondés & serrer les 
coudes après avoir entendu les 
parents de la fédération amie 
revendiquer le. droit d’être pré- 
sents et actifs dans les écoles? 
Et puis, le désenchantement n'tn- 
cïte pas à l’audace : quand le 
thème de la session a été décidé 
a tout laissait penser que nous 
serions aulourd’liui dans une 
autre situation politique et qu'ü 
nous appartiendrait de mettre 
en œuvre une gestion véritable- 
ment démocratique de l'école. Il 
en est allé autrement Mais s'il 
est un domaine où S ne faut pas ‘ 
attendre le grand soir, c'est bien 
celui de l’éducation ». 

La place des parenfs : 
prudence 

_Alnsl. sur la décentralisation. 
Tout en affirmant que « le pou- 
voir eentral de l’éducation natio- 
nale é. pense » et décide en 
s'abritent derrière des structures 
de pseudo-concertation » selon 
les termes de M. Michel Gevrey. 
secrétaire national chargé des 
questions pédagogiques, le syndi- 
cat s'est efforcé de délimiter ce 
qui devait rester soumis aux 
décisions centrales (la politique 
de l'éducation, la garantie d’un 
statut national des personnels, de 
l'obligation scolaire, de la gra- 
tuité) et oe qu'il appartiendrait 
de remettre aux décisions régio- 
nales (la gestion des moyens 
financiers, l'aménagement de la 
carte scolaire) ou communales 
(l'entretien et la construction des 
locaux, la gratuité des fourni- 
tures scolaires, l'aire de recrute- 
ment des écoles). De même, si la 
gestion des comités techniques 
paritaires (C.T.P.). qui examinent 
les créations et les suppressions 
de classes, devrait être tripartite 
par l'intervention des usagers — 
les parents en l'occurrence — 


ceux-ci ne seraient pas Invités à. 
la table des commissions admi- 
nistratives paritaires départe- 
mentales fCJLP.fi.) qui gèrent 
les mouvements de personnels, 
les mutations. ■ r- 

C’est d'alieurs dans l'attitude à 
l’égard des parents qu'apparaît 
le mieux la réserve- du syndicat. 
Rapportant le travail À la com- 
mission chargée d'étudier l'équipe 
éducative. M. Maurice Piques a 
reconnu qup « la -place des 
parents a nourri le. débat ». « Si 
leur participation est -de plus en 
plus : inéluctable nous devons 
lancer un appel d là prudence , 
dresser des garde-fous. » m. Guy 
Georges était encore plus net 
lorsqu'il déclarait & la fin de la 
session : « La présence des 
parents est. irrévocable, irréver- 
sible. Mais si la coopération est 
nécessaire, cela interdit ■ toute 
substitution de compétence. Nous 
n’accepterons ni la mise en 
condition ni la mise en tutelle. 

J II faut que le mouvement 
« parents d’élèves » le sache et 
le . comprenne. On ne peut en 
même temps souhaiter des rela- 
tions étroites et tenir en suspi- 
cion les maîtres ou leur organi- 
sation syndicale* avec lesquels on 
veut entretenir des relations. » 
Pourtant les enseignants sen- 
tent qu’ils ne peuvent plus rester 
Isolés dans leurs classes ou dans 
leur spécialité. La mise en place 
d’une équipe éducative s'impose 
& eux, comme une chance. « Ne 
serait-elle pas. a demandé 
M. Maurice Piques, le moyen 
adapté à notre temps de donner 
à l'école des forces neuves et de 
reprendre dans la cité la place 
que nous avons perdue ? » L’équipe 
éducative, c'est-à-dire la collabo- 
ration des enseignants, des per- 
sonnels de santé, des agents 
techniques, de l'administration 
municipale et— des parents, redon- 
nerait, a dit une déléguée, «à 


renseignant une 

seignement une etf 


La théologie, moyen d'améliorer 
la communication entre l'Église 
et le monde 


ê. à l’en - 

acité ». 


Étudiants à 
temps partiel 


Les études sont les études. Mais tant qu’elles durent^ H 
faut vivre. Et vivre bien tant qu’à faire. 

Notre société, spécialisée dans la promotion d’abon- 
nements & tarif réduit dans les miteux universitaires représente 
plus de cent Journaux, revues ou magazines (dont Le Monde, 
bien entendu). 

Elle s’appuie dans chaque faculté sur une équipe d’étu- 
diants et d’étudiantes sympathiques, détendus, sérieux et sans 
complexes vis-à-vis de l'argent ; capables de se battre pour 
un produit noble et un service réel. 

Dans la pratique, ils ne firent pas les sonnettes, obtien- 
nent avec nous les moyens de vivre à Taise (superflu compris) 
et réussissent aussi leurs examens. 

Postes à pourvoir 
dans toutes les villes universitaires 

Adressez dés maintenant vos coordonnées à POFUP 
21, rue RolUn 75240 Paris Cedex 05 qui vous fera parvenir 
aussitôt des informations complémentaires vous permettant 
d 'apprécier si vous devez être candidat. 

Décision pendant les vacances pour prise de poste début 
septembre. 


LES CRITÈRES 
DE LA PÊDABOSIE 

« SI Je dégoûte à tout Ja- 
mais un enfant de la culture. 
Je ne serai pas sanctionné. 
Mais al je lui apohe une gifle, 
j'aurai les pires ennuis.- » 
Pour alimenter sa réflexion, 
le Syndicat national des ins- 
tituteurs avait fait appel à 
M. Gilbert de Landsheere, 
doyen de la faculté des scien- 
ces de l'éducation et directeur 
du laboratoire de pédagogie 
expérimentale de Liège. Avec 
un humour de retours. M. de 
Landsheere s'est demandé de- 
vant qui, et de quoi, est res- 
ponsable celui qui enseigne? 

Si les réponses ne man- 
quent pas dans l'abstrait, tout 
se complique dans la réalité. 
Car personne ne sait, scien- 
tifiquement, ce qu’est Pacte 
d'enseigner. En le limitant 
a au message verbal qui che- 
minerait de l'enseignant vers 
renseigné, avec une action 
directe ». JY. de Landsheere 
a observé qu'ü se passe un 
acte pédagogique différent 
toutes les quatre secondes 
dans une classe élémentaire _ 
Dès lors, on peut tout au plus 
définir des objectifs pédago- 
giques et fixer par avance les 
critères qui serviront à appré- 
cier s’ils sont atteints. 

Un Inspecteur venant dans 
une classe ne devrait pas 
procéder autrement, que de- 
mander au maître : Que 
voulez-vous enseigner? a 
quelle preuve estimerons- nous 
que vous avez réàssi ? Tous ■ 
deux deviendraientalors a des 
gens qui travaillent ensem- 
ble» et non plus «un poten- 
tat et un do min as. Quant A 
noter les ensewants «en 
fonction du nonnïre Incroya- 
blement grand «^paramètres 
qui Interviennent dans L'acte 
pédagogique, a M. de 

Landsheere, au défi 

quiconque de définir un sys- 
tème de notaüoç sérieuse ». 

C. V. 


M. Michel Cwvrey avfe prévenu 
qu’aux yeux du syndic* a r équipe 
n’est pas une vanncésfapable de 
résoudre les problèmes# u système 
éducatif moQiqueme & » 
qu'elle est « à coup sft&n n moyen 
pour les maîtres de sdsortir des 
difficultés où Üs se Souvent et 
d'atténuer leurs inquiétudes». 

L'entrée en si 
une arnbfc 

Inquiétude : voilà tfec (dément 
le mot-clé dans cet&T école en 
crise. Il n’était point besoin du 
récent suicide d’une «me insti- 
tutrice, évoqué à l'ouvâtare de la 
session (le Monde d& 17 mai), 
pour ajouter au malaîaÿdes ensei- 
gnants . Parce qu’ils feulent «se 
dégager du poids de lafiéraTchie » 
tout en recherchant avec les. 
inspecteurs de nouvÿes moda- 
lités d'évaluation de leur travail, 
parce que leur formation insuf- 
fisante et inadaptée- les pousse 
« à s’enfermer sur esàïmëmes et 
dans l'école o, des Incertitudes 
pèsent sur eux. a&xquelles le 
secrétaire général dn SMI décèle 
une cause supplémentaire. Le 
système scolaire vit, selon lui. 
dans une ambiguité entretenue 
depuis prés de vingt ans, depuis 
l’ordonnance du 8 Janvier 1959. 
qui supprima l’examen d'entrée 
en 6*. « On a exigé alors que tous 
les enfants atteignant la 6" soient 
au niveau des seuls 30 % qui y 
entraient auparavant. ». Four le 
SNL il faut soit revenir à la 
sélection et le dire clairement, soit, 
et c’est la solution qu’il préconise 
dans son projet de r « école fon- 
damentale b, tirer boutes les consé- 
quences de Centrée en 6* de la 
masse des Sèves. A cette fin, il 
convient de- définir des pro- 
grammes de français et de mathé- 
matiques eni continuité entre le 
cours moyenÿt la 6". de supprimer 
toute ruptufe entre ces deux 
niveaux et d i préparer les maîtres 
à exercer de l'école maternelle 
à la classe de 3". 

CHARLES V1AL 


• Inscriptions scalaires A Paris. \ 
— Four 'la rentrée de. septembre 
1978, 1 es- parents qui wsoûhaitèht. 
voir loua en oints admis à l'école 
maternelle où dont les enfants 
auront atteint l'àge de l'obliga- 
tion scolaire sont Invités à les ins- 
crire exclusivement au bureau des 
écoles de leur arrondissement Les 
inscriptions auront Heu Jusqu’au 
18 juin. Les pièces à produire 
sont le livret de famille ou une 
fiche . d'état civil, le carnet de 
santé ou les certificats de vaccî- , 
nation, et enfin le groupe san- 
guin de l’enfant (facultatif). 

• Après le dépùt de bilan de 
la Librairie Marcel- Didier 
(le Monde du 17 mars) ses acti- 
vités d’édition scolaire ont été 
reprises par les Editions Didier. 
Cette nouvelle société, constituée 
avec -la Librairie Hatïer et les 
Editions Foucher, •assure depuis le 
l ar avril la gestion, la promotion 
à l'étranger et l'exécution des 
commandes du Tonds de l'an- 
cienne Librairie Marcel-Didier 
qui tfétait spécialisée notamment 
dans -les ouvrages consacrés à 
l'apprentissage des langues étran- 
gères. Un service d'accueil est 
ouvert aux professeurs, 27, rue du 
Sommarard, 75005 Paris. TëL : 
329-21-33. poste 35. Du lundi au) 
vendretB, de 10 heures à 12 h. 30 
et de H heures à 18 h. 30. 

* EdttioBs Didier, 4, rue de la! 
Sorbonne. 750ns Parle. tC-I. 329-21-33. 

nées. — (A.fjpj 


« On ne Renferme pas dans des 
mars pour faire de la théologie. 
La théologie n’est pas une 
connaissance livresque, ici. à 
l'Institut catholique, je n’ap- 
prertds pas grand-chose, sinon que 
fai de moins en moine de certi- 
tudes. là. je n'ai pas trouvé de 
sécurités, mais fai appris à poser 
le j questions. Mon désir est de 
témoigner ma foi à travers une 
espérance. J’espère que le Christ 

est ressuscité. » 

Ces propos d’Isabelle Parmen 
fier, professeur d’allemand, 
vingt-sept ans, heurteront peut 
être certaines catégories de chré 
tiens qui mettent l'accent sur le 
savoir de la fcd. sur les « certi 
tildes » doctrinales, sur l’aspect 
de consolation de la religion. Us 
ne semblent pas en tout cas dé- 
tonner parmi les autres interven- 
tions d'une conférence de presse 
organisée le 18 mai avec des 
étudiants de la c formation C » 
(formation théologique universi- 
taire pour laies). Ces étudiants 
estiment que la théologie doit 
partir de la vie et se forger dans 
la confrontation. ■ Nous avons à 
répondre à la demande du 
mande ; ie suis responsable ■ des 
autres qui attendent de moi que 
Je sache exprimer ma foi. J'at- 
tends, quant à moi, de la théolo- 
gie qtf elle m’aide à trouver un 
langage pour ma foi. • ■ (Marie- 
Dominique Miel vingt ans). 

' La « formation C » fonctionne 
depuis dix ans (1). Elle atteint 
quelque trois cents laïcs, hommes 
et femme de tous âges, qui appré- 
cient, au-delà des cours magis- 
traux la volonté délibérée de 
travailler par équipes en toute 
spontanéité. « St je suis restée! 
à la * Catho ». explique Mme Claire 
t . is le . mère de famille, ce n'est 
pes à cause des professeurs mai r 
d cause des étudiants. » 

« La dominante aujourd'hv, 
commente le Père Coudre au, res- 
ponsable de la « formation C 
c’est non seulement la prise 
.conscience que la fonction f 
logique dans l'Eglise est a 
V affaire des laïcs, mais surt 
la volonté d’améliorer la comm 
location entre le monde 
l'Eglise. L'Eglise rencontre difi 
cüement les hommes. Il faut s'i 
expliquer. » 

Le succès déjà rencontré par 
la « formation C » devrait s’af- 
firmer s’il participe de plus eh 
plus activement à l'effort amorcé 
pour assumer les difficultés 
éprouvées par nos contemporains 
à s’intéresser à une Eglise qui 
paraît tantôt céder au vertige 
du changement, tantôt vouloir 
s’accrocher à des formes, des 
rites, des concepts, une menta- 
lité dépassés. 


Paul VI souhaitait récemment 
que l*E g Use de France « appro- 
fondisse et éqvütbre le rapport 
action - contemplation (2) ». Cet 
objectif vaut pour tous, y compila 
pour ceux dont la fonction plus 
spécifique est le travail Intel- 
lectuel 

HENRI FESQUET. 


(1) Le processus d'admission à la 
«formation C» (réservée aux laïcs) 
commence par un entretien. Per- 
manence du lundi au vendredi de 
15 A 19 heures. S’adresser an secré- 
tariat de la «formation C*. 21, rue 
d’Ansas. 75006 Paris. TêL : 222-41-81. 
poste 323. à partir du 32 mal. 

Des lectures et des travaux préa- 
lables étant demandés aux candi- 
dats, ceux-ci «ont priés de se pré-= 
sen ter au pfiia tôt et avant le 
30 Juin. Rentée : 30 septembre et 
le octobre. le a cours commencent 
le fl octobre.- 

(2) Voir Peul VI et la évêques de 
France, doesRkr présenté par Joseph 
Van drisse ; postface de Mgr Etcùe- 
Kuray. (dit. S.O.S.. 232 p., 40 F. 


L'épiscopaf ei la JOC 

« TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN» 
CRITIQUE Mgr ETCHEGARAY 

Sans nier que la Jeunesse ou- 
vrière chrétienne (JOC) a des 
problèmes. Georges Montaron 
d an s l'éditorial de c Témoignage 
chrétien du 18 mal. sous le titre 
s Le faux pas du Père Etche- 
gazay » regrette que le président 
de la conférence épiscopale de 
France ait fait quelques repro- 
ches à oe mouvement (Le Monde 
du 13 mal). 

* A qui la faute ? » demande-t- 
il si les Jeunes travailleurs « ont 
du mal a vivre leur foi (_) 

» Qui a imposé sa culture pour 
lire le message de U Evangile ? 
Qui a identifié la liturgie à un 
certain style de vie ? Qui a donné 
à Jésus-Christ le visage bènisseur 
des statuettes fades de Saint- 
Sulpice ? 

» Dites-nous, père Etchegaray, 
n'y a-t-il pas la quelques ambi- 
guités qu’ü conviendrait de dé- 
noncer ? 

b II faut un extraordinaire cou- 
rage aux jocistes de 1978 pour 
témoigner de Jésus-Christ, de son 
Amour, de son Message au cœur 
de la jeunesse ouvrière. Recon- 
ruüssons-Ie , la communauté des 
chrétiens ne les aide guère. » 

A propos du caractère « sélec- 
tif » des Invitations à La Cour- 
neuve, où a eu lieu le rassemble- 
ment de la JOC (le Monde du 

13 mal), Georges Montaron 
écrit : 

c H est vrai que les dirigeants 
jocistes n’ont tntrifé que les orga- 
nisations ouvrières avec lesquelles 
fis travaillent Us auraient pu 
être plus larges dans leurs cour- 
riers, laissant ata destinataires 
de leurs lettres le soin de refuser 
les invitations. Mais les jocistes 
ne sont guère formés à la diplo- 
matie. Pour eux, un chat est un 
chat} un camarade de combat an 
camarade? ët un dénigreur reste 
un dénigreur. 

» Le père Etchegaray craint la 
« sélection significative ». mois que 
pense-t-il de la sélection signifi- 
cative qui s’instaure dans tant de 
jtaroisses et de mouvements chré- 
tiens ■ oit les ouvriers sont sous- 
représentés. B 

• PRECISION. — Nous avons 
Indiqué dans le Monde du 16 mal 
que M. Charles Piaget, « leader 
de l- CEDH, chez Lïp », accom- 
pagnait M. Edmond Maire au 
rassemblement de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (JOC) le 

14 mal à La Courneuve (Seine- 
Saint-Denis). Le P.S.U. nous 
d ema n de de préciser que M. Pia- 
get faisait en réalité partie de la 
délégation de cette formation, 
conduite par Mme Geneviève 
Peti-t, secrétaire nationale. 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


| 5j jÆj (©xforb Sntenstifat ürifjaûl of Cngl&ïj 

; „ 

Pompai séjour vraiment profitable : 

Prugpnme <tocoura inrîrvïdnaüsé, femflfet consrienrieusemeai choisies, 
mvoBBX scolaires, universitaires, adultes: programme lornrx. 


« 

ac 


(Information) 16, nie de Boulainvil liera, 75016 ParisTéL 224.42^2 
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Anglo-Continental Education al Group (ACEG) est un tgpP* de 12 école» 
de langue de première catégorie; disposant d'une expérience diras de 25 armées 
et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, Intensifs et études très Intensl . 

• Cours préparatoires eux examens • Cours spéciaux pour . 

commerçants, personnel de banque et professeurs tffcnglais é^Cours de vacance» 
pour e nfants, adolescents et adultes • Logement» Choisis ««grand soin. 
Demandez. 53ns engagement la prauramme des ctmre ACES. - 

ACEG 33Vfîedioru Road.BaunwMu8LAaÿ«tene.TAL29Zl28,TeL 
ACEfi Saefeldstrasse Î7 # CH-8008 Zuridi/Snlsse. TéL 01/4773 îî, Telex 
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50 anniversaire 


TEMQIGÏSJACSE 

CHRETIEN 


Dans le el w 1767 
du 18 mai 1973 

VACANCES 

UTILES 

* 

130 stages 
en juillet 


En vente 5 F chez votre mwr-J 
chartd de journaux ou à* 
ETC^49 Ffag Poissonnière : 

7500g -Paris { 
CCP 5023 99 Paris. 


Parce qu’une. 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ECOSSE. 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


p rip ei er le BEFC as 2e BAC dans 
m* amUanee agréable. 


GRANDES VACANCES 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, rue de Provence *75009. PARIS - TëL 52Ç-6349 
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Gertrude Stein acharnée à aire 


§ Trois ouvrages 
codent à pénétrer F une 
des œuvres les plus 
célèbres et les plus 
inconnues qui soient. 


P OUR reconnaître Gertrude 
Stein comme un génie dès 
le débat du siècle, fi fallait 
un génie. Ce fut Gertrude Stein. 
Elle se disait un génie, elle se 
savait on génie. « Cela prend 
beaucoup de temps d’être un 
génie, voua devez tellement 
rester tranqu&e à ne rte n faire, 
à ne vraiment rien faire », 
constate-t-elle, en 1338. dans 
Autobiographie de tout le monde. 
Et Gertrude Stein. écrivain, 
semble bien ne rien faire, du 
moins rien de ce que font les 
écrivains. Elle laissa la langue, 
les mots, à leur platitude pre- 
mière et cette langue, ces mots, 
ne semblent pas le moins ïfa 
monde travailler ce dont & 
traitent : la vie, qui demeure tk 
toute pauvre, mais si 
épaxse, comme elle l'est 

avant l’intervention du 

Cette écriture décantée, 

tive. comme la respiration. 

liraient superposable & ce qu’ei 

dit, représente, en fait, l’une 
aventures les plus violentes 
la pensée et déclenche la pli 
émouvante des lectures où si 
ganlse une perception neuve; 
plus naturelle donc pins diffi- 
cile, car « la nature n’est pas 
naturelle et c’est assez naturel b, 
soupire gaiement Gertrude Stein. 

Son asuvre est l’âne des plus* 
célèbres . et des plus Inconnues ' 
qui soient. Trois ouvrages seu- 
lement, sur une soixantaine 
parus, avaient été jusqu'à msdn- ‘ 



tenant traduits en français. 
Trois nouveaux paraissent, on 
en f tfcfcgwd d’autres. La simpli- 
cité et si exigeante de 

ses ts*r**n fait de leur traduction 
uns gageure dont Daniel U&uroc 
et MP. d e Paiomèra prouvent 
aujourd’hui qu’elle peut être 
tenue, «/tmlrâblpmgn t- Déniché 
par Bourgois, le' Pt» 

cassa fut écrit directement en 
français Analyse fulgurante 
d'intelligence, portrait-miroir : 
Gertrude Stein ne se décrit-elle 
pas. affirmant ; * Il ne devance 
pas son époque, fi la vit » ? 

Ce fat sa manière à elle de 
déborder son temps et c'est 
pourquoi de ses travaux si peu 
lus on retrouve la trace Infilt rée 

dans la plupart des expériences 
contemporaines sur les langages, 
que les chercheurs, musiciens, 
peintres ou écrivains en soient 
conscients au non. On a beau- 
coup évoqué son influence sur 
Hemingway, par exemple, ; mais 
on ignore tout ce que lui doivent 
un J ohn cage, un Pollock, peut- 
être même Samuel Beckett, par 
Textrême limpidité où êHe a su 
réduire et la langue et la pensée, 
dès lots mystérieusement iden- 
tique. 


« Alors quelle est 
la question ? » 


Encore Incomprise aujourd’hui, 
Gertrude Stein fut d’abord sim- 
plement ignorée comme écrivain. 
t asm» de publier ses manuscrits 
à compte d’auteur ou de les 
entasser d»nc des tiroirs, elle 
décide de sang-froid, vers les 
années 30, d'écrire un best-seller. 
Ce sera r Autobiographie d’Alice 
T tintas, qui la raconte racontée 



■m- au 

cours d'orge sen- ’ 
e attonneBi tour- 
née de confé- 
rences dans les universités, qui 
célèbre-t-on ? . 

Est-ce rAméticaine massive, 
figée de soixante «ns . issue d’une 
famille Juive allemande ? Est-ce 
la Parisienne, de passage an-pays 
natal quitté depuis trente ans ? 
Est-ce l’ancienne étudiante de 
Harvard, passhnmèe par rensei- 
gnement du philosophe William 
James, frère de Henry, et qui lui 
apprenait à éprouver la sensa- 
tion d'un mais, d'un et, d’un si, 
comme celle du bleu ou du 
froid ? Célébrait-on la collection- 
neuse, Installée depuis trente w.n« 
à Paris, amie de Rcasso, de 
Braque, de frfatia»», de tant 
d’autres qu'elle avait découv e rts 



Gertrude stein. per Picasso. 


et soutenus? Ou la femme toute 
sa rie en proie à une crise 
d'identité, mal enracinée en 
Amérique comme en - France, 
douloureusement consciente 
d’étre née pour * remplacer » on 
frère mort" et qui 
sur son lit de mort : < Quelle est 
la réponse? », puis, n’en recevant 
aucune : « Alors, quéUê est la 
question ? » Mais surtout, c&é- 
bralt-on vraiment l'écrivain 
acharné & faire parier la 
langue, & lui faire savoir ce 
qu'elle dit, et à ne rien dire 
d’autre? 

. VIVIANE FORRESTER. 


(Lire la otite page 22 J 


¥ Il 

La nouvelle 
Phrygîe 
de Gaston 
Bonheur 

# Un roman <T aven- 
tures utopique paré de 
toutes les séductions de 
la réalité. 

A yant laissé à Bané-Vlctor 
Pilhes, citoyen de l'Occita- 
nie comme lui et son pres- 
que « pays », le soin de présenter 
aux lecteurs du Monde en 1976, 
la Croix de ma mite. Je découvre 
seulement avec le Soleil oblique , 
la nouvelle vocation de Gaston 
Bonheur. Certes, par-delà une 
belle carrière de journaliste, on 
le savait écrivain, voire poète, 
môme romancier dans des temps 
plus anciens. Mais le voilà qui se 
révèle un fameux « fai- 

seur » de ces romans populaires, 
picaresques, épiques et utopiques 
qui vous distraient, vous entraî- 
nent, vous soulèvent, tout en 
prétendant vous Instruire. C’est 
qu'ils retrouvent en toute simpli- 
cité les voles traditionnelles du 
genre : la création He personna- 
ges héroïques, l’invention d’aven- 
tures rocambolesques, le recours 
à de folles sociétés secrètes et. à 
travers ces débordements de 
l’Imagination, le dessein de faire 
luire une vérité sur l'homme et 
sur le monde. 

Un produit rare et de bonne 
marque. Ne croyez pas que tout 
y soit au service de l’action. 
L’écrivain sait se ménager des 
plages où sa plume savoure le 
paysage, la lune» les arbres, les 
sources, la mec, la beauté des 
femmes, les vierges nues, le sport, 
les délices de tonte les cuisines 
régionales et les divines surprises* 
d’architectures naturelles ou hu- 
maines. Son roman va vite, va 
loin, plonge dans l’histoire, dans 
la littérature, dans la mythologie, 
ne s'interdit aucune utilisation 
fabuleuse dû présent et cepen- 
dant s’accorde le temps qu'il faut 
pour que l’auteur et le lecteur 
satisfassent avec raffinement 
leurs désirs. 

Au fond, qu’arrtve-t-a à Gas- 
ton Bonheur ? use met à rêver 
son époque. Le salut, bien en- 
tendu ne peut venir que du Midi, 
JACQUELINE P1AT1ER. 
(Lire la suite pape O J 


Un portrait de famille des Toscans an Moyen Age 


0 L’ordinateur au 
secours de CUo. 

C E livre a trois auteurs : 
David Herlihy, Christiane 
Klaptechet l’ordinateur. Le 
document de base, c’est le gigan- 
tesque catasto (cadastre) de 1427 
par lequel la moùanussime admi- 
nistration de Florence préten- 
dait tout cozmaRfei tout estimer, 
tout taxer équifcq g e me n t an titre 
de l'impfit : fanglle, terres, 
bétail. Le vaste Set de la sta- 
tistique, consclenqpisement tissé 
par les bureaucratâ citadins, en- 
veloppe les 280 OOOSeraonnes qui 
forment la population de l’Etat 
florentin (du conhfilo). villes et 
campagnes. Seuls Mrprêtres, les 
jcdfB et les très paves ne sont 
pas comptés. L’opérœon permit 
d’améliorer la Justice fiscale, 
mais elle était tellen&it énorme 
qu’on en resta souvH*,aux chif- 
fres de base, faute <® machine 
à calculer pour falreSœ addi- 
tions du quatorzième 
L'ordinateur four A* leur 
revanche posthume, tS demi- 
millénaire plus tard, advareau- 
crates du Quattrocento, 
d’énormes travaux de préRatlon 
et de digestion des dotméeVQenâs 
par les deux auteurs, la 
est venue à bout du 
Saint Georges a terraSR le 
dragon. En un toumemaS on 
part désormais demanderas ce 
Catasto revu et corrigé par 
de sous donner l’annuaire* 
phonique des citoyens de 
rence en 1427, à supposer 
par extraordinaire, fis aient 
sédë le téléphone. 


Une « gésine » 
ininterrompue 


L’ouvrage contient de 

considérations de mathnrt» 

sont - Indispensables pour 

la solidité de-rentreprfse. Mais _ 
lecteur peut les «sauter». Du^ 
côté du contenu maintenant : ! 
Herlihy et Klapisch partent, 
comme U «e doit, des épidémies 
et catastrophes des quatorzième 
et quinziéme siècles. Sans guerre 
de cent ans (réservée .an seul 

territoire français), par la simple 
vertu de la peste noire 0348) et 
des «pandémies» suivantes, le 
contado de Florence perd plus 
des deux tiers de sa population 
entre 1300 et 1427. Quelle 



Au quatorzième siècle, Florence 
était la troisième ville <nxalie 
pour la population, après Venise 
et Milan. An seizième tiède, die 
ne sera plus que la septième. Si 
les pertes pesteuse» ont été quand 
même compensées, au moins 
partiellement, on le -doit aux 
e xtra o rd inaires facultés de 
rebondissement de la fécondité 
des femmes, r le mariage des 
jeunes Florentines vers 1420 
s’opère très Jeune, à qtSoze ou 
seize ftn-s comme aujourd'hui 
dans les Indes. D’où beaucoup 
d'enfants, puisqu'on devient 
mère dès potron-minet Qfi plus 
est. les veuves ne le restent pas 
longtemps : à- peine leur conjoint 
a-t-il disparu par fait (Reparte- 
les voilà, quand «Iles sont encore 
jeunes, qui se remarie^; elles 
sont rite enceintes. La «gésine» 
est presque inlnterromwe— 

'An total, la vigueur économique 
de la cité, avec son '-industrie 
textile, son immense, .territoire 
agricole semé de métafrfcs qui, 
sur les collines omt 
fournissent la rente 
riture aux citadins, 
donnante : grâce à 
base, Florence trat 
treu.sf.ru ent, mais txafiçtre quand 
même, et c’est cela compte, 
f effroyable période 

Décidément fée 
leur de nos deux 
beaucoup à dire sœtj 
tes sociales et mer 
sine les pyramides 
âges. Elles sont 
« classes creuses 
vingtième siècle, 
avec les mnAm 
Le mariage toscan 
siècle, chez les 
porte des çnriglnallt 
blés : quand la 
père la marie à 
xm « vieux » i 
Quand elle est 
couvent, pour 
Jésus-Christ est uni 
caret et bon marché wm»n 

exige ri nouvelles ramnes une 
dot deux fols moinséélevée que 
ne ferait un épauxjîp chair et 
d'os ! Les classes " ' moyennes 
urbaines, quand ellssœont désar- 
gentées. tâchent de pratiquer la 
c contraception » febUas tnter- 
■ruptus). De quoi rarâra furieux 
confesseurs de inique.' dont 
prototype est saintjBemardin 
Sienne, irrité par ire funestes 
les de- ce palfeo-xn&lihu- 

tnticnn» 

La structure de la fouille ou 
du foyer (« feu ») est bfpoZoire : 
à s un pôle se tiennent les innom- 
brables mén ages- débris », dure- 


ment éborgnés par les pestes, 
privés de leux chef de famille 
et' gouvernés par une pauvre 
veuve, chargée de manname. 
A l’autre pôle, ou trouve les 
familles élargies : père, mère, 
beau-père, grand-mère, oncles et 
tantes célibataires, innombrables 
enfant a ués des couples multi- 
ples formés par des frères res- 
pectivement mariés. -. Tout ce 
monde-là, jusqu’à quarante per- 
sonnes Quelquefois* se laisse gou- 
verner par les vieux de la mai- 
son, et couchant sons le même 
boit, mange au même. pût. cul- 
tive en commun les terres fami- 
liales î elles hén AflttlmK . ultra! 
d’une main-d'œuvre pas: chère, 
parce que familiale et non sala- 
riée. Les petits enfants sont 
adorée mlgn armés, embrassés, 
chatouillés par les mères et les 
nourrices. Quand . Ils meurent, 
comme des mouches, ou se doit 
d’en ârire rite son deuil, pour 
Préparer le berceau dn suivant. 
Nubiles, les Jeunes filles sont 
séquestrées. Mariées, elles sont 
battues par l'époux. Tout est dans 
l’ordre. 



Pourquoi ? 


Ce « HerlIhy-KlapiBch » est 
probablement la plus formidable 
étude démographique qu'on ait 
-jamais réalisée sur des popula- 
tions médiévales; un quart de' 
mm I on de personnes détaillée* 
temtéea, passées au peigne fim- 
L’ordlnateur, : en l’occuœoce, 
aura bien mérité de Cakx n se 
soulève pourtant qu’une moitié 
du mystérieux voile qui dissimule 
à nos regards les causes du mira- 
cle florentin. -Nous oonnalssohs 
désormais rarr je bout- du doigt 
la feçon dont les Toscans de 142T 
naissaient, s’accouplaient, engan- 
. riraient, mouraient, v payaient 
leurs impôts, mariaient leurs' 
filles où géraient i«nra. .boeofe. 
Noos ne savons pas « ■ ■ i*»* très 
bien (male le but de ce -grand 
livre austère n’était sans doute 
pas de non» l’apprendre) pour- 
quoi. q uelqu es décennies ptas 
tard# Us verront s'Êp&conlr Aet 
eux le capitalisme et BatticeQL 

EMMANUEL LE ROY LADITR1E. 

* ma TOSCANS KC -LEUS FA- 
MIIifJL une étude Ou Ciiato flo- 
reatsn, de 1427, de Qcv&f BerUhj et 
C3uSstl«Be Ktnp Jscij -Znber. Pcena 
de la fondation nationale des scien-' 
*** poHtlqius, éditions de l'Ecole 
«es muta étuda m wdaacn mo~ 
elsles, 764 p„ 2W F. 
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« Le vagabond qui passe sons me 

ombrelle trouée > 9 de Jean d’Ormesson 

Gloire du funambule 

S I vous voulez faire carrière au service de l'Etat, H n’y a 
pas mieux que de naître d’Ormesson et de suivre,' autour 
de la pièce d’eau -du château familial, les conseils d'un 
adorable père ambassadeur- Mais si vous vous rêvez écrivain, 
c'est-à-dire de la graine de détraqué traqué, ce comble de 
la vaine; pour peu que vous y ajoutiez le don du plaisir, peut 
tourner à la poisse. 

De cette douce malédiction, l'auteur d"Au revoir et merci 
s’est brillamment amusé alors qu’il iVétait encore qu'un norma- 
lien 'dilettante, payé par PUNESGO pour mettre en romans 
mineras (c’est lu! qui le dit), ses amours de vacances. Douze 
ans .ont passé pendant lesquels l’adolescent, dont luf-méme 
et les 'siens redoutaient l'incurable légèreté, est devenu 
Immortel,' orphelin, quinquagénaire, directeur du Figaro, et 
. auteur dé deux best-sellers nullement frivoles. De quoi com- 
mencer à faire sérieux, â se prendre au sérieux? En tout 
cas, de quoi mettra à jour ses expériences, ses convictions 
et ses chimères. .... • - 

Ce nouveau tour de pièce d'eau, c’est .encore en funam- 
bule que l’entreprend Jean d'Ormesson, son titre le dit assez, 
et on ne le changera pas ; mais sa fantaisie charmeuse se 
révélé là politesse d’une réelle gravité. 

L UI n’en démord pas. Quitte à faire douter de sa modestie, 
maintenant qu’œuvres et honneurs ont lesté sa bio- 
graphie, Il continue à se proclamer Incapable et de 
péu d’importance. M. Hersant parie-t-il de sa «faiblesse». 
11 y volt unicomplîment Coquetterie de vedette que l’obscurité 
crucifierait ? a peine. On le croit quand il assure que, comme 
& Lacordalre et à Montherlant, la gloire lui fait pitié, et qu’H 
s'inclut dans sa tendresse pour les perdants. Décrocher -le 
Nobel, tomber «si bas»? Il y songe. 

S’il a souhaité diriger le Figaro et siéger quai Contl, c’est 
uniquement pour se faire pardonner ses péchés de Jeunesse 
par son père, dont if ne cesse de retoucher le portrait de 
grand humaniste libéral avec- une Insistance Inconsolable. De 
môme jure-t-H n’avoir inventé le château d 'Au plaisir de Ofeu 
et son duc inébranlable que pour rendre ù sa mère un domaine 
perdu et célébrer sa permanence. 

La piété filiale sert ainsi, de fQ secret au livre, et au 
funambule pour braver, ombrelle en main, le vide de l'a venir. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


L 'HÉRITIER ne s'est pas con tenté d*honorer ses privilèges 
de naissance. Il les a transformés en avantages Intel- 
lectuels. Il y a puisé, avec quelque avance sur son 
temps, une réhabilitation du plaisir ; un plaisir moins béat 
que ne l’ont fait croire ses fringales d'Italie vers 1950. et baigné 
parfois (fun soleil noir„ Enfin, après avoir commencé à 
écrire. «sans savoir quoi», il a apporté à la production litté- 
raire des années 70 la contribution considérable de la Gloire 
de r Empire et d'Au plaisir de Dieu, dont le manque apparent 
de sérieux n’a caché (Importance qu'aux imbéciles. 

Sa modestie qu’on peut croire feinte parfois est authen- 
tique en littérature, et payante. Au lieu de vouloir s’étaler 
risiblement à Nietzsche ou ù Proust, comme tant de ses 
contemporains, il a accepté de- se situer dans fa descendance 
de Bourget,' de Bordeaux, de Toulet ou de Renard. Il aurait pu 
Ajouter Jules Romains, à qui 11 n'a pas succédé par hasard 
rue cTUIm et sous la Coupole : ici encore, à propos de pré-, 
tendus ancêtres rorqa/ns ou irlandais, il Illustre, comme dans 
la Gloire de F Empire,, (es charmes et les profondeurs Insoup- 
çonnées: de la mystification. 

Grâce â quoi il occupe ■ beaucoup mieux qu'un « stra- 
pontin* dans la littérature, et là tête d’une « arrière-garde » 
dont dépend .finalement ja survie du roman, aux- yeux du 
public, sinon des professeurs. 

C AR le roman est menacé, ainsi qua récrit et toute la 
.. culture qui a baigné notre bonheur d’exister. Jean 
. d'Ormesson en est conscient et inquiet Sans dramatiser, 
paricer qu'il a horreur de ça, son Vagabond glisse souvent vers 
un Ce que jé crois ou plutôt un Ce dont te doute. L'Occident 
selon lui. est à son automne, et pas seulement la classe qui 
l'a dominé. . Le socialisme a cessé d’étre un recours accep- 
table. La jeunesse est livrée à un monde où l’avoir dévore 
l’Ôîre, sans plus de projet que de mémoire. 

- : Face A cette crise des valeurs. d’Ormesson s’affirme 
chrétien, persuadé qu’une force invisible et les morts veillent 
sur nous, tourné vers l’avenir., mais fidèle au passé, horrifié 
par le marxo-freudlsme mais aussi par les * goulags spiri- 
tuels» dé rOcddent, partagé entre sa défiance de l’humanisme 
et sa fol en une nature humaine déjà présente à l'époque 
de Cro-Magnon, entre l'étemel et le contingent, le tout de 
nmftvldu et son néant, bref hésitant sans cessé entre les 
contraires. . 

N OUS touchons là au plus typique dé sa pensée, de 
son caractère, de son style. Pas un ancêtre qui ne 
. soit défini par ses contradictions ou loué de ses 
contrastes^ Sa dit-il las de la politique? C'est pour y revenir 
plus qu’on ne lui demande. Défend-fi les principes ? C’est 
pour les transgresser. La famille ? C’est pour lui préférer 
l’individu. .Ses amours? NI tragiques, ni gaies. Les objets ? 
il las adore et s'en moqua L’histoire va à Fa fols vite et 
lentement, dans -.l’espoir et la désespoir-. • 

(Lire la suite page 20 J 
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depuis la fondation 
du monde 

RENE GIRARD 


Des_ choses , 
cachées depuis 
la fondation 
du monde 


Recherches 
avec JM Oughoufi» 
etGuy Lefort 

“Un irère monumental”. 

Georges Snffeart/Le Point 

“Un îwre fulgurant”. 

Le Nouvel Observateur 
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• BANDES DESSINÉES. 

• ASSIMIL - Livres - Disques'- 'Cassettes. 

O ATLAS 

JOSEPH GIBERT 
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ROBtRT LArFON 


Portrait de famille dans 
le regard d’une mère... 

Le nouveau roman de 






YVES 

NAVARRE 

Je vis où 
je m’attache 


JACQUES 

DE BOURBON BUSSET 

Tu ne mourras pas 

Journal VII -à 

★ ★ * 

Je n’ai peur de rien 
quand je suis sûr de toi 

entretiens avec 
Jacques Paugam 


• C'est beau, impressionnant, impudique et. 
cAa fait* peur. - - ; 


Oi2uoe iviou 


GALLIMARD 
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la vie littérairë 


Le Midi a la conquête 
. de FOues^ 


Dès la 

la surpepulatJo 
gnlrent A Ta 
Certains s 1 ! 

«éduits par 
grtrenl aux 
parcoururent 
tnnniBrs. mlnmi 
uifa, saisis par 
leur vallée 
eo riche ouire-At 
naâate A Gap, et 
«*. pionniers ou 
parcours de 1 
la' California, l’O 
Hoeance et 
- papiers de famille 
retracer l'épopée 
dans un ouvrage 
saurfn (Editions Op 
75005 Paris). Le seco 


moitié du Giède dernier, 
uno terra pauvre contral- 
paysa/ra des Hautes-AJpss. 

t À Marseille. d'autres. 
Iment des recruteurs, éml- 
nis. Ceux du Champsaur 
amôrtcain comme mou- 
orpaiileura. Queiquee- 
du pays, revinrent dans 
mais la plupart firent 
a. Marcel Barès, jour- 
Florence ont retrouvé 
descendants, après 
kilomètres A travers 
’idaho, l’ Arizona, etc. 

consultèrent les 
entreprirent alors -de 
cousins d'Amérique 
le Western champ- 
10, rue de Nesle, 
me (148 p-, 20 F) — 


C’est le 
mort* » de] 
ce qui 
ou aux 
retenu l’e 
de compr 
du - eonf 
nombre. Aj 
Tigres en 
paria) cor 
l'aliénation 


te « 


-tonds quotidien -, les • Campa 
classe ouvrière — c'est-à-dire 
généralement aux historiens 
de U politique — q3 ont 
de Pierre Bouvier, soucieux 
le pourquoi et te comment 
ils me • apparent du plus grand 
égard. MjkropôBa (190 p„.Ed. 
.1er, 7. boulevard de- CUchy. 
ie un document accablant sur 
indienne. — R. j. 


» est arrivé 


0 en est prévu cinq — vient de paraître, et 
le troisième devrait sortir à ('automne. L’unl- 
VérsHé de BaKersfïeld, txi Californie, où rési- 
dent de nombreux HaufrÂJpIns ou leurs des- 
cendants, envisage la traduction de la série 
complète. — B. A. 


Métro, boulot, dodo. 

Quotidiennement tes « bouches » ,du 
métro parisien avalent et recrachent une 
massa continue d’étos humains — guêtre 
millions environ. Prés de quinze mille tra- 
vailleurs assurent (e fonctionnement de ce 
réseau souterrain, de cette Mêtropolis. 

Pierre Bouvier, auteur d'un essai sur 
F rente Fanon et agent culturel, pendant plu- 
sieurs 'années. â la .RAT. P-, a tenté, par le 
bis la d’entretien* libres, d’appréhender la 
quotidienneté de ces travailleurs. 


Le numffl 4 du Doctrinal dé Sapience 
vient de «b. sous cê titre moyenâgeux 
se cacha .«ne revus , trimestrielle assez 
méchante «pas du toit bâté- Animée Par 
un QrDupeJK-gnseignanta d’histoire et de 
pMlo&ophlaSriie se propose de réfléchir 
sur rorigfmFgt la fonction non seulement' 
de l’école S* général, • mata aussi du pré-, 
tendu - d®) Urs rationnel ■. que véhiculé 
ranseignemï* de la philo, et sur sa pré- 
tendue « wtrallté » ; poétique. Dans cà 
numéro 4, JE trouve, eqtra autres, d'excel- 
lents artkd»«ur l'attitude du pouvoir via-é- 
vls des erÆnants. sur Ma méthode socra- 
tique. de mbbé Rambaod & /"usage des 
petits, ovvt&s de la cltà FEnlant-Jésus de 
Lyon-, es sur la crise de l’Institution 
scolaire. et ce n’est. pas l’aspect le 

moins -oriSSa] de cette revue, on y trouve : 
aussi dejjftextes d'élèves t ce ne sont 
pas forcéSint des cancres,- -et leur point 
de vue va» .'souvent celui dû- prof— Bref, 
tous ceta|que la lecture . des . circulaires 
mlnlstéri^B relatives au -programme - .de. 
la classa' de. philo et du bac plongent, 
chaque fiftôe. dans la perplexité, et qui. 
ne trouvât pas dans Kant oh réconfort 
suffisant pour leùre angoisses, devraient 
s’abonner au Doctrinal, une da ' ces excel- 
lentes ‘reuYues comme on n’en, fait Pas 
assez. (Écrire à Martine Hocquat-Tessard, 
55» rue au Maire. 75003 Paris.) — C. D. 


vient de paraître 


Vercingétorix est de retour 

C'est la dix-neuvième siècle (pas si -stu- 
pide») qui tire Vercingétorix de l'ombre oü 
1* tachait (‘histoire, te témoignage de César 

mis S part D'emblée dans la légende. la 
personnage ainsi exhumé n ‘était pas plus 
-vrai» que celui de / a Querre des Gaules. 
On dort à Camille Joilian, grand spécialiste 
dés Gaulois, d’avoir mis las choses en place, 
en 1801 : son Verofagerorix, toujours aussi 
puissant et psychologiquement crédible, est 
pelqt au œur d’une civilisation que nous 
connaissons mai — la nôtre, pourtant — 
originale, tumultueuse, enrichie en même 
temps qu'affaiblie par trop de particularismes. 

Une préface et des gloses de Paul-Marié 
Duval réactualisent une œuvre restée sou- 
verains. Dana la même optique ■ (a réédition 
de travaux historiques d'une qualité indis- 
astable. les Editions Tallandier publient de 
John Charpentier, r Ordre des Templiers (qui 
évacue pas mal de balivernes régulièrement 
débitées sur le sujet), et les Hommes de la 
Croisade, qui revivant foula composite lan- 
cée vera l'Orient par croyance ou appât, du 
gain, sous la plume alerte de Régine Per- 
noud. — G. G.-A. 

Le centième numéro 
dé g Psychologie » 

La revue Psyefto/og/a téta son centième 
numéro. Lancée «1 février 1970 par Jacques 
Mousseau au . sein des éditions Retz, elle 
atteignit rapidement un tirage moyen de 
. soixante-quinze . .mille exemplaires. Bénéfi- 
ciant du contrat d’exclusivité avec le maga- 
zine américain Psycholoffy today, elle publia 
en primeur da nombreuses études sur les 
nouvelles tendances de la psychologie anglo- 
saxonne. alraj .que. des grands entretiens 
avec des chercheurs reconnus — de Jean 
Plaget â Claude Lévi-Strauss. S'adressant â 
un public non spécialisé, elle sut éviter les 
êouells d’uns vulgarisation hâtive et raco- 
leuse. — R. j. 
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Romans 

MAURICE TOESCA : On héros da 
nom temps. — Ua redr a la fois 
polider et politique sur le thème 
d u terrorisme. (Albin nlicbd. 

253 p., 39 FJ 

CLAUDE COURCHAY : Ut Marins 
. cüibattâres, — L’auzeux potusuh 
. jm sou cinquième récit le < jour- 
nal de notre temps >. (Gallimard, 
253 p, 39 FJ' 

ROGER IKOR :.'U Ctuar d rtoro. — 
Les moeurs nfo3em« cons idér ées 
- par un nonreaU Candide (Albin 
Michel, 257 p, 39 F.) 

FRANÇOISE PARTURDZR : CmU- 
misi mon amour. — Françoise 
Parader revient an genre roma- 
nesque, avec cette p ein t ur e des 
visages contradictoires de. l'amour. 
(Albin Michel. 409 p-, 49 F.) 
Poésie ’ ■■■ ■ 

MARC VA UT ION : FAbseucu 
bobitt*. — L'aarenr a obtenu, pour 
œ recueil, le prix lhade-Varaoca 
‘ 1977. (EA Soberrie, 91 p- 21, me 
de TEmbergue, 12000 Rodez.) 
JEAN POULAIN : Primo jour. — 

' L'inventaire, inquiet et fervent, du 
monde quotidien. Les poèmes socr 
accompagnés de crente-aia dessus 
de ‘Denise Estehan. (Ed. Galarm . 
227. bd Hasssnunn, Paris -8*. 
33. P.) 

KATHLEEN RAINE : Sur *v ri- 
Mge désen, — On décoavre 
id la grande poétesse anglaise 
dont Françoise Wageser a pré- 
senté l’aoiobio graphie .Ùieu 

prairies heureuses (Stock) dans 
- Le Mo n de des livres » da 21 avril 
1978. Traduit pat Marie- Béatrice 
Mesnet et Jean Mambnao. (Gra- 
oâ. Diffusion Nouveau quartier 
latin, 145 pages, 33 P.) 

Iris errante. — Antre re- 
cueil traduit de- l'anglais par 
François Xavier 'Tâujajd. suivi 
d'une bibliographie de l'anteor. 
(Granit. Diffusion Nouveau quar- 
tier latin. 103 pages. 33 FJ - 

littérature étrangère 
FRANŒS GLADSTONE : le Portrmt 
du sort père. — L'enfance et J 'ado- 
lescence d'une jeune Américaine 
juive new-yorkaise vivant actuelle» . 
ment â Paris, oa le portrait d’une 
âme tendre. Traduit de i'engbs 
par Michel Douxy. (Le Sootraire, 
202 p., 32 F.) 

Critique littéraire 

ALuric# Roche par les autres.'— Un 
recueil d’analyses chéo rames, de 

rânojgnages d’entretiens çrweetnam 

l'aarenr de Compact n de Codex 
(Bd. de l’Atbanor. 185 p, 42 FJ 

E crits Intimes ’ 
GEORGES PERROS : F Anton* mm 

Un des ll wn M»tv . ' trr r r t 

de Pfcrros, mon le 24 jtnw2978. 
(Bd. Givre, 3, placé J. lèrotra- 
Vaiers - Semeuses 08 00C -Cfcaa- 
ievilk.Mé2&*s. 29 30 tt ’ 

Entr etiens 

HENRI QUEFFELEC : On Breton 
bien irsaoniün. — Qcetfâec faù 
son autoportrait an «ouïs d’entre- 
. tiens avec Maories Cbmidcs. 
(Stock, 347 p.. 42 FJ 

Psychanalyse 
MICHEL NEi'RAUT : Us LûguptP 
de Ftmoesctem. »— Peni-00 parier 
de Turationoel es termes rarion- 
«b ? CEd. Hachene; 226 p™ 3S P.) 


A. VITALE. P.ÿERRY et J. HTLL- 
MAN ; PinsS et Mires, — Troô 
études de piycbologucs jnngien» 
traûtnr des ^nytbologies relativâ 
aux arcberypÀ du père et de la 
mère. TcuL Se l'amériçain et pré- 
facé par M. Làgmlhamie. (Ed. 
Imago, diffusion Payot, -130 
48 PJ 1 

JEAN-CLAUDE MENER ï F Amour 
de In longue. — Qu'en est-il du 
délit des linguistes ? (Bd. da SeuH, 
B2 b- ; 39 F.) / v • 

Témoignages ' 

MARC BLANCLAPIERRE S«f« 
donc tou ? — Le pouvoir psychia- 
crique dénoncé par nue de « vie- 
trmes. (Ed. Robert Laffouc 408 p, 

35 pj ; ; 

Psychiatrie 

THOMAS S. SZASZ ; F Age du U 
laite.'— L’hêtoire défhospitali- 
sa rio n- peyrÜacrique à’ envers des 
textes de psychismes « d 'écrivains 
c om mHué» par Thoma s S» Srara. 
TradJde ramériotin par J. Odis. 
(P.l^Pn co IL ♦ P c ap e or ves cri- 
255 p v 59 FJ 

"*■ Philosophie 

LURENT ASSOUN : Mur% 
historique — L’er- 
bisrocâpœ interrogée à 
l la chémxôqœ ou r r ! », ^ de 
idon, (P2JJP, 219 p. 



MICHEL CLOUSCARD r U Prbolu 
ut lu Sérieux. — Les stratégies du 
oéo-capimlisaie et les idéologies i 
la mode. (Ed. Hallier. 191 
.39 FJ 

• Sociologie • 

MANCUR OLSON s Loguptu du 
-. Faction caUectrue. — L' i m p cas fl u- 
Jâé dréoriqtie de la solidarisé, par 
un sociologue proche de 

Raymond Boadoo.- (Presses tmivet- 
sitaires dè 'France. 199 69'PJ 

BERNARD TOCANNE : Fldèe de 
nature eu France dans U seconde 
monté du XVIP nitla.— C«flE 
version d’une thèse 'présentée en 
Sorbonne sc veut «me « contribu- 
tion à l'histoire de b pensée 
classique ». (Ktincfcieck. 501 p^ 
65 PJ 

Histoire littéraire 
LES LEVRES NUIS. — Les doue 
. numéros de ceofc «vue qui parer 
i Bruxelles de $954 i 1958 sont 
réédités. On yyttroeve de» textes 
de Paul Non® - Marcel Marien, _ 
Louis Smtcojyg;' Guy DebottL 
(Ed. Plasma, 4 k nie Saint-Honoré. 


e- 

S 


75001. Paris. 5i 
HERMANN 
Biographie 
essayiste et 

dés 



w 120 PJ 

: Danton. — ' 
par an 
polîtiqiie socfal- 
d d'avant 1914. 

française dam 
389 p^ 55 FJ . 


en poche 


<|LA VIE PE GmMSCI > 


L 'A collsctioa - Pluriel - reprend la 
iu Gramsd par Gulseppe Fioro, 
.^es notes supplémentai ras de 
précl^Ç 1 sensible — le -contraire 
tiqué est une véritable enquête, boi 
tiens 

.bout â l'autre de cette 
Jmme im leitmotiv. Rie de 
jne, lycéen soos-atimenté, 
mtîsts eoclallsta^ 
o, communiste mtfln. 

fasefame, Antocrio G 
propre organisme. f| 
la yeUto do sa' mort, 
cor porel le La prêta oe 
fin novations théoriques 

prtçon le rirent 

les. communistes, et 
désapprobation Jusqu’i 



juable biographie 
une préface et 
Mica Ce récit, 
hagiographie pon- 
de lettres et tTentre- 

souffranca physique 
nnelre, enfant fragile 
t- en philosophie à ; 
théâtral s'intéressant ' 
du- Komintem.-. puis 
a toujours dO ee battre 
la 27 avril 1937. tubeit- 
morale s'ajouta & 
Mieti «xptique pour-’ 
par Gramsd dans 
comme-^n traître -aar.. 
ment ceux-ci fui firent 
de 


min ■ de croix que 
avec rirrèslsüblé 
ls la guerre, 
biographie est égafa 
[histoire «mtemporsina 4 
de réfléchir, à un 
.tradition de violence. 


vie de Gramsd contraste 
lon tiu parti communiste 

une : éxceHeote fartroduo- 
ntaJte. sujet sur toquât on 
oh la Péninsule renoue 
T. 


S VUS D’ANTONIO 
tira,, u Pluriel m 

I les rééditions s. 1 
î. Gallimard) ; fa 
livre de poche] : . 
i Gafllmard). Da 

Rousdbu. précédé d'un 

- Bôrtrvçti de Jpuvenei (p| ü 
y Civfrisàtlons, essai de Gîl 


Bal Été, • de ■ Cesare Pavese 
tf Amérique, roman d'Yves 
aéras, récits de Pierre Gascar 
social, de Jean-Jacques, 
fa pondqva do Rousseau, par 
Le livre d» poche); Utopie et 
Lapouge (Cfwmpe. FlgrniTiarlonL^y 


r 


• VN FESTIVAL DE POESIE 
en langues trençalw. et an glaise 
aura Uea h l’Institut utioiial 
yL’édu cation popolab» de ' Marly- 
fc-RoL les 19, 20 et 21 m»t- 

1 • LB CENTRE CULTUREL 
MUNICIPAL PRESENTS A VTER- 
20N l’exposition da Juliette 
Parle et Alain Bosquet: Poètes 
.dans la dtè. ' 

A l'occasion de cette manlfee- 
tatlon» im pitQuecte sera éditée 
et une dtircoufae-débat aéra lieu 
; & Vlerum le samedf 20 mal, 0 
' 30 h. 30, avec la participation des 
poètes Marte-Claire Bancqoart, 
Pierre Datte Nogare, Juliette 
Parte. Vénus Khôuxy - Ghata, 

. Gilles Pudloeslü, Lionel Kay et 
Marcel Tavé. (BlbUothèque Paul- 
Elnaid. à VlozonJ 

• LE -FESTIVAL INTERNATIO- 
NAL DE POESIE DE PARIS s’ou- 
vre le 29 mal par me soirée d* 
ta poésie internationale A 
■V UNESCO, de '«-h. 30 A 29 hen- 
res. Trente-trois pays y seront 
représentés. Le 21 aui, un bom- 

. ma r® sera rendu à Victor Dsp), 
..Place des Vosges, de U ta. N à 
•1* heures. Le 22 mal. des poèmes 
seront dits et chantés A FOlym- 
Ph, de N ta, 30 A minuit, par 
Marie-Paule Belle. Catherine Sau- 
vage. Odette Joyeux, Fnmeesea 
BollevUie; Emmanuelle Riva, Béa- 
' tttee Amie, MouloudJI et Serge 
Gains bo ote notamment. Les . nui- 
nirestattous, placées sons la dlree- 
tlon de deutflan Rosnay, dure- 
ront Jusqu'au .29 Juin. 

• CNE GRANDE TETE DD 
LIVRE est organisée les 18, 19, 
20 et 21 mal A Axgenleuil (Val- 
d’Oise) par . la . lUrialxto La Halte 
des Heures, place Honozé-de- 
B sl aa c . 

• LB SBmBME PRES SEVXGNE, 
décerné par i* société des Jout- 
nalistes français, a été attribué A 
at rire conaboraxeux Jesn XaOle- 
magro pour son livre « Pleine 
terre» (Stock). 

D'antre part, le prix dn Cercle 
e nropé en Louise- Weiss a couronné 
Dominique Anciens poux s Fenê- 
tres ouvertes sur .{"Histoire » 
(Pion). Le prix Sévtgné enropéen 
d'écologie a été attribué A Phi- 
Oppe Lamonr pour , son livre a Eco- 
logie oui, écologistes non» (Plon). 

le prix Sevtgné du eercie 
des libertés humaine» est revenu A 
Jacques Médecin. pour «le Terreau 
de la liberté • (Presses de la Oté). 

• NOTR E C OUdap im OE 
CLAUDE DAVID, professeur d’his- 
toire de ta littérature all emand e A 
la Sorbonne, a reçu le prix litté- 
raire r Friederlch-G un lolf a, de 
{académie allemande de Darm- 
stadt, pour la langue et la poésie, 
d’un montant de 6 000 dentsehe- 
marbs, destiné à récompenser les 
études germaniques A l'étranger. 

• LA LANTERNE NOIRE, revue 
de critique anarchiste, présente 
dans son numéro 19 (mass 1978) 
nn dossier sur 2e féminisme 
(P. Blaehler, BJ. » - 5Z380 Heu- . 

don-la-Forêt). 

• A PROPOS DE GUSTAVE LE 
BON. — Nous avons si gna l é , dans 
c fa Monde des Un» a du 14 avril, 
que les Amis de CMstave Lc Bon 
ont entrepris de ; rééditer "son 
«me, trop oobttêfli Les èdltlans ' 
Ratz nous fout savoir qu’avant la 
publication de la « Psychologie dn 
soc i a li s m e », duc A cette associa» 
Üon, dles-mémes avalent réédité. 
Tan dernier, rôuvrage le plu 
célèbre de Gustave Le Bon : a la 
Psychologie des fouies s. 
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chronique 

Un peintre de la Mnee profonde 


% Ces paysans qui 
vont disparaître. 

C E livre est le fruit d’un coup 
de foudre. A près de qua- 
rante ans. Chartes- Annand 
Klein, qui avait itéra toute su 
vie entre le onzième arrondisse- 
ment et divers guichets de la 
Sécurité sociale, oit 11 officiait, a 
découvert Bblsseau-sur-Coason, 
dans le Loto - et - Cher, et, à la 
différence de Paul Claudel, qui 
7 avait situé des « convoca- 
tions », lui, U 7 a fixé sa conver- 
sion. XI s'est pris d'intérêt pour 
une de paysans, les 

Boyer, et, comme U arrive dm» 
toutes les histoires d'amour, il 
n'a ri e n voulu Ignorer du passé 
de cette famine. 

Cela nous vaut un récit à la 
fols documenté et savoureux, 
minutieux et galopant, qui court 
sur plus d'un demi - siècle, de 
1905 & 1970 très exactement. Une 
chronique villageoise qui est en 
même temps un morceau de 
l’histoire de la France. 

Comment on était éduqué, en 
ce début de siècle, par des 
Instituteurs qui avalent les. prin- 
cipes aussi rigides que les mous- 
taches. Comment an se trans- 
mettait les secrets de la tome, 
de père en fils. Comment on 
mourait & la guerre, soit dans 
l'immédiat, piqué par un trait* 
de feu. soit & retardement, mini* 
par l’ypérite - (soixante et 
disparus pour un village de 
trois cents habitants). Comment 
on prenait femme, entre deux’ 
fetnics de vignes, et non pour un ' 
tour de farfiu» , mais pour un tour 
d’esprit, ou un tour de main à 
confectionner les tartes et les 
tourtes. Comment les fils des 
tués de la Grande Guerre sont 
repartis et sont restés prison- 
nier cinq nns durant lesq uels 
les femmes ont sarclé, bêché, 
labouré, administré. 

Comment, pour se déboucher 
l'entendement, on lisait, avant. 


RENE 

HOSTACHE 

4 r. 
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GAULLE 

1944 

victoire de la 
légitimité 


» L’arrivée à Paris du 
général de Gaulle le 
21 août 1944. 

» L’unification de la 
Résistance. 

> La préparation à 
Alger de la libération 
de la France. 

• La Délégation 
Générale en France 
et Secrétaires 
généraux 
provisoires. 

• Le Conseil National 
de la Résistance. 

Les rouages de la 
machine 
administrative : 
comités, 
commissions et 
services civils. 

L’OrganisatiOn 
militaire intérieure. 

Le noyautage des 
administrations 
publiques et la mise 
en plaGe d’une 
nouvelle 
administration. 

La prise du Pouvoir. 
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-* Dessin de GAGNAT. . 

le Petit Parisien et, plus tard, 
on a écouté la T JS JP. puis regar- 
dé la télévision, mms que l’hu- 
mour, le bon ' sens, la raillerie 
finaude aient jamais perdu leur 

dernier mot- Comment les trac- 
teurs ont remplacé les chevaux 
et comment avec les tracteurs, 
on a faât des barrages pour pro- 
tester contre les incohérences, 
les Ignorances de l'administra- 
tion. Comment les enfants ont 
.peu à peu déserté les sillons de 
I moins en moins nourriciers et 
iplacê la terre, dans leurs 
elnes, par la paperasse des 
le cambouis des gara- 
ou l'asphalte des TT.T-.mr. 
comment enfin, les vieux 
l’étiolent dans une fin de vie 
1 taire et frileuse, que ne par- 
it pas à égayer les pïfcre- 
1 es de la télévision ni le tohu- 
dn monde. 

Charles-Armand Klein a dédié 
Von livre « à tous les petits pay- 
ions, avant que le dernier d'entre 
feux ne finisse empaüié dam un 
' musée ». C’est un constat d'amer- 
tume, où l’Ingratitude et l’Incon- 
séquence des puissants ont leur 
part Car. üs’agit là d’une pein- 
ture de la France profonde, celle 
qui ne confondait pas l'honneur 
avec l’argent ni l'économie des 
marchés avec celle des super- 
marchés. Le livre a de l’humour 
comme Fauteur et comme la 
région où' y se situe, qu'on n'a 
pas qualifiée sans raison de 
c Jardin de la France ». Giono 
avait coutume de dire que les 
paysages façonnent les carac- 
tères. ici, même le drame .se 
colore de . rose. Ori s’aime sans 
esbroufe. On meuirt sans em- 
barras. ? 

Dans sa pasdo iv d'amoureux 
attentif, Charles- A^pand Klein 
(oe prénom, déjà, 
que) a tissé sa 
pressions du terroSg, qui 
aussi savoureuses 
le vin du pays l'i 

Ce n’est pas du 
du parler paysan, 
capté à la source, 
manière, H a en 
récit de nouvelles 
dans la presse de 
qui aident à le site 
contexte politique, h 
chapitres s’intitulent, à 
a Sous le règne de MM. 
Faîtières, Poincaré, 

DaumcTQTlc, Lebrun. A 
Gaulle. Pompidou ». Tou! 
histoire. Ou tout notre 

PAUL MORE 

* LA TERRE DANS 
NES, LES GENS DE HU1SÏ 
de Charles-Armand Klein, 

3=3 p, <« ». 
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TTjQO VER LO MME a d'abord été un Jeune Joubalfets pari- 
I a «Bien (fl asl né an 1B5Z). Puis IJ a choisi pour on moment 
-*• .«a bourlingua : à Test, toujours plus à l’est, itequ’au Paci- 

fique. an a. ramené un bief récit. Détour. Où s'affémalt le 3 o0t 
lyrique de la dérive et, déjà, la fascination de roÆen. II publie 
aujoiiT hul une sorte d'énorme fiction maritime. Mehnèm. 

Mi ne ressemble à rien de ce qui B’étfft aujourd’hui.. 
Entre bple' et poésie, c’est, si l'on veut, uns inrte de roman ■ 
d'avartflues fantasmatique, u y est question de çàtes domaines 
saus-n hu peuplés d'êtres étranges nommés « npés ». Descen- 
dants humains transfuge» des terres polIuéea^Jes noés leur 
resssoffient, à d'infimes détails prés : lis ont la^peau plus lissa, 
les ch iux sculptés par le sel, la capacité de reapinar sous l'eau, 
et suri t. une Inaltérable sérénité. Ÿ 

HI y de plus prédeux.. pour les noée, que ls$* merrolr - qu'il» 
habita • Entre slguerafes cultivées et sauvages sargasses, Ha 
contèrent du tond de. la -mer les tempêtes quhëagttent la surface. . 

dans l'élément matriciel de tfontâca an compagnie 
liera mammifères survivants : une sotte d'Intlmlté lie les . 
cétacés, baleines, marsouins et- dauphins. 

retraça particulièrement l'histoire d’un Jeune noê eux 
Hom, file d'une mère terrienne et d'un père Issu 
des fondateurs noés. Tourmenté 'paf cette double appar- 
rHom, partira pour voir, au péril de sa vie, cette terre qui-, 
l’épouvante. Cette équipée parmi les terriens ma ch lavé- - 
entendre que dilatoire de Meroèto n'est qu'une trêve, 
entre deux catastrophas à peu prés irrémédiables. 

Jlemenl. Hugo Veriomme a du souffle et un vrai talent 
à l'imagination généreuse. Ses gentils noés avec leurs; 
cétacés sont plutôt sympathiques. Mais en fin da compte 
ft de plus attachant et aussi de plus beau dans le livre 
fragments épars, un hymne superbe au eolell et aux 
marina, aux marée» et aux constellations, aux abysses . . 
et aux forêts d'algues hantées d'épaves qui semblent ' 
mémoire du monde. 

dm nxo Veriomme, Editions Maritimes et d'Ou- 

48 r. 
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La nouvelle Phrygie de Gaston Bonbenr 


(Suite de ia page 17.) 

LeScüeü oblique démarre à Car- 
cassonne, dans le quartier popu- 
leux qui s'étend entre l'Aude et 
tes remparts de In cité. Là vit, 
de nos Jours, en 19Tf, une famille 
de communistes : ira BoorreL Le 
grand-père est guérisseur, te 
père sculpteur et le fils Marceau, 
lancé dans un périple Initlafcfq ne , 
sera 1e héros du Us^b. Tous ces 
gens- là sont de bien curieux 
membres du parti ! Mais. l'Occl- 
t&nte n’a-t-êlle pas toujours 
germé des hérétique? î: ! 

De Carcassonne . le -roman 
gagne'- 1» montagne 'volatne'. Où 
S’est établie i une mystérieuse 
franc - maçonnerie ! sairo - shno- 
nienne qdl étend le réseau de 
sa pnlssnce sur là' Méditerra- 
née. C’est la NouveCe-Fhrygle 
Que ne lui doit-on? Dans te 
passé, la création des chemins 
de fer et le percement du canal 
de Suez- Aujourd'hui, elle a du 
foin dans ses bottes et ressem- 
blerait à une ' parfaite société 
capitaliste si elle n’usait de son 
argent pour poURlr l’argent et 
assurer te triomphe des Man- 
pfensanto. 

' Or, le bien-pensant par excel- 
lence, aux yeux de Gaston-jBon- 
heur, se trouve être Enver Bhdja. 
le chef actuel de l’Al banteJ Par 
l’Intermédiaire de MarceM; Il 
ce verra doté richement. p# la 
société secrète afin de Trader 
Télé-Tirana et dé répant§? la 
bonne parole sur le apode. 
Gaston Bonheur, mi-aêrieui* mi- 
platsantln, prend soin deQ légi- 
timer son choix.- Enver iSodja 
n’a pas seulement fait ses Jtodes 
à Montpellier, ce. qui It 
d'avoir été le- con 
l'évêque de Carcassonne, 
pose à la fois par ses 
géographique ..et ldi 

L'Albanie est le « nombril 
l’utopie ». située à la a 
des quatre mondes », 
dent , la Slavie, la 
l’Islam ». En. outre. En' 
qui n'a pas renié Si 
rainé à Mao, dont 


hantent l'auteur, qui 


Occi- 
et 

Hodja, 
'et s’est 
es 

te cite à 


Peut-on manipuler 
l’opinion publique? 


' le mode 

d’influence 


la pubiicite 
sur les 
compor- 
- -fenrents 
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tout bout de champ, a bfttl son 
communisme sur les communes 
paysannes. Or, Gaston Bonheur 
ne cesse de clamer tout au long 
de son livre que a le communisme 
c'est beaucoup plus simple qu'on 
ne raconte. Ça tient en deux 
mots : la commune et là commu- 
nale». Ce qu’en ver Hodja lui 
parait avoir réalisé. 

U n’y a pas beaucoup de ro- 
mans français qui nous intro- 
duisent en Albanie, ex-Ulyrie, 
ex- domaine de Pyrrhus, l'antique 
Eplré où s’est accomplie la tra- 
gédie d'Andromaque. Le Soïefl 
oblique en est uxr et peut-être 1e 
aeuL A retenir, (ne serai t-cè que 
pour cela. D'autant qu’il nous 
initie aux charmes de cette terre 
qu'il volt appelée à façonner le 
monde de demain.' 

Dans la -mission que Marceau 
accomplit auprès d’Enver Hodja, 
avec la bénédiction du parti com- 
muniste français et 'espagnol, n 
perdra une femme et en gagnera 
une autre. Augusta, la petite amie 
des cours de philo de Carcas- 
sonne, lui sera ravie parce que 
l'organisation saint - stmonlenne 
à qui elle appartient de nais- 
sance la réclame pour un ‘autre 
destin. Elle disparaît soudain. 
Marceau qui mène une double 
quête, amoureuse et politique, se 
lance à sa poursuite. Apsès un 
surprenant détour par te monas- 
tère d’Eeône, dans tes parages' de 
Mgr Lefèvre^ qui trouve en Gaston 
Bonheur un défenseur- inattendu 
et narquois, cette course l’entraî- 
nera jusqu’aux lointains rivages 
de Troie, la vieille Pbzygte. Là, 
transformée en moderne Sy bille, 
Augusta va mourir. Mais, chemin 
faisant, Marceau aura découvert 
en Myrto, ^Albanaise, la musul- 
mane, l’étonnant pouvoir de la 
beauté physique. Gageons que leur 
union colorera un autre tome de 
cette curieuse Odgssie occitane, 
qui se relie par certains person- 
nages au roman précédent, 
la ■ Croix de ma mère. 

ün syncrétisme effréné qui fait 
parfois sourire, nourrit ce- roman 
où 1 Inspiration cathare, à la fols 
sensuelle et êt&érée, côtoie te rêve 
d’une société oammuniste qnl ne 
déroberait a l'homme ni la terre, 
ni 1e temps, et ajouterait aux 
sainte principes dé liberté; d’éga- 
lité, de fraternité, les avantages 
son moins nécessaires de la pros- 
périté et de La beauté. Avec la 
même audace le Soies oblique 
transforme en de ro- 

mans les acteurs de l’histoire 
contemporaine, réarocommunisle 
Cariffio aussi bien que le maoïste 
albanais ; U ressuscite sous un 
masque l’écrivain Joë Bousquet 
et ne sé prive pas d'ajouter un 
chapitre imaginaire à l'action du 
comte d e S aint-Simon, ni de 
ranger Nerval pa rmi ses dfecfptes- 
Enflh, dans un mo u v em ent In- 
verse, il remploie les anciennes 
fables pour étayer sa nouvelle 
mythologie. 

B se donne donc toutes les 
Hbertéset la plus séduisante, cpyif» 
de dérouler ses chimères comme 
sous le Plein soleil de te réalité, 
dan» une fête continuelle (tes 
yeux, du cœur et des sens. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

* UE 50LX0, OR UtOUE, de 
Gaston Bonheur, JtüJUrd, «H pagn, 

« r. 



Les Dieux 
dans 

la cuisine 
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l I: 


“De Sartre â Derrida et à la nouvelle philosophie, 
: en passant par Lacan, Barthes, f 
Foucault et les autres... Indispensable. 

. . Le Nouvel Observateur 

39 F 


AUBIER 



VIENT DE PARAITRE 


Pensée par une femme : 

Edmée Mottini Coulon 

ESSAI D’ONTOLOGIE SPKIFIQÜEMENT FÉMININE 

Une démonstration de. l'existence d'autrui 



LA DIFFERENCE 

JM. DORIAN PAQUIN 




• Plaisirs d'amours 
/rcissr.s'- 
125 p.. 14x24 cm. 

Frix : 30 F. 

"S i 

tc- p::' •.> : * - • p' 

; C ’i-r J ’J- Cr./f'.'.y'Cr (.<■ 
rs-cyr. ' 




éyo!e-"-ent paru cary; c ; ■:c: : cr -- FSrjre ■ 

Claude Louis Combet : Mémoire de Bouche 

144 p,, 14x24 cm. P r ix : 26 F 

Ce tes:?. Que Georges Sr,:atih éù: aimé,' es: 'corme w- fusion d'un 
personnage- et d'une, notion symbolique, celle de bouche. -Dû refus du 
h dont ù la tentation dp néant. Cbude Louis -Combe: parcourt tout un 
itinén-rs de 'saline. L'absolu -/a:-surnsr par sa -propre digestion - 
côto c oins; l'absurde ... Un curieux dore. 

A ! - î i ri Boscicot -■ Le Quotidien de Paris 


EXCLUSIVITE 

2 r. Cardinal Mercier Paris 9 


LABYRINTHE 


BENOIST- M ECHIN 

Le rêve le p fus long Je l’ Histoire 





BONAPARTE 


ou le rêve niaswuvi 

DEJ A PARUS : 

ALEXANDRE LE GRAND 
CLEOPATRE 
L'EMPEREUR IULIEN 

PERRIN 
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ROBERT ANDRÉ 


miroir 


"Retour aux. sources, descente aux enfers, 
règlement: de -comptes... avec l'arme 
incomparable fin. style" . ' . , • . 

: x , G auneile Rolin ;-.--Le:W6;n - d'e 

GALLIMARD 


André Stil 

de l’Académie Goncourt 


Trais pas dans une guerre 


roman 



Quand les peuples • 
entrent dans les 
romans d’amour. 


de nos plus 
.tiques écrivains. 

Il esttemps de le 
considérer comme 
; une voix universelle. » 

Alaig Bosquet/ 
Le Qnotidi&i de Paris. 



CdOeaUu "Dmfpoarh vfe~ 
336 pages -48 F. . 


Avougl» & 22 ans paras qu'uns femme lui a jotd du Vitriol en plan visage, G Fettd 
s'ast battu toute sa vie pour vivre une véritable existence d'homme, d'époux et de 
père, mais surtout pour recouvrer te ww. Son courage exceptionnel ee ténacité et 
la chirurgie permirent deux fois ce nâracte. Mais oe ne fut qbtm répit. 1 

Voici lo récit émouvant et plein d’eepoîrde oe combat, obstiné et admirable, contra 
la nuit. 


En vente chez votre libraire 


Trêvise 





GLOIRE BU FUNAMBULE 


(Suite de Ut page 17.) 


-T 

E&ce la marque de . son signe zodiacaij 
JamaUrapufsé dans ce qu’il fait, souvent autre qu 
ailleurs Won l'imagine et tout près, notamment, 

saire, » préférera toujours la contradiction a 
d'esprit hu à l’obstination. 


qu™ 


meaux ? 
le croâ, 
Tadver- 
létroitesse 


Bertrand Poirot’-Demech 


Il ai 
ou de 
un libôruH 
trait de 

philosophi 
Nature 
on ne naît 
tragique qü 
le duallsma 



que cette souplesse, quand il s’ag^feopinions 
spts, donne un peu le tournis. gage 

i, une tolérance, à toute épreuve, ««passe lé 
'ire- pour atteindre à la sagesse,- Spon à la - 


tacit sait us pourrait ss dire à settpropos 
*a sauteur ou danseur, on la devfeirafen moins 
jfJa double postulation baudelairiere» ou _qUB. 
ie umuisnm- * Montherlant, le balancement est «qui tient, 
le funambule&TQrmesson en équilibre sur le fil dgfeaire de. 
sa vérité, 

. . — 

C E n'est pas parce qu'il met les intuitions inc royantes 
au-dessra&des traités opaques que cet agré|§ ■ 
manque d*' sérieux. Et si, pour prouver Di$J 
Juan se fait vobnffere Sganarelle — Allons, ce 
pas sorti de rie»I — ce n'est pas pour Tabai 
sa niche — «sIFÔIbu existe c’esf son problème 
drôlement sur les. murs de 68, — mais pour L’ai 
les hommes, et Lui servir d’ « agent secret 


de philo 
ce Don 
te n’est 
dans 
•t-on lu 
sauver 


poésie 


Lionel Ray revient an 



Opposer le mystère de l’oscHlaflon au vertige de l'absurde, 
c’est aussi entretenir un rapport fécbtxj avec le temps, perdu 
aux deux bouts du AI. Le temps, pour d'Ormesscn, c’est 
Dieu mèmè. Il le frôle dans le plaisir comme dans la détressa 
Cest l’air .sans lequeL l’hirondelle de Kant ne volerait pas. 
C'est son espace, c'est lé que se nouent son œuvre et sa vie. 

Avoir été : d'autres, se désolent de devoir se conjuguer 
un jour qu futur antérieur ; pas lui. Les printemps d'après sa 
mort il- les îiume par avance, il s’en réjouit .dans les siècles 
des siècles. Car il . est l'Homme à lui tout seul. Il est ■ le 
Printemps. Le bonheur rend généreux, autre avantage. 

V OILA ce que dit le vagabond tfOmiesson. mine de rien, 
et qui justifie son titra. L’Ombre/fe trouée dont Mao 
aurait parié à Edgar Snow veut peut-être dire «sans 
foi ni loi», ou encore «sans Dieu ni maître», comme le 
livre l'insinue avec un flou érudit du plus pur style Gloire 
de l’Empire. Mais elle pourrait surtout être portée en retouche 
au blason ou à- l’épée de l'auteur. Ce sont à la fols les 
protections qu'il a reçues et les faiblesses dont II prend la 
mesure, et sur lesquelles, comme l'oiseau sur l’air, il s'appuie. 

□ans une . prose dont le talent ému fait on ne sait quel 
pont entre Chateaubriand et Giraudoux, le dernier chapitre 
suggère, jusqu'au vertige, l’avancée coulée ou subitement 
Interdite, sur son fil de nuit, de l’humanité funambule. 

. Toute la légèreté de Jean (TOrmessorr est là : il nous, 
laisse nous apercevoir qu’il est profond. - 

★ LE VAGABOND QUI PASSE S O DS ONE OMBRELLE TROUEE* 
de Jean «TOnnajwon, Gallimard. 3H pages. 13 t. 


J 


histoire 

US EMBfflOl FRANÇAISES 



# Une curieuse guerre 
des étoiles. 

D ANS les années 50, Lionel 
Ray était un tout jeune 
poète êlêglàque qui, sous 
un autre nom, signait des testes 
qu’au pouvait situer à mi- 
. chemin entre Paul Eluard et 
René-Guy Cadou : Os étaient 
tendres. Jolis, sans complication. 

En 1071, il rompait avec une 
tradition qui, jugeait-il, ne lui 
convenait pas, et se lançait avec 
Intrépidité dans une écriture 
plus moderne, faite d’éclatements 
syntaxiques et, de ruptures de 
ton. 

Cette année-là, deux recueils 
importants, . tey . Métamorphoses 
. da biographe et Lettre ouverte 
à Aragon surfe bon usage de 
la riaUté le frisaient bénéficier 
aussi: bien des expériences de 
Tel Quel que des recherches en- 
treprises par Michel Deguy. La 
poésie de Lionel - Ray gardait 
cependant un parfum particu- 
lier; comme si par-delà les sou- 
cis intellectuels se maintenait 
le goût du mystère et de 
l’ivresse. Cette tendance, qui 
corrigeait en quelque sorte le 
parti, .pris d’une avant-garde 
ostensible, marquait aussi son 
xecuelT de 1872, flnterdit est 
mon Obéra: le lointain descen- 
dant' dù Coup de dé de Mallarmé 
rejoignait celui de la Voyance de 
Rimbaud. 

Nous assistons aujourd'hui, 
avec rattachant et le superbe 
partout ici même, à un nouveau 
revirement de Lionel Ray. H 
s’est rendu compte que trop de 
ses contemporains sacrifient à 
la théorie, à la remise .en cause 
de la constitution du làngage, à 
Tyiiiia théorèmes qui, loin de mo - 
derniser la poésie. Eenfoncent 
hh-tm l’aridité, n ne garde que 
Quelques recettes, par Instants 
déroutantes, et qu’on peut Juger 
Inutiles pair un poète inspiré. 

Far ' exemple, soucieux de 
donner à tous ses vers une même 
longueur, il les termine an 
milieu d'un mot, pour arriver à 
une somme de cinq ou de sept 
syllabes. L’œil est agacé par ce 
découpage, et obligé de raccom- 
moder le vocable arbitrairement 
amputé. Il est un peu. puéril 
d’écrire « som » sur une ligne 
et d’ajouter « mell » sur la ligne 
suivante ; 11 est vrai qu' ainsi 
l'attention est maintenue un 
fragment de seconde supplé- 
mentaire, ce qui permet à l’esprit 
de rester plus longtemps sous 
le charme du -poème. 

Car le charme est la vertu 
suprême de Lionel Ray. «‘fan*: ce 
livre," qui se sait d’une . mobl- ps 
11 té et d’une effervescence peu Raj, Gi 


communes. . Véhément, exalté, 
d’une belle arrogance, Lionel 
Ray rassemble, "***"«» pour les 
brasser sans fin, des bribes de 
confessions, des tentatives 
d’identification où b» perd et se 
retrouve lejmoi, des matériaux 
divers de «'imagerie poétique 
tMmme le 'fleuve; le ciel, les 
bâtes, les £tres lointains, les 
choses, les Sentiments inexpri- 
més à foire de s’extérioriser. 
Haro sur If vrai ! semble crier 
T.ionei Rayr qui sollicite, entre 
autres, c ijbpmlon du sapin » 
et envoie jfses semblables au 
c collège dis nèfles a. ' 



Nous assistons à une longue 
catastrophe d’objets verbaux qui 
s’en trechoqùent et de. concepts 
qui s’annulent pour donner jlbn? 
cours à une floraison imprévue ■ 
d’idées ou. vénéneu se s ou non- 
eucüdlemiesJ La) nouveauté du 
poète consiste à 'nous prouver 
qpe 3 cm passage au. sein de 
l'avant-garde avait tm seul- des- 
sein : nons précipiter ’• dans- le 
royaume dés merveilles, non pas 
telles ftue Lautréamont ou Sa- 
pervlelle ou Benjamin Béret nous 
les mt transmises, mais telles 
qu’eues émergent (Tune curieuse 
guerre des étoiles, où. l’homme 
écrivant, de. &e chercher parmi 
les techniques toutes Jeunes, se 
rajeunit dans la prolifération de 
ses .désirs et de ses fables. Ce 
sans symboles et 
le abstraite pourraient 
l'un 'des produits les 
.plu^avancés^de notre jeune 


la forme visible 
(fson nom dans l’eau 
[s’accumule dans la 
du semmeü 
ss frotte de 


■ . Ç 

0 {La gaudriole rCap-i 
partwnt- elle qu 
passé ? 

A illeurs, le peuple est pit 
beau. Sa culture est pli 
riche, plus libre. En 
U est d'usage chez les Intel 
tuels de ne pas aimer le 
populaire du moment. En 
fin de vingtième siècle, la cuit 
de masse est méprisée, du 
üuan-photo à l’automobile. Roi 
: MuchembIed, historien, a nati 
reüement trouvé son « ailleurs 
rigne je pajmé exotique du Moyefi 
Age et du début du seizième sièl 
de. Il décrit dans Culture popu-. 
loin et culture, des itttes les 
moeurs et les' manières, les goûts 
et les haines dès. hommes d'au- 
trefois, et la lente mais doulou- 
reuse transformation de 05 % 
de paysans en Français mo- 
dernes. 

Vers 1500. paysans et pauvres 
urbains sont analphabètes, phy- 
siquement dégrada, violents, 
surexcités, bavards, superstitieux, 
mais surtout, rêve de. notre 
temps sexuellement libres.’ En 
1978, malgrê : dfcs efforts louables, 
les Français autant que lès 
Britanniques. les A lle m a n ds ou 
les Suisses, sont silencieux, inhi- 
bés. purita&P. tordus. Evidem- 
ment, ils gavent lire, - écrire, 
compter. Eflpis mangent à leur 
faim. TouiSrest pas pour le pire 
le pffi des mondes. 

passé ' mitre ces 
L’acculturation dit 
Les élites ont 

ement, patiemment 
elles ont ré- . 
pie, dès le dlx- 
à son état actuel 
et de frustration. 


Que 

deux dai 
Mue 
frappé. 

ou 
doit 
sepüi 
d’ali 


dans le soleil 

Muche 

^ded connaît par-’ cœur 

é dans le , 

les as 

pves criminelles du nord 

■ plus rare et le 

de lsd 

fiance depuis le eelrième 

j St blanc des morts 

SlècU 

p sait tout des affaires 

iV oiseau caché 


r 


de meurtres, d’infanticides, de 
rixes urbaines et, surtout, de sor- 
cellerie. ZI a. de plus, un coup 
d’œil européen, étant familier 
des meilleurs historiens étrangers 
de la magie et de sa répression : 

: Carlo Ginzburg pour l’Italie, 
Alan Macfarlane et Keith Tho- 
mas pour l’Angleterre. 

Pour l'interprétation, Muchem- 
bled est essentiellement, unique- 
ment, disciple, de Michel Fou- 
cault A ses yeux, c’est le pou- 
- voir qui transforme les mœurs, 
qui fait des primitifs joviaux des 
origines, des travailleurs puri- 
tains et pudiques. Mais on com- 
prend mal. dans cette hypothèse, 
comment s'enclenche la méca- 
nique, puisqu’il est admis que ce 
sont les élites — c'est-à-dire le 
. pouvoir — qui ont . commencé A 
. se ^ transformer elles-mêmes, à 
s’auto-porltaolser, à s* auto - 
frustrer et à s’ auto -aliéner. His- 
toriquement. le masochisme pré- 
cède le sadisme. 

Ce livre Intéressant, vivant, 
drôle et pathétique par répoque 
qu'il reconstitue — on jugeait 
et pendait les cochons pour 
meurtre d’enfant — combine 
curieusement la sensibilité des- 
criptive de Lucien Febvre et le 
dogmatisme interprétatif de Mi- 
chel Foucault. 

On est frappé par la diffé- 
rence entre le pessimisme sexuel 
des historiens, français actuels — 
qui volent là gaudriole dans le 
passé — et l'optimisme frénéti- 
que de chercheurs emAHfMiiTiK, 
comme Edward Shorter, qui 
croient saisir dans le dévelop- 
pement de l'humanité un irré- 
versible mouvement vers l’acti- 
visme sexueL On a ■ peine à 
y croire : Paris serait-elle deve- 
nue la capitale de la déprime 
sexuelle ? 

EMMANUEL TODD. 

* CULTURE POPULAIRE ET 
CULTURE DES ELKXES, de René 
Muchembled, Flammarion, 398 p, 
98 F, 


ont des soirs 
lea cordes pendent 
parfois les fleurs ., 
l’eau brusque ' 
ses le retrait.; 

se du bruit 
-murs-âüence ~ _ 
murs-paroles 
côté 

‘dans là: •. 


«« 


es paroles 
des ombres 
sTusjpa rmi 
/animes 


ALARt BOSQUET. 


ICI MEME. d e Liane 
196 F. 


Tadeusz Komvicki 

bêthofantôme 


rom an 


1 Je paraître 


GEORG MAY 

Doyen de le faculté de Droit Canonique è.^Hversité de Mayence 

L'Œcuménisme J|evier 
de la protestanSsation 
de l'Églis< 

Traduit de l'allemand par DOMINIQUE FRANÇOIS 
1 vol. 11 X 17,5 ?.. ... 10,50 

15 ffimONS DU CEDE, ta. me Maxa rue, 75006 F 


l n livre pour enianis 
a eccNsi b le aux m! ult es fef 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 

Elias Canetti : la divine surprise 


# Un des grands écri- 
vions contemporains mé- 
connus. Et aussi un pen- 
seur singulier, 

F AIT, en toute simplicité, de 
fragments choisis, divaga- 
tions. notes, aphorismes, 
apologues, le Territoire de 
l'homme est un livre très singu- 
lier. La pensée y creuse silen- 
cieusement des centaines de ga- 
leries Invisibles aux sots. Tout se 
passe comme si un ancien Chi- 
nois était de retour parmi nous 
et que, après lui, l'édifice — nas 
habitudes, nos dogmes, nos pré- 
jugés — devait s'écrouler. 

En dédaignant les références 
obligatoires à Marx et & Freud, 
en cherchant dans ce qull hait 
le plus. Hobbes ou de Maistre, 
dans ce qu'il aime par-dessus 
tout, Kafka ou Stendhal, les 
vrais mobiles des grandes ac- 
tions humaines, guerres, amours, 
conquêtes, en se posant les vraies 
questions do la vie et de la mort, 
Elias Canetti crée une sorte de 
divine surprise. On avait oublié 
avec les pédants le plaisir qui 
accompagne l’Impertinence in- 
tellectuelle, avec les convaincus 
le bonheur que procure une exi- 
gence d'absolu. H noua redonne 
l'un et l'autre, cans Vqgcer la 
note, tandis qu'il fait h b^fols 
le tri et le vide dans ses leçta- 
ses comme dans ses rêves, aôi 
dehors, pendant ce temps, s K 
déchaînaient les totalitarismes ' 
et s'épaississait la bêtise. 

« 7Z n'esquive pas les théories, 
mais elles lui sont à chaque fois 
l’occasion de trouvailles origina- 
les. H sait louer avec les systèmes 
sans s’y empêtrer. U écarte les 
plus grandes difficultés comme 
on le fait d*ané poussière sur un 
habit, d'une chiquenaude. Dans 
son salage, on devient sol-mémo 
léger. A ses côtés, on prend tout 
au sérieux, mats pas trop : Cest 
une érudition, légère comme là 
lumière. » Ce portrait de Lich- 
tenberg. un des hommes qui lui 
rassemble le plus, est an subter- 
fuge. une façon de parler de soi 
et de ce qu'il a l'ambition d’ac- 
complir. On peut dire qu’il le 
considère comme un disciple qui 
l'aurait précédé, dans un temps 
où les esprits dérivent autrement 
(pie dans le nôtre, avec une fami- 
liarité énigmatique. Les dicta- 
teurs. au contraire, Hitler, Gen- 
gis Khan, toujours tapis derrière 
leurs monceaux de morts, répè- 
tent toujours le même rôle, dans 
la monotonie cyclique des catas- 
trophes. 

Canetti aborde les thèmes 
impossibles, ceux contra lesquels 
tant de penseurs ont renoncé à 
se Jeter. H y emploie une obsti- 
nation si admirable et une pro- ■ 
vision de ruses si imprévues, 
qu'il donne l’impression de possé- 
der tous les trucs de ses illustres 
devanciers. On a la même 
impression de péril, de risque 
volontairement couru, en lisant 
Kraus (un autre de ses modèles), 
ou Cloras (qu’il a dû lira depuis). 

ZI tourne, par exemple, autour 
du thème de la mort avec la 


ferveur d'on maniaque, pour en 
tirer des réflexions qui ont le don 
de rassurer et d’inquiéter dn 

même coup : *Les viUes où Von 
a vécu deviennent les quartiers 
de la vMe où Von meurt, » « Quel- 
qu’un qui devient immortel à 
coup de mÜHmètres 1 * H dé- 
couvre de terribles menaces sous 
des remarques plutôt anodines : 
« Si chacun savait combien de 
personnes Vont' percé à four J » 
H éclaire du seul jour possible les 
relations entre les animaux et 
les hommes, un des lieux du 
«territoire» où Q vient souvent 
rôde»* : « Les animaux ne se 
doutent pas que nous leur avons 
donné des noms. Ou peut-être 
que si et Cest alors pourquoi ils 
ont peur de nous. » 


-maître mais le. garda en laisse. » 
y C’est te bavassage humain qui 

lui semble être quand même & 
. l'origine de tournes maux. Alors, 
fl imagine encore des Jugements 
pour le dégonfl* ; a Des super- 
latifs se dégage % ig puissance de 


grands mots 
e dfavertisse- 
siffler comme 
Ton chauffe 


destruction.» c 
devraient, en 
mette, commencer 
lès bouilloires 
Veau, pour le thé. 

Canetti a 
cTlud assez d* 

pour devenir la 

ceux qui cherchent en ftp à réap- 
prendra l'intelligence et l'irres- 
pect*' Us sont chaqcfe jour plus 
nombreux, comme sL avant de 
finir; ce siècle qui arsi cruelle- 
ment manqué d’esprit allait met- 



tre les bouchéès 
'doubles et iw 
payez le luxe 
cfna eéminr sur- 
saut, cTrare ultime 
coquetterie. Cette 
quasi-certitude ne 
devrait pas empê- 
cher les autres de 
lire arec plaisir 
et avec profit un 
livre qui, déjà 
nous survit à toux. 
RAPHAËL SORIN- 

ir UE TERRITOI- 
RE DE L’HOtttfB. 
d’Elias Canetti, tra- 
duit de l'allemand 
par Armel Gn eme, 
Albln-Mle b al, 
338 p, 49 F. 



Kathleen Raine : l’homme le us cultivé... 


La grande poétesse an- 
glaise Kathleen Raine, 
qu’on découvre en France 
actuellement avec ■ Adieu 
prairies heureuses », 
(Stock), le premier tome 
de sou autobiographie, et 
deux recueils de poèmes 
publiés par François- 
Xavier Jaujard (Granit), 
connaît bien Canetti. 

Voici des extraits des 
pages qu'elle lui consacre 
dan« le deuxième tome de 
son autobiographie, tra- 
duites par Diane de Mar- 
Y gerie. 1 

* 

C ANETTI est. Je croîs bien, 
TOiomme le plus cultivé 
que .J’aie Jamais connu et 
peut-être ta plus Intelligent Pour- 
tant ce n'est ni pour son savoir, 
son intelligence au sa bonté que 
Socrate était considéré par ses 
amis comme étant le meilleur des 
hommes. La qualité pour laquelle 
fl était ainsi jugé est sans doute 
la sagesse. La sagesse de Ca- 
netti est Justement celle briguée 
par Socrate. — une « sagesse 
i humaine ». Tout comme Socrate, 


Canetti est Inséparable de la 
cité : comme pour le philosopha, 
rétro humain est le terrain de 
sa connaissance, l’expérience 
humaine étant à (a fols objet de 
son étude et truchement de la 
création. 

D y a des gêna qui sp nom- 
ment humanitaires, mais U en 
existe bien peu qui possédant 
l'ait .suprême de .la Comédie 
humaine. Canetti possède ce 
génie qu’avait Balzac à l'égard 
des êtres humains — un génie 
qui suppose & ta fais une sorte 
de compréhension et de compas- 
sion, mais qui consista surtout, 
dans l'amour éprouvé pour la 
matière humaine en tant qu'objat 
de connaissance. 

lin jour, Canetti me confia 
que son plus cher souhait sérail 
si seulement c'était possible, de . 
s'identifier & chaque être vivant 
de la création. Il aimerait, me 
dit-il, l’espace de toute . une four- 
née, devenir ver de terra, appren- 
dre ce que c'était que d'ôtra un 
ver — quelque chose de ai 
limité et dénué d'expression. 

Un soir que j 'étala avec lui 
attablée (tans un peflt bistrot 



irin dm Bérénice Cleeve. 


minable ouvert toute UBnuft, Je 
me souviens qu*fl ra'avwa cher- 
cher en de tais .lieux Sm aorte 
de purification, loin dnout Jeu 
social, et qu'il entrait «contact 
avec la véritable natunjbes cho- 
ses. dans les profond»* misé- 
rables hantées par tes «Dattiuées 
et tes voleurs profaasfaSieia. Les 
philosophes grecs nomoent cet 
univers » la ne de « terre -, 
mata peut-être est-ce|fans cette 
Ile que le génie Juf^i'axprtme, 
car o'est Jusque dansdba abîmes 
que Dieu doit se manifester, al 
son désir est' de se jnanlfester. 
Canetti en tout âw refusait 
d'épargner à Jéhovah un. seul 
atome de la misère et du bour- 
bier de l’Ignorance et de - la 
dépravation difns lesquelle» était 
tombé l'homnfe sa créature <— 
dont D devait lûen savoir la fai- 
blesse et la «tire pour ravoir 
créé. ■ 

Je me souÿena comment n 
me désigna & nappe maculée 
qui nous séparait, affirmant que 
c'était en cetasqu'Il devait main- 
tenir fol. calqlquTl devait com- 
prendre,: car b converser aveo 
Canetti tf: est parfois difficile de 


déceler le point où s'achève sa 
propre responsabilité et cefuf où 
commence la responsabilité de 
ce Dieu qu'il confronte el Inlas- 
aaMament avec le mal perpétré 
contre l’homme. H pourtant U lui 
arrivait d'admettre fodatance 
d'un Dieu bénéfique quelque part 
au-delà de celle du Démiurge 
cruel. 

« Sf'le pouvais vraiment croire 
que Jésus avait vaincu /a mort, 
fe me convertirais eu christia- 
nisme demain », me dlt-n un |our. 
car ce qu'il trouve vulgaire chez 
[es chrétiens est précisément 
leur suffisance, et la fadllté avec 
laquelle lia acceptent [Immense 
promesse. SI vraiment Jésus sur 
la croix avait vaincu la mort, 
alors, pensait Canetti, -toute ta 
souffrance -humaine, te sang 
Innocent versé sur l'autel d'un 
créateur sans pitié, et qui crie 
vengeance, serait racheté par le 
dieu qui Pa versé ; oar.ee n'est, 
pas ce que l'homme: ■ commis 
envers Dieu, mais ce que Dieu 
a commis envers l'homme, qui 
lui parait exiger d’ôtro racheté. 

* Extrait du The Lion? 
MTOUÜL TTnmtgTi HamXUrOll, 2BT7. 


Ceux qui ont lu son unique 
roman, Autodafé (1), et le grand 
œuvre de sa vie. Masse et Puis- 
sance (S), retrouveront dans ces 
pages ’ Prié marqueterie d'obses- 
sions qui, travaillées, épurées, 
finissent par rassembler à de la 
pensée. On assiste donc an travail 
de la réflexion qui, co mme l'hu- 
meur, a ses sentes et ses cano- 
tantes. Les villes, tes livres, les 
chiens, les Chinois, reviennent 
souvent, pour fixer les Idées. Et 
11 les aime certainement, comme 
il abomine les généraux; les pro- 
phètes, les analystes : eLes pro- 
phètes prédisent, en se lamen- 
tant, Vhistoire ancienne. » Quand 
U ne parvient plus à contourner 
l'intolérable, il préfère inventer 
des solutions imaginaires qui font 
rire bizarrement, ce quïl appelle 
des « retournements * : « Le 
chien enleva la musdiire à son 

(Z) Gallimard. 

(2) Idem. 


Gertrude Stem 


«fuite de ic page 17.) 

Autobiographie de tout le 
monde surprend l'errance de 
Steln dans sa propre géogra- 
phie : cette langue où choses et 
mots se présentent sans hiérar- 
chie, où 1e parapluie d'Alice, 
perdu et retrouvé, prend la 
même valeur qu'une méditation 
sur la sainteté. Gertrude Steln 
sait dire la première pensée 
venue, celle que l’on repousse 
d'ordinaire, car elle n'a pas sa 
place dans nos systèmes codés ; 
elle sait accueillir les détails tes 
plus négligeables, les enchaîne- 
ments les plus incongrus et faire 
surgir l'existence palpitante, 
immédiate que dénature !a tra- 
dition écrite. Elle retrouve le 
fonds dans lequel an puise, afin 
d’extirper les trames menson- 
gères de cette légende que nous 
appelons l'Histoire, de ces récits 
truqués que nous appelons nos 
vies. 

« Ida ». elle, a une vie. Toute 
simple, ahurissante. Une vie 
comme la vie. Dans ce dernier 
roman para du vivant de stem, 
en 1940. Ida change d’hommes, 
de chiens, de villes, mais pas de 
vie. H n’y en a qu'une, faite de 
B«tes et de patience. Ida ne 
l'entame pas. « Elle voyait la 
Urne et eue voyait le soleil et elle 
voyait l'herbe et elle voyait les 
rues*. Bile faisait très attention 
au mardi, n lut fallait toujours 
un mardi. Le mardi était pour 
èUe le mardi n Peu & peu. nous 
comprenons tria Noos devenons 
Ida, nous absorbons Ida. a Elle 
était comme ça Ida. s 

Le temps, .sans chronologie, 


l’enveloppe et l'englobe. Ida et 
ses hommes et ses femmes et 
l’attente. Et l’amour, qui est 
question d'identité. « Et votai 
qu'Ida n’était p tds simplement 
Ida elle était l’Ida d'Andrew et 
étant rida d’Andrea, Ida était 
plus qu'ida elle était Vida. » 
Sensation de V, apprise autrefois 
du professeur James 1 Andrew 
parti ne disparaît pas, passé 
dans le domaine des signes et 
dans la folie si poignante d'Ida ; 
a n y avait un n voyez -vous qui 
était redevenu Andrew et c’était 
Ida. » Ida continue de se reposer, 
de mourir, de vivre, de faire 
« quelque chose d’intermédiaire. 
Eue avait pris son parapluie et 
sort ombre fle. Tout te monde 
savait qu’étte s’en allait, pas 
vraiment, üs ne savaient pas 
qu'elle s'en allait mais elle était 
partie. » Chère Ida. 

Saura-t-on découvrir avec 
Gertrude Steln. à travers l'émo- 
tion des lettres, le poids du 
prêtent retrouvé, non pas fugitif 
comme celui de Virginia Woolf, 
mais continu, permanent, si 
envahissant que, telle la lettre 
votée d'Edgar Poe. U passe ina- 
perçu à cause de son évidence? 
Ce serait discerner la vie dans 
son exactitude enfin restituée. 

VIVIANE FORRESTER. 

* AUTOBIOGRAPHIE DE TOUT 
LE MONDE, te Gertrude S «in, tra- 
duit de rimidcals par Marie-Fe re 
de Paloaera, Seuil, X12 p, 39 F. 

* IDA, de Gertrude Steln, tra- 
duit de r américain par Daniel 
M a ni oc, Seuil, IM P, U F. 

* PICASSO, Christian Bourgeois, 
96 p, » F. 


VUo vous invite à mieux 

voyager 
avec' 

FODOR 



Afghanistan 

Allemagne 

Antilles 

Asie du Sud-Est* 
Autriche 
Espagne 


Hollande 

Inde 

(Népal, Ce; 
Iran 
Mande 
Israël 


Grande-Bretagne : Italie 
Grèce 


27 grands suçote mondiaux 

J i' Japon (Hong-Kong ) 
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(Cambodge) 

Uava 

î(Bali, Sumatra) 
.Maroc 
^.Mexique 



Pakistan 
Portugal . 
Scandinavie 
Suisse 
Tunisie 


juie 
i.S 

jugoslavïe 



André Masson 
romancier 
de Fabsnrde 

Le dernier roman 
de F écrivain mauricien 
vient d’être publié au 
Sénégal. 

D EPUIS Kafka, la littérature 
de l’absurde s’est diversi- 
fiée. Ou connaît la branche 
quasi métaphysique, l’absurde A 
l'état pur en quelque sorte, avec 
Camus ou les dramaturges con- 
temporains, Becfcett, Ionesco. Mata 
fl y a aussi l’absurde social, l’ab- 
surde abstrait de la bureaucra- 
tie, descendu en droite ligne des 
prémonitions du Procès et, hélas I 
de la réalité du Zéro et VInftni. 
Thmffi oe domaine, qui semblait 
réservé aux écrivains des pays 
Industrialisés, pénètre un hrÿiww 
du tiers-monde, un Mauricien, 
André Masson, frère du roman- 
cier et poète disparu Loys Mas- 
son et A qui l’on doit déjà plu- 
sieurs romans ( 1 ). 

La loi dn genre implique 1e 
déroutement d'un inéluctable en- 
chaînement, qui rend l’absurde 
logique et le cauchemar belle- 
ment vraisemblable qu’il devient 
criant de vérité. Ainsi en va-t-H 
avec la Verrue, parue aux Nou- 
velles Editions africaines. Jeune 
-■ maison d’édition sénégalaise. 

Une ville, la Ville, l'Etat, peu 
imparte lequel L’un de ses diri- 
geants, celui-là même pousse & 
es extrêmes l’interprétation et 
conception de la Loi, le 
1er Karius, se surprend un 
iu matin à chantonner. Or, an 
chante pas, dans la Ville. On 
[ne rit pas non plus. An maxi- 
I mina on s ourit . Mieux : Karius 
rte se met-il pas & comparer les 
Immeubles qui l’entourent & des 
colosses, tes garages & des' ta- 
nières, les piétons à des fourmis? 
On a compris que le Conseiller 
modèle vient d’être contaminé 
par la peste de la Liberté. Son re- 
gard n’est plus un regard légal, 
d'ailleurs la preuve en est qoe 
son œil brûle. ZI fait montre 
d'imagination et, «m™ pour 
consacrer définitivement sa dé- 
viance. accepte de perdre — ou 

de sejdéb&rxaær ? — de aa. *«r~ 

rue^symboie; dont* nul jamais ne 
se dott rièfafTy» dan» la Ville, de 
l’allégeance à la Loi. 


Un impitoyable 
jeu de massacre 


Dès lois, le combat est engagé 
entre l’Institution, ses agents, 
ses formidables pesanteurs, et 
iTndlvidu de chair et de sang; 
entêté A défendre Jusqu’au bout 
son. droit à l'Identité. Dans cette 
lutte, ramitié écartelée de son 
domestique Amiel et l’amour 
désespéré de sa maîtresse, Püar, 
ne lui seront même d’aucun 
secours. On ne peut être que 
seul, implacablement seul dans 
une confrontation de cette 
tailla D’auteurs son Issue n'est- 
elle . pas connue d’avance? 
Qu’Importe. On ne se bat pas 
pour gagner ma i s panse qu’il 
faut se battre, répondre de toute 
manière à cet appel Irrésistible 
qui Justifie la vie et qui sans 
doute, firiqtpra «n«sei longtemps 
que l’Homme, Jettera toujours 
dans les engrenages bien huilés 
de l’Institution le grain de sable 
de la Conscience et de l'Insou- 
mission. 

Claire est la parabole, et signi- 
ficative l'écriture de ce texte 
nerveux et brûlant sous l'appa- 
rente Objectivité du récit. Bien 
sûr; an pense à Camus, et A 
OrwelL Mata André Masson a su 
aussi faire œ uvre personnelle 
par l'agencement général 16 
découpage et la. convaincante 
progression dramatique du 
roman. V évocation de scènes 
somptueusement décrites (celle 
notamment dans, laquelle le 
maire c exorcise » Püar), à la 
lisière parfois rie l'Incantation 
poétique; des dtalagues toujours 
Justes. 

La Verrue n’est pas un 
livre reposant. C’est au contraire 
un impitoyable Jeu de massacre. 
Qu’un romancier des lointains 
confins d’une Afrique où fleu- 
rissent tant de dictatures ait 
éprouvé le besoin de choisir un 
tel thème est également révé- 
lateur. Révélateur et réconfor- 
tant. Car 11 prouve que, contre le 
Système de l’Absurde, des hom- 
mes de talent et de courage con- 
tinuent, malgré tout, comme 
Karius lui -même, de se dresser. 

JEAN-PIERRE BJONDI. 

* la VERROU, par André Mas- 
son. Stf. Nra, £19 P- 


(1) Calmann-Lévy. 
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VOYAGE EN LAROUSSIE 


i Après sa visite à 
René Rougerie, un des 
plus petits éditeurs de 
France, Josane Duron - 
teau explore F imposante 
machine des éditions 
Larousse. 

L E ▼talteor qui franchit la 
grande porte du 17. de la 
rue du Montparnasse, entre 
dans on monde de travail et 
de silence, où règne tin ordre 
parfait : c’est l'univers larons- 
sien, oasis de raison et de pais 
au sein d'un des quartiers les 
plus fantaisistes de Paris. Nous 
connaissons des maisons d’édi- 
tion où les partes claquent, où 
l’on voit courir dans les couloirs 
des gens pressés qui s’inter- 
pellent. Bien de pareH ici : cha- 
cun est tranquille & sa table. 
On pense & une ruche, où s'ac- 
tivent de sages . abeilles ou 
encore & queique navire, et plus 
encore & une école réservée aux 


Le premier emblème de 
publications Larousse à p 
deuxième emblème, an 
Le Doux, de 1955 à 1970. 


sujets. Les élèves des 
lycées viennent souvent en 
groupe visiter ces lieux exem- 
plaires. 

Edmond About, dans un dis- 
cours de distribution des prix 
au lycée Charlemagne, rappelait 
en 1883, les débuts de Pierre 
Larousse et traçait de lui ce 
portrait : «J’ai connu des maî- 
tres d’études bien méritants, un, 

« ■ »*w oatrva, <jUt tZVOjt , pris du 

service chez mon die ri A vénéré 
chef d’institution, JC. JauffteL 
C’était un petit homme trapu, 
à la barbe fauve, aux veux pétil- 
lants. un pioehenr renfermé. 
tènSoreux. fortement soupçonné 
de couver des idées subversives. 
Il en avait au moins sue. sub- 
versive ou non, et a la mena à 
bonne fin. sans autres ressources 
qu’une volonté de f «r. Ce 
s pion » rêvait de publier un dic- 
tionnaire comme on n’en avait 
vu, une encyclopédie populaire, 
et ü n'en a pas eu le démenti. 
Il a laissé non seulement une 
fortune, mais une œuvre. Exeglt 
monumentum » (Extrait de 
Pierre Larousse et son œuvre, 
par André Rétif.) 


Une boulimie 
gigantesque 


Plus de cent ans après la mort 
: ce « piocheur » à la «volonté 
î fer», le monument qu’on lui 
lit est une entreprise énorme, 
; qui ne cesse de s’étendre. Pour 
seule année 1877. Larousse a 
i primé 12 000 tonnes de papier 
onnage de l’ensemble des livres 
3 primés en France en 1976 : 
f 912 tonnes). Nombre de signes 
iprimés en 1977 : 10i mffîinM 
es rééditions ne sont pas 
doses). Cinq cent vingt pér- 
onés travaillent an siège so- 
ûl; la librairie en emploie 
Mise, les entrepôts de Mon- 
ouge cent quinze, et ceux 
Auxerre cent soixante-qua- 
rae. Pins d’un millier de coOa- 
rrateors extérieurs ont travaillé 
la Grande Encyclopédie. Dans 
us les pays du monde, des cor- 
spoadants se tiennent en liai- 
o avec Larousse. Un nombre 
riabie de documentalistes tem- 
nôtres s'ajoute A l’effectif des 
xxnanents. 

Quand Pierre Larousse, A 
ogt-deux aas, quitta sa Boar- 
i gry» natale pour S’installer à 
iris, et devint «pion a A îinstt- 
tion Jaulfret, 29, rue Culture- 
date-Catherine (actuellement 
e de Sévtgné), il se précipita 
x cours de la Sorbonne ; mais 
fréquentait aussi le Collège de 
once, l’école des Arts et Me- 
as, l’Observatoire de Paris, le 
igAnm d’histoire naturelle, et 
passait toutes ses soirées A la 
Mlothèque Sainte - Geneviève, 
allant avec une curiosité lnsa- 
ibie le latin, le grec, les 
Accès, l'histoire, la géographie» 


gargantuesque, une prodigieuse ■' 
faculté d’assimüatkm. » 

Ce vocabulaire de la bouli- 
mie convient aujourd'hui plus 
que Jamais au gigantisme laro os- 
sien : 'on avale, on dévore, on 
digère, on assimile, on fait pro- 
vision. cm engrange pour les Jours 
& venir. Le département de la 
documentation iconographique 
est un grenier bourré de près 
d’un million de documents que 
représentent deux naU lions et 
rf»mt de flrbe", Tous les matins, 
le service de documentation dé- 
pouille la presse : ou met en 
fiches les événements du jour, 
mife aussi on emmagasine le mot 
nouveau, l'expression nouvelle 
qui entreront peut-être au dic- 
tionnaire. 

Ce dépouillement fournira la 
matière du Journal de l'année, 
récapitulation des faits les plus 
nota riés rangée en rubriques 
régulièrement . suivies d’une 
année sur l’autre ; c’est là aussi 
qu’on peut suivie les transfor- 
mations de la langue usuelle, car 
on ne se contente pas de met- 
tre en fiches journaux et revues: 
on s'intéresse beaucoup aux 


| une organisation rt- 
fln que les devis et 
aient partout respec- 
- pourquoi un service 
ion a été mis sur 
-1963. qui établli 
_ ouvrage un p Lan- 
de la rédaction au 
de la fabrication. 
Ion. a d’abord in- 

collaboraceuxa. qui 

[d'étre amenés à tra- 
1 .vite, et donc moins 
it depuis longtemps 
service de coordl- 
Jfadt qu'éliminer les 
Aucun d é l a i prévu 

3t dépassé. Une 

le Grand Larousse 
r française : 11 devait 
sis volumes, ; U en 
sent sept. On est 
forté d’apprendre 
machine a eu ne 
D’une fois l’humanité 
r- 

salle de rédaction 
A une salle d’exa- 
ram est visible pour 
mais seul dans sa 
île. Claude Dubois, 
la préparation des 






maison a été dessine par Eugène Grasset. U figurera sur les 
de 1390 Jusqu'en 1932 et sera repris i parttr de 1970. Le 
figurera de 19S3 i. 1954 et le troisième, dessiné par Pi'eaxt 


linguistique et la philosophie. 
L biographe écrit t « Du appé- 

entjfdopêdiçué. «h appétit 


, . j tus de la publicité et aux 

italogues en tous genres, c Le 
des Arts ménagers est une 
/ s. dit le chef de ce service 
souriant. 

in ce qoi concerne la longue, 
f ambition actuelle des éditions 
Larousse 6e sépare, de celle de 
leur fondateur, •grammairien 
passionné qui proscrivait les 
expressions vicieuses et préconi- 
sait l’usage d’un français « pur ». 
Le dictionnaire, aujourd’hui, a 
vocation de constater. Ü photo- 
graphie le français tel qu’on le 
-'parle, et c’est pourquoi tel mot 
familier, populaire, ou argotique, 
et signalé cdmme tel. peut entrer 
dans le dictionnaire une année, 
et en disparaître ultérieurement 
sü est tombé en désuétude 

L’idéal laroussien. tel qu’il 
s’exprime par la bouche de tous 
ceux qui participent à des titres 
divers au travail commun, tend 
à T objectivité, ü £aut autant 
que .possible être «'; 
d’autres disent: «< 

Ou encore : « être 
produits Larousse 
voir être reçus par 
de tout horizon, 
nlon, de toute 

Pierre Larousse 
toi» : « C’est la 
doit le plus 
moralisation de Th 
doit flétrir le vice 
die le rencontre, re 
faire brûler le mérite, 
tre les faux préjugés 
les erreurs, inspirer 
méprit pour le crime 
grande .estime pour la 
Le Grand Dictionnaire 
du dix-neuvième tiède, 
ment de sa main, est 
ment républicain, anticlé 
antireligieux ; u défe 
conception optimiste de l’I 
éclairé par la science, 
ne se prive pas de 
sentiment A propos de tout 
souvent, une verve qui est 
d’un Journaliste d’humeur 
d’un auteur de dictionnaire. 

Ce n’est plus possible auj 
d'hui. Comme le dit Etier 
GlUon, qui est l’actuel capit 
de oe grand bateau. 

Larousse était engagé. Nous 
sommes plus. A la trolst 
génération, nous avons choisi 
neutralité. Notre idée n'est 
de faire du prosélytisme »■ Etl 
l’un de sep collaborateurs dé-’ 
clore : « Notre doctrine, c'est que 
nous n’en avons pas. » . 

On volt par lA.que l’entreprise 
encyclopédique de Larousse 
s’oppose, en profondeur, A celle 
d’un Diderot. L’eograngement 
des savalzs, leur classification, 
puis leur redistribution dans le 
public sous des formes diverses 
se veulent puis de toute inten- 
tion autre que d’information. 
La masse de ces savoirs accumu- 
lés jour après jour est si consi- 
dérable que même la Grande 
Encyclopédie ne peut l’épuiser. 
Aussi travaille-t-on simultané- 
ment A un grand nombre d'ou- 
vrages : il y en a quatre-vingt- 
dix-huit en chantier.' A l'heure 
actuelle. 

L'ampleur de cette production 



dictionnaires, et des encyclopé- 
dies (11 y en a eu (Ex-neuf de- 
puis. 1959). est satisfait de cette 
installation qui favorise les 
échangés d'une discipline A une 
autre. L’abondante 1 documenta- 
tion Larousse est A la disposition 
des rédacteurs, qui s'appuient 
largement sur les ouvra- 
. ges Larousse déjà publiés : en 
effet, la mise A Jour. -des diction- 
naires et encyclopédies constitue 
une part impartante de . Leur 
travail ; chaque têédlttop est. le 
' fruit d'uife rèvlsiim complète, 
qui prend" beaucoup de-j temps. 
C’est dans cette salle que s’orga- 
nisent une grande pairie des 
560000 signes produits chaque 
semaine par Larousse ^ ' 


L’importance f 
de l’image ■ 

Mais les «signes» sont loto de 
représenter le seul ^miode 
d’expression Ici en viguemi. Dès 
1906, le premier. Petit Larousse 
illustré ne comportait pas motos 
de 5800 gravures. A l'oracle 
coiffure, Claude Augé, directeur 
de la publication, avait V»sé 
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( Panorama 


n 


dflôds la 

nnSl900 


du XX' siècle;,’ 

•ïÇ 

Le- neuvième et dernier «wame 
du Panorama du viotjaèmB 
| attela est paru. Cette -eçüo- 
! pédla du monde contempraàin - 
lest née d’un constat àvjaotre 
{ civilisation a évolue 
i belle époque ■ des an 
avec une accélération 1 1 e 
qtrim homme du dix-nÆvfème 
siècle ressuscité serafci pres- 
que aussi dépaysé parai. .nous 
| qu’un sujet de Louis K». Non 
seulement notre vie (getidlanne 
dans les plus petite*- chôme 
imprégnée d'one teclui»é enva- 
| hissante, mais encore lebaecous- 
qui interviennent l^ur tous 
les points du globe noié oon cer- 
nent directemsnL et lij^esi Plus 
j possible aujourd'hui <Je ; vivre è 
l'ombre de son cl 
l’ignorance de l’aven 
faire. 

Lee découvertes, | 
ment», les idées et i 
qui onl contribué ou 
A faire de notre é p 
qu’elle est sont ici pr 
ordre alphabétique, 
souci dB vulgarisation 3qdl - rend 
cet ouvrage acceatttie à 
un très large public. ' LjUbrstra- 
est - pariante - ai£ moins 
autant que je texte, r.- 

Cet ouvrage a 'au mofo deux 
possibles : on jWJî le 
'fer chaque fols qvw vbdi 
'P rendre tel ou tel aittect de 
luaiité, et U est alora.un 1ns- 
Ssnem da travail : on pot* aussi 
tout simplement le lire et, regar- 
der les images, qui sont belles, 
date une libre et «Brayant* pro- 
menade à travers' notre temps. 



yrw» 


devant le dessinateur de 1* 
maison un panama : sur la tête» 
et son frère Paul ' portait un 
haut-de-forme. Depuis.. l'illustra- 
tion n'a cessé de- prendre de 
l'importance. Le dessin n'a pa* 
été abandonné, a- le récent 
succès de V Histoire de France 
en bandes dessinées a ouvert dé 
ce côté une volf nouvelle. 

Mais c’est la Kiotoeraphie qui 


est largement 
second pian, 
textes, soit eh 
collections ffi 
La dernière 



soit -au 
illustrer les 
ette dans- tes . 
de voyage. 
ces collec- 


tions, Beaut*s*&u monde , après 
la Grâce et 2Às Pays-Bas, an- 
nonce la . Turquie. TA utriche, 
l’Italie et una quarantaine d’au- 
tres titres, qüj paraîtront tous 
les lundis, c^ez les. marchands 
de journaux. Cent vingt-huit 
fascicules sont ^irvu prévus.' ‘ 


L’ouverture 
vers l’aadio- visuel . 

H s’agît là encore d’un type 
d’édition nincciq ne ; mais La- 
rousse s'oriente dé plus en plus 
résolument vers l'expression 
audio-visuelle, en liaison afec 
ITNA, dont les archives consi- 
dérables seront diffusées de 
diverses façons. Larousse pré- 
voit d’éditer des cassettes sono- 
res (cassette accompagnant un 
livre,- par exemple pour présen- 
ter on auteur), de créer , une 
collection caméra- livre, la même 
équipe concevant A la fols le 
livre et le film qui raccompa- 
gnera, de travailler en liaison 
avec la télévision en éditant des 
livres qui reprendront les gran- 
des émissions télévisées. 

Parmi les projets A l'étude, U 
y a celui d’une revue de com- 
munication sociale, et la .consti- 
tution d’une commission d’étude 
de la langue pariée. Jacques 
Demougto, spécialiste de littéra- 
ture, pense qu’on pourrait déve- 
lopper une grammaire, et, pour- 
quoi pas. on dictionnaire de la 
langue parlée. Innovation dès 
maintenant réalisée - : l’édition 
d’un album de diapositives en- 
seignant aux débutants l’utili- 
sation du dictionnaire. 

Les techniques modernes ont 
toujours été en faveur chez Lab- 
rousse, et elles jouent un grand 
rôle dans la gestion. même de 
l’entreprise : le service informa- 
tique est de ceuz*qù'on fait visi- 
ter avec fierté.' Vers 1952-1954». 
r extension des vantes A crédit, 
qui entraînait on» -comptabilité 
encombrante, a donné naissance 
A un département mécanogra- 
phique, qui s'est vite montré in- 
suffisant. Par étapes, l’équipe- 
ment A été modernisé et l’effectif 
du service augmenté, jusqu'à 
comporter aujourd’hui une qua- 
rantaine de personnes, dont un 
tiers de cadrés. Larousse est un 
client-pilote de BulL Ainsi réus- 
sit-on A éviter A la fois sur- 
stockage et ruptures de «tock, 
ainsi les. commandes venues du 
monde entier sont-elles enregis- 
trées et livrées à une vftSfee re- 
cord : le.; montant des eiborta- 
tions représente A peu pé?fa le 
quart du chiffre d 'affaires, i 


Lne affaire de famille 


Tant ^activité déployée, tant 1 
de projets, un tel re nd eme n t, sup- 
posent l'existence d’équipes de 
travail disciplinées et fidèles : 11 
y a effectivement chez Larousse 
de très *6&ens collaborateurs. 
A la mort* 7 du fon d at e ur, c'est 
Jules HoUtes. son; neveu, qui 
prit la succession et, de .mai n s 
en mains. Larôusse est restée une 
entreprise familiale. Encore au- 
jourd’hui, il ÿ a incontestable- 
ment un eeqsjt maison. Déns sa 
Whüogrup hleJge Pierre loupasse, 
André Rétif écrit : ' 

«£n 1900. la maison Larousse 
était très Hère de ses oeuvres 
p ftOanth repiques et en faisait 
état au moment de l' Ex po si tion ; 
« La maison Larousse occupe un 
» nombreux personnel f employés, 
» ouvriers, ouvrières, apprentis ) 
» pour lequel Û a été crié les 
» assures de mutualité, de pré- 
m voyance. & assistance ef W* sol i- 
» ddttti suivantes . : société de 

s secours mutuel i (—). caisse de 
» retraites indemnités aux 
» ouvrières en couches -• t-J. 
» adtore de vacances^. » St An- 
dré R é tif ajoute Le revers de 
la m éfUrlR e. c’est, qfte les salaires 
ne savaient pas toujours. ». Au- 
jourd'hui, où ce "paternalisme 
n’est pins de mise, plus d’un 
laroussien déclare volontiers : 

« Nous sommes une grande fe- 
mme. a 

En-qool l’une des plus grandes 
maisons d’édition françaises res- 
semble — quiTeùt cru? — & la' 
plus petite de toutes; celle de 
René Songerie, qui travaille tout 
seul avec son fils au village de 
Mortemart fl).’ 

JOSANE DURANTEAU. 


(1) Voir le erpanoge as Josane 
tinrantean - danr « le Mande des 
livras». du. Si Janvier urr~ — 


L’INDEX 

DE LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE 


L’Index de • fa Grande. 
Ençydopérge » vient de pe^ 
ralbre. Noua avons demandé 
à Claude Duboix, le rédac- 
teur en chat, d’exposer b 
méthode de eon travail. 

L A Grande Encyclopédie 
voulait, dans son projet, 
répondre à deux exigen- 
ces essentielles : fournir à . qui 
la consulterait réponses â~des 
questions précises, ces ques- 
Hona formant un ensemble hété- 
rogène parce que provoquées par 
des sollicitations très diverses; 
mais aussi, faire un bilan des 
connaissances et des contro- 
verses actuelles, an restituant 
un savoir organisé, grées à un 
discours suM, relativement ho- 
mogène. Les quelque huit mille 
entrées, qui constituent le corps 
de l'ouvrage, ont. été choisies 
en vue de répondre à cette pro- 
blématique ; elles .articulent les 
connaissances en un tout cohé- 
rent dans lequel le lecteur doit 
pouvoir se diriger , pour trouver 
le renseignement qu*ll cherche. 

Mois -ce choix d'entrées est 
évidemment limitatif. L’ouvrage 
exige, pour remplir la totalité de 
ses fonctions,. une «clef», sup- 
primant toute recherche ' inutile 
ou insatisfaisante : l 'Index de 
six cent quarante-neuf pages que 
nous venoAs de terminer, répond 
& ce souci. Riche — plus riche 
' que le Grand Larousse en dix vo- 
lumes et deux suppléments — de 
cent soixante-quatorze mille mots 
renvoyant à plus de quatre cent 
mille références, il a exigé de 
quarante-cinq personnes plus de 
deux ans da travail. Chaque 
entrée retenue porte, en clair les 
références [titre, page (s)] des 
. articles dans .lesquels elle fait 
l'objet' d'une citation, de préci- 
sions*. d'un développement d'une 
Illustration (ourle, photographie, 

" schéma). .Ainsi' ce' système des 
références croisées doit aider le 
lecteur à trouver immédiatement 
l’information dont il a besoin. 

Evidemment le plus difficile a 
été pour ceux qui ont travaillé 
à cet index de repérer dans les 
divers articles de la S rande- 
Encyclopédle les concepts suf- . 
flsamment définissables .pour 
faire' l’objet d’une entrée et de 
distinguer tes homographes 
recouvrant des réalités distinc- 
tes : ainsi agrégat fait l’objet de 
quatre entrées correspondant A 
quatre acceptions différentes (en 
économie, en construction, en 
statistique, en zoologie) Parmi 
les noms, propres, s’il , fallait — 
et cela a$alt de sol *— ne pas - 
confondra en un seul article, 
parmi les trente-deux Davis cités. 
John Davis l’explorateur et John 
Davis l'haltérophile, il convenait 


en revanche de na pas distin- 
guer co qui ne devait pas l'être 
et de savoir oar exemple que le 
Tyndall cité é l'article « alpi- 
nisme • et le John TIndatt dont 
Il était fait mention pour ses 
Importants travaux, de physique 
était le même homme ; de même 
on ne devait pas ignorer que 
Charles V empereur germanique 
était aussi Charles tu de Hongrie 
et Charles IV de Sicile. 


Le reflet d’un temps 

Ceux qui auront la curiosité 
de se promener au hasard des 
pages de cet Index ou qui auront 
là courage de T analyser feront 
n'en doutons pas. d Intéressan- 
tes observations sur révolution 
de notre culture et de nos idéo- 
logies : abondance du nombre 
d'entrées dans certaines disci- 
plines (psychologie, psychana- 
lysa» économie.. Informatique, as- 
tronautique. biologie, cinéma, 

- jazz, etc.) ; richesse de certains 
préfixes (éco — par exemple : 
éco-aliopatrlqus, écocllne, éco- 
espèce,' écologie, écophase, 
écophylétique. écophysîologle, 
écosystème, écotone, écotope, 
éco - toxicologie, éootrophfque. 
êcotype ), Importance du nom- 
bre de références concernant 
certains personnages (Einstein. 
Foucault. Freud. Charles de 
Gaulle, Jean XXIII, Lacan. Lé- 
nine. Lévi-Strauss. Marx. Picasso, 
Sartre. Schbnberg...). ou. au 
contraire, absence de certains 
autres!- ; nature même des arti- 
cles vers lesquels renvoient cer- 
tains mots {amour, -vers affecti- 
vité,. béhaviorisme, saint Ber- 
nard, littérature courtoise, 
érotisme, personnalisme. Platon, 
préciosité). Une encyclopédie 
reftèle bien son temps — et les 
contradictions de son temps — 
et son Index est peut-être l'ob- 
jet le plus sùr pour, (e constater. 

Signalons, enfin, que dans la 
mesura où ont été analysés non 
seulement les articles de l’en- 
cyclopédie. mais aussi l'ensem- 
ble de sas Illustrations, l'fndax 
constitue un immense répertoire 
Iconographique, l'image étant 
aussi significative -que le texte : 
c’est ainsi qu'on trouvera des 
reproductions des œuvras de . 
Picasso. A l'article qui lui est 
consacré, mais- également aux 
entrées « Apollinaire », « Coc- 
teau », « cubisme », « dessin », 

« Satie -, et « Gertrude 
Slein -, que J.-L. Barrault ren- 
voie à • Claudel - et ê 
« drame •, et Robert Bresson g 
« Bernanos ». 

Ainsi se révéla le tissu serré 
de correspondances dont est 
faite la Grande Encyclopédie. 


AtSTOiJtÿ 

Bernard da Costa 



répertoire 
des livres 
au format 
de poche 
197$ 


■ cJ^ez yo-.f eiteraire 


-rptrauciTsy— ~ 

HBIHIBB A.VZKDHB ' 
a atWB- ftvw ner 
Spécialisée doua l'occasion univer- 
sitaire (lettres et sciences éco). 
mois traitant aussi de la via pra- 
tique. de la musique. Ésotérisme, 
art, sclence-rtc ttoa. rêgfoaaUsme. 
etc: Ceci en livres neufs, d'occa- 
sion ou anciens. 

Prix : 200.000 F, avec le stock, 
sans les frais. 

Ecrire : Librairie. 8. rue GanST. 

13100 anc Ta. : «n 27-39-84 
(les mererwH ou vendredi matin) 
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LA DIXIÈME ANNÉE DU FESTIVAL DU LIVRE 



Nice 


sur- 


C HAQUE année. » la fin du 
Festival de znce, Us sont 
nombreux & dire qu'ils se 
reviendront ÿss. chaque années 
Us sont tousÇà — m u* txn, cette 
fois, Gallhaaid, l'irréductible. 
Car les éditons sont Us 

critiquent les insuffisances, 
'lurent qu’au rte les y reprendra 
pins et Us reviennent en traînant 
lés pieds. VOIS! dix sas que ça 
dwrp Tous ratent : an fait 


Destin de Carelman. 


D’un stand à l’antre... 


— Le Livre de poche a télé son 
vingt-cinquième anniversaire et ia 
sortie du 500 millionième exemplaire 
de la collection ave o le Fou d'Amé- 
rique, d’Yves Berger. Collaborant 
avec plus de quatre-vingt» maisons 
tf édition, le Livre de poche compte 
deux mine cinq cents titres, envi- 
ron à son catalogue et a publié 
huit conta écrivains français > et 
étrangers. 

— Présent sur ie stand des Edi- 
tions du Seuil, M. Chodkievtioz. 
qu’au donne pour le successeur 
de Peul Flamand, a été particu- 
lièrement félicité pour le succès du 
mensuel l'Histoire, dont le premier 
numéro, tiré A 57 000 exemplaires, a 
été épuisé en deux jours sur Paris. 

— Un éditeur de livrée qui « font 
rêver* a résolu ses problèmes de 


stockage. Les libraires ne lui 
retournent plus les ouvragée inven- 
dus mais seulement leur c ouverture. 

— Larousse et /WA (Institut natio- 
nal de ravdio-vlauel) ont présenté 
le premier « Radio-livre * réalisé en 
commun sur le thème de ta ville. 
Sous rapparence d'un livre relié, la 
Radio-livre renferme . une cassette 
et un. livret. Le texte commente le 
thème choisi et la cassette rassem- 
ble des documents sonores d'une 
durée d'une heure et « mis en 
bande m par des éducateurs et cher- 
cheurs spécialisés. 

— Une nouvelle venue : la micro- 
édition. Il s’agit de microfiches qui 
permettent de gagner 75 à 95 e la de 
place sur les archives en papier et 
procurent une plua.grande facilité de 
classement et dé manipulation. 


ALIBI 


■ _ ES rencontres entra au- 
- 1 teura et le&surs sont une 
J—/ initiative qa*U conviant de 
mettre- à l'actif du Festival. Mais, 
-quand ceUes-cl ont lieu dans 
une aorte de niche de corrtre- 
- plaqué reléguée dans un endroit 
surchauffé. du palais, on se de- 
mande A bon droit al les orga- 
nisateurs ont autant d’intérét 
qu’ils le disent pour ce genre 
de contacts. Et quand Louis 
Guiffoux, lauréat du Grand Aigle 
d'or du Festival, ne peut se faire 
entendra de aon public parce 
que le bruit assourdissant des 
appels officiels rend Inaudible 
-tout dialogue, on s'interroge sur 
fa rôle d’éveil culturel que peu- 
vent jouer la littérature et ses 
grands auteurs. 

Autre fait : ia rétrospective 
consacrée à rouvre de . Louis 
Gullioux mise à l'écart du .pas- 
sage du public a été pratique- 
ment désertée tout au long du 
Festival. 

Louis Guilloux est un écrivain 
Agé, discret, dont l'œuvre éla- 
borée sans tapage contribue & 
ia renommée de: nos lettres. Mate 
Il répugne è parier dans un 
• crachoir *, selon l’expression 
dont U use pour qualifier le micro. 
On Imagine avec regret quels 
égards lui auraient valus une di- 
zaine de passages sur les 
ondes» — B. A. 


Humour Cynique, Rêverie Fantastique 
2 aspects de La Bande Dessinée selon FEED 
2 Nouveaux Albums 

FHBLEMON 
AVANT LA 
LETTRE 

YATLUS 
EFSAISON 



^ r 3H Chez votre libraire 




Les Bahamas, au nord de la mer 
Caraïbes, à deux pas de la. Floride 
tout près de Haïti. 700 Iles au soleil, baignées" 

d’une eau bleue, transparente, tiède en toiles saisons? 2 . .'’Les’ÎÇfôarnas 0 ®Vou$ apprécierez 
les sports nautiques, les joies du farniente- Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 

casino» Les Bahamas où tout semble possible» -Paradis pour milliardaires? Jttgeaën 
vous-même : 1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera F 2 490 * -j= •" 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? * ‘s 

*1 semaine, transport Jet, hôtel, compris. Uc. A47& Lie. A 496, Lie A 702. ^ 


Retournez cette annonce A votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris 
téL 7425226 et vous saurec tout sur vos prochaines vacances! 



Adresse. 
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cest mieux aux Bahamas! JURBAHAMA0&- 



peu d'affaires, le jaéplacemgpt 
est coûteux, la pmfcotion de là 
lecture est doute ni jgg tomp 
sont difficil es. Q pjfrais H y a 
lé charme discret dg restaurants 
de Nice, l'accord 
conclu arec le 
proche... et les 
si difficiles & J 
périmètre de la 
Festival est un 

française 5 e 
. n n’y a guère 
don (éditions de 
faire l’avocat 
manifestation. L 
pour travailler, 
langu e avec les 
convaincre les 
res dn pris imposé., 
éditeurs nouveaux, 

<trmt satisfaits 
leur production 
libraires. 1 res uns, 
récupéré leur mis 
datent pas plus, 
placés, ou timides, 
empalan t leurs li 
de leur voiture, 
que jamais. 

A l'inaugural 
Médecin, député, 
ville, s'est f é 1 i c 
d’une aventure, 
a dix ans « avec 
Elle est devenue 
gfnale» qui n’est, 
treprise 


au 


la ville 
la plage 
confrères 
dans, la 
gauche. Le 
ç où l’édition 

Urne Lia- 
it) pour se 
rie de; la 
est venu 

prendre 
pour 
advezsaj- 
« petits» 
aussi, 
présentent 
et aux 
int avoir 

deman- 
mal 
repartis, 
à l'arriére 
désabusés 

Jacques 
de la 
du succès 
cée fl y 



«mis ». 

chose a ori- 
tinfi « en- 

, r _ r a comme la 

Foire du livre dé^Francfort, qui 
a emprunté une «direction nou- 
velle r, qui se vm « promotion 
de la lecture »]& expérience de 
décentralisation. Et de citer à 
M. jean -Philippe Lecat, venu 
Inaugurer son tout jeune minis- 
tère de la culture et de la com- 
munication, les dlx-sept nations 
. étrangères représentées^ les deux 
cent soixante-deux éditeurs ex- 
posants et les trois cent vingt 
libraires congressistes. 

Promotion de la lecture ? 
Certes, si l’on regarde les enfants 
réunis daiji le c coin lecture » 
qui dévorent les livres avec 
sérieux. Us font plaisir à voir. 
mate qœ dire de l'abondance des 
livres de sport, ou signés par 
les vedettes de la politique et de 
la télévision ? Ne sont-ils pas 
çbtt qui se vendent lé plus faci- 
lement aux lecteurs occasionnels 
et qui bénéficient des moyens de 
lancement audiovisuels les plus 
Impor ta nts ? lies livres de litté- 
rature, les fessais rtiffleftpR, qui 
font de l'amateur on lecteur pas- 
sionné, et fidèle, n’étaient guère 
mil en valeur, sauf parmi les 
grands, chez Flammarion, le 
Seuil, Grasset et Chez leç édi- 
teurs* de langue française tels 
que les Québécois, les Suisses et 
les Belges. 

Même Armand Lanoux, roman- 
cier bien connu, dont le feuille- 
ton de télévision sur Zola vient 
d'obtenir un grand succès, n’a jax 
rivaliser, dans la course aux 
signatures, avec Majax, imuslon- 
nistp de l'O-RT-F. Le champion 
foLj^ans conteste la. duchesse 
de Bedford. M. Poniatowski eut 
droit à un certain, succès et» 
& quelques mouvements divers. 
Gorges Arnaud, Lucien Bodard, 
Suzanne Prou, Marie - Claire 
Blais ne purent se mesurer avec 
un Eric Tabarly pressé de tous 
côté* et qui devait regretter la 
hoir temps de la navigation soli- 
taire i 

Le Festival du livre est d’abord 
la fÉè de l'audiovisuel. Télêvi- 
sbuvyoomme fl se doit, avec 
M. Binard Pivot, dont les pres- 
tations ont été très appréciées 
dn grand, public, et studios de 
radio , ^dù auteur et inte rvie wer , 
enferrais dans un grand cylindre 
de plastique, s’offraient à la cu- 
riosité des visiteurs comme , des 
poissa» exotiques dans un aqua- 
rium: Âce moment-là, les stands 


(Publicité) 


« La tokde la pr em iè re généra- 
tion OurSunne s'explique ; mot a 
la fol delà seconde génération ne 
t’expiitiue plais. » 

ÇScaest RENAN.; 
pilez le Seigneur ri bon nu 
semble, na*is soyez quand mfaiu 
sérieux, Ote* 

SAINT PAUL 
OU 

LES ILLUSIONS CHRÉTIENNES 

par LO MS -GABRIEL 
Auteur de i 

« Caïn, garas-tu fait de ton 
frère t »• 

« Monseigneur le MaantlUnie. » 

« La Crétins » («• édition i. 

« Les Dégénérés. » 
a La Mort-Nés » <3* édition), 
c Proposition* j odaies» (2* édition . 
édition suisse, édition augl xtae. 
etc.) 

écrit relou une mttbôûç de trsvajr 
eppBznntée à celle (Pim juge d*ino- 
trnetion menant son Information» 


Afartenfc désertés — quand ÜS OB 

l'étaient pas par l® éditeurs 
eux-mêmes, rendus à quelque 
invitation : ce fut notamment le 
cas ce samedi après-midi où 
Christian Bourgofs avait convié 
tous ses confrères à déjeuner 
rtam sa maison d'Antibes. ‘ 

Le public a finalement peu 
acheté, sinon des livres de qxxrt, 
des ouvrages pour la jeurlesse — 
dans ce domaine, des éditeurs 
avalent fait un effort de présen- 
tation remarquable — et, évi- 
demment, des Mémoires de ve- 
dettes. une exception : au stand 
du « Livre de poche s, tes ache- 
teurs se poussaient et fouillaient 
à plaisir dans une montagne 
d’ouvrages. Aux alitions socia- 
les, le dernier ouvrage de Louis 
Althusser a obtenu un regain 
d’intérét singulier. 

A l’Inverse de l’an dernier, peu 
'd’incidents ont troublé ce 
X« Festival Les Editions socia- 
les ont protété contre c l'inter- 
diction d’un spectacle audio-vi- 
suel sur l'édition, réalisé par le 
groupe Organon ». Le Syndicat 
des écrivains (SELF) a quitté 
son stand parce qu’on lui refu- 
sait a le droit à la. parole » au 

micro du Palais de Expositions, 
sons la pression, a-t-il prétendu, 
de grands éditeurs. 

Trop de colloques et de débats - 
se sont déroulés simultanément. 
Comment y participer ? Dans 
l’ensemble. Ils fraent surtout 
l’occasion d’un festival» de lieux 
communs. En revanche, les col- 
loques sur «La technologie et 
la culture post-industrielle » 
oelui des éditions du C.NJ 
sur -l'étude des sociétés 
terranéennes et du 
Orient furent d’un haut nl\ 

Deux bonnes expositions 
zehnan présentait ses dessins 
ses caricatures d’une grande a < 
hriété de trait et rappelait qn l 
n’était pas seutement l’ante r 
des Objets introuvables mi s 
aussi l’illustrateur de talent t e 
Queneau et de bien d’autres : 
une série de dessins de Dubos, 
Entre-chats et Entre-chierif, 
l’inénarrable Dubout mort il ys 
deux ans, révélait me tendres* 
méconnue chez. l'illustrateur de 
la Justine de Sade. 

L’avant-veille de la clôture: 


quelques éditeurs pliaient déjà 
bagage; A Paris, à Marseille, h 
Lyon, les affaires sérieuses ne 
pouvaient attendre. La plupart, 
reviendront, quoi qu’fis en disent. 
Les. lecteurs, les amoureux des 
livres, y tro u vero n t - ils leur 
compte ? Oui. sL le Festival, 
passé le cap de Padotesoeace, de- 
vient une véritable fête cultu- 
relle, sans trop d'effets specta- 
culaires et vains. Btmw seuls 
tes hôteliers et les restaurateurs 

cootinneratent à se réjouir. 

BERNARD ALUOT. 



LE PALMARÈS 

Outre le Grand Aigle d’or de 
Nice, la bourse Goneourt de la 
nouvelle et le Prix internatio- 
nal -de la p ro s e s (« la Blonde » 
daté 17 usai) les rècempexu 
suivantes ont Hé décerné» t 

AIGLES D’OS ET D'ARGENT 
pour les arts et techniques du 
livre. L'Aigle d’or a été attribué 
aux érffHnnj, suisses allemandes 
Vezlag Sauerlaader poux a lHe 
aux lapinas. Ouvra ce pour la 
Jeunesse. 

Ont obtenu diverses distinc- 
tions: 

Les éditions suisses de langue 
fran çaise Fontaïnemare pour 
« rœu et l’Ete rn i t é s, portraits 
romains dCEipta 

L’éditent français Pierre Bel- 
fond pour a Paris UH a. 

Les Editions des musées natio- 
naux français pour c l'Age du 
bronze dans la région de Parla s. 

L'éditeur Joa Cuenot pour « la 
Provence et Frêdérie Mistral a. 
LE PRES TRENTE JOURS DE 
L'EUROPE (UNO FJ, créé en 
1977, à r écrivain suisse Denis 
de Rongeaient poux a L’avenir 
est notre affaire a (Stock). 

LA BOURSE DE LA TRADUC- 
TION (10 0M F), attribuée pour 
la première fols cette sous 

l’égide de la Communauté euro- 
péenne à Eugen . Roseustock 
Heassy (Europe Veilag). 

LES LECTRICES D* ■ fi.tje b 
ont sélectionné pour la mois da 
mal le roman d’Hortenre Dufour 
« la Marie-Marraine s (Grasset) 
et l’essai du Dr Tubtana 
« le Refus du réel a (Laffont). 

CONCOURS FR 3. Les candi- 
dats avalent proposé l’adapta- 
tion de trois nouvelles sélection- 
nées. A été retenue celle de 
Robert Rea et Jean -Jacques Ber- 
nard pour i la Vénus dHle a, 
dé Prosper Mérimée. 


La voie de la francophonie 


et basé .sur uns documentation 

ayant edoduit l’autour de 
Bibliothèque Vatlcane au 
Muséum 

Uh ouvrage destiné é 

ment fbira réfléchir ceux dé 

de as dégager des Idées récure 1 
Le. très beau volume de aos 

Gi francs 

Comnundez-le, pour la France-? 

A Ends CSRISTIAENS, f. 
i, sue d« la Gmude-Cbàmniw 
• ’ 7S00Ç PARIS .4 
C.CJ*. PARIS 242a-4fl c ' 
(Sans mis d’euval) '.'s ■ 


L ES éditeurs degpays franco- 
phones belges, suisses, 
c a n a die n s, africains, n'ont 
pas boudé MtoR. S’ils ont découvert 
assez tardivement les avantages 
du Festival, leur participation, 
cette année, a été remarquable. 
Et Us ont su mettre à profit leur 
rencontre pour se faire connaître 
et reconnaîtra et .pour s’interro- 
ger .ensemUe, dan* on colloque, 
sur leurs Æfilcultés particulières 
et 

La traipnée d'un océan n’a 
pas empéehé les Québécois de 
venir nompreux, ministre de la 
culture «f^téte; Ml. Denis Vau- 
geols, ^escortés de pfuslenrs 
'écrivains? les uns déjà bien 
connus France comme les 
Anne Hébert, Marie- 
VJctor-Levÿ Beau- 
té Gaston Miron, le 
saylste Nahim Kat- 
antres à révfier à tra- 
demicr livre, 
empxessemœt -du côté 
items unisses. Entraînés 
collègue Vladimir DUsl- 
de PAga (fho nmra et 
par les dtett n eti o ns 
les années précédentes par 
leü&res d'art d’ides et Calendes, 
sont regroupés pour la pre- 
fois en un beau stand col- 
où voisinaient Payot, de 
la Baconnlère, . de 
l'Office du Livre de 
Diras, de GeuèvA Bertfl 
de Vevey. et use cln- 
d’azetres. 

'est (TaflJeuis un- Butera 
Hutter, président de l’Union 
éditeurs suisses de langue 
çalra qui a eu l'idée de tenir 
colloque, où ses bousologuee 
M. Jean-Jacques Scheflens, 
la Briglque, M. Yves Dubé, 
le Québec — et le directeur 
commentai des Nouvelles Edi- 
tions africaines. M- Philippe Toù- 
zard, ont tour à tour dessiné te 
profil éditorial de leur pays, avec 
les traits farts et les points fai- 
bles. 

Tous ont insisté sur la néces- 
sité de l’ouverture dn marché 
français & leur production. 

Quand il s'agit de littérature. 
Beiges et Suisses reconnaissent 
sans acrimonie que seul le sceau 
da rédltlon parisienne apporte 
la consécration. Encore souhal- 
temteft-Qs que les talents qui 
ont genné sur leur soi leur soient 
rendus et .qu’on ne présente pas 
par exemple à la taértslo n flan - 
çalse Jtamuz comme un écrivain 
d’ici qui aurait beaucoup vécu 
en Surira 

A part ces pointes légitimes, 


la Belgique et la Suisse semblent 
assez satisfaites de leurs rap- 
ports avec la Rance et se situent 
volontiers dans sa culture.. Les 
Québécois, au contraire, reven- 
diquent l’autonomie de la leur. 
C'est leur différence qu’ils veu- 
lent faire éclater et ils nous 
reprochent de ne pas lui donner 
une audience suffisante. Inter- 
venant dans le débat. Gaston 
Mtran, a regretté que aies au- 
teurs canadiens ne soient jamais 
repris dans ' les collections de 
poche françaises a. Et M. Dubé 
a insisté sur le déséquilibre des 
échanges : tant d'exportations 
de livres français pour si peu 
d’importations de livres cana- 
diens. • - 

L’écho reçu de l’Afrique a été 
autrement- désespéré. Ce ne sont 
Pas les créations qui manquent, 
ce sont les moyens de les diffuser 
(50 librairies seulement pour 
15 pays francophones !) et te 
public pour tes recevoir (les 
livres dépassent rarement un 
tirage de 1000 exemplaires.) 
L’édi tion ne peut survivre qu’en 
trouvant, pour le moment du 
moins, son. audience ailleurs. 

Le Colloque des éditeurs franco- 
phones a tout de infime mis te 
doigt sur certains bonheurs et 
sur certaines misères. Tribune 
internationale, le Festival de 
Nice le deviendra difficilement. 
D pourrait être celle d’une 
francophonie militante ou sauf- 
liante Ce qui s'est passé pour 
son dixième anniversaire lui 
ouvre peut-être une voie» 

J. P. 


nicolas 

saudray 

le maître 
des 

fontaines 

roman 

d'un évangile maudit 

denoël ■ 
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Classez lés 4 plus beaux buts 
de la Coupe dii Monde 1974 et gagnez 
le remboursement de votre TV couleur. 


Pour suivre la Coupe du Monde de Foof>all, vous! vpulez 
un téléviseur couleur? Au meilleur prix? Avec^le plus grand 
choix et le meilleur service après-vente ? Vençe chez Darty. 

En plus, dans tous les magasins Part^ vous verrez en 


permanence sur TV couleur les plus beaux buts de fa Coupe 74. 
Et si vous achetez votre TV couleur avant le 1 er juin, 
vous pouvez même gagner son remboursement Pour participer 
c'est très simple: voyez vous-même. 




Le bulletin de participation vous sera 
remis ^près enregistrement 

de votie achat de TV couleur. 


Regardez sur les écrans TV du 
magasin june sélection des buts marqués 
lors dé la Coupe du Monde 1974. 




Sélectionnez et classez les 4 plus beaux 
buts de ce film suivant les critères 
précisés sur le bulletin de participation. 

Remplissez votre bulletin 
de participdtion et déposez-le 
dans Purne. 


Kï.TieCBrrtf«D=rJ,-5:?cctre?VJpcnl.r 3-t/.;péciatllScdenleeL-cn > l3 . 
g*tHWvTV««»Eôc:,sp'ic'.ïM!f®*n drkorotion «Whine-. 

75 - PA PIS Ti"; rSù 35. bd ce Ee'levitle -M"C ourcniwi O 

75 - FAEJ314*; Centre Ca-rweial GatK--M sniparno»;. ^ 

50, eu du Meîne* Entrée directe per '» J. - ,® GaTfô • j> 

, 91 - IESUUji Centre Régie.-’oI'I.estj;:: 2* --S-® ^ 

93 - EAGNCIETrfte de Êognolel. .V. 0 G=:i er.LAupfcsd duNaÂl » 

93 - ECN3r : 123 i IIS, eu Gcliien. 1 . Kf i Z .J® G» ' » 

93 - CKGY-FCNTCiSE: Centre Rêÿ : -.ai *3 iCTito^e-.' X ® G» 

92 - OWÙTÜCN : ir, ou Maraol Csd>. F; 1 306 i® O 

93 • ptr^rrrrE: iss-iftcr- lén^-. p.*: i <ii 

■ 94 - CHA-VTtGïtt I IC-ÎZ, wc fc-Sa'engro. Lo Fcredietlc. W 1 4 A. © 

« - C9£7£g J Centra Rég.cncl *Cr*te3SoJ-3' J® 0 

93 -N0.5Y4EC S ^D: Centre Comrwr cto les Arœd«* ©B© 

f.t agos^s Dcrty, spécialité ce releetrméncgsr. HkFVTV. ï 

75 - FWUS8*iCortv t scu:-Io-f.todeWpe.Pa*U-igpln«delaModelciBS© ■ 

75 - PARIS 13M66. a* de Cfcoity. M' PL cflraüo © (*» 

73 - PARIS lS*s 12?, o* de SeirlOoen. M« Pte do ScintOuen 3® 

75 - PARlS33*i3-S7.tKdotaPî®d«Mon!«ulM»PiedeMon»re-jl <jm 

7S - QtGEVAü Centre CormuerccITirt de Vivre! I 

Sortie P0ïss}c.Aulcrculo do FOiraj» ................ 0 ®® 

73 - FARCf 2 1 Centra Ccmwrda! * ©• 

91 - THIAISJSJNGISi Centre Béglond de h “Belle Epine' EN 7 ® • 

92 - AS! l'Ê^tCctrefourdesA Routes. 1 

SS0,ocdAigerfeu2.EN3ÛÇ Q 0 ® 

69 -LYOfi-CenlwCCTnTwrîialdaLePart-Oieu.S'niifcaij. T 

42 20 füàzmi de pcriûog .................... .....Q 0 



69- UMONEST = Koute Ncfionolo 6 ....... .....G) ® ® 

38 - GRENOBLE i 136, a* Gobriel-Pâif © ® 

42 - ST-ÉTiENNEi Contre Commercial do Monlhieu. Ruo des Rodrattos. ® 

92 -IA DÉFENSE: ta* * Lo Défense. A dWé do CALEE ® 

3 ? - LILLE : 5â> rua de Béthune ;..© © 

59 - ROUBAIX. 15, rue PtarreMoHe ................. .0 

SR- ENGL05: Centre Commercial Bigtof ® © 

69 - CtON-VÉNESHW i bd Laurent Soraievoy Sortie Moutn-a-YÔn t © 

TS-lAVBJEïEsPledetaVÎE^.QrtniPodlérie .®® 

9 \ -MORSANG-SUR-OEGErAutamoleduSod-SofCeSoviçjrTit ■ 

Direction SalntêOetrevléve-desBdfe ..................... .d£l © 

Û0 -OOH.: Centre Conuceidal de Cnël.m place de rEutopo..® ® © 

62 - JBNS-- Boute de 1W vin .... © © ® 

27 -GIVOES^CenlraCoriiTiordalddGiois © © . 

76 - ROUEN STSEVEE; 47. avenuedsCatn © 

76 - ROUEN MAEOMME; Centre Comraarc&dCcâly' 2000 ® 

© Nocturne le Mardi jusqu'à 21 h 30 - © Nocturne le Mercredi jusque 
3 h 30 -® Nocturne le Jeudi jusqu'il 2 h 20 - ® Nocturne le MarcC, 
le Mercredi la Jeudi et fa Vendredi juàqdù22h 00 -G Nocturne [sVsndrâcfi 
Eiraquft2h30-CD Nocturne lettcidredi juscfi/Ù 22 h 00- ©Ouvert le 
Dhnoiicbe malîn - ® Ouwert b Dtaondie toute la journée- © Fermi lo 
Dimanche ■ ® Penné le lundi -® Fensé le Lundi matin-® Fermé loMarflr 
C5 Fermé le Mercredi Nocturne leMonfi fusqtfù 22 b 00-0 Nocturne 
le Vendredi {usqurii 2 h 00 - © Nocturne la Samedi jusqu'à 3 h 00 - 
© Ouvert tous les jours deKJhÛ0ù2HO0-® Ouvert tous lés jours 
de 10 h 00 6 20 h 00 - ® Ouvert tous les joers de 9 h 00 à 20h 00 - ® O mort 
h Samedi de 9 h 00 a 20 h OO - ® Ooved 7 jours sur 7 de 9 fa 00 à 19 h 30 l 


TV. Electroménager. Hi-Fi. 
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LOISG 4 U /IVCrfRDI 


O.rïuc 'J? Sûv r^'> • PARfS te 
54S.69.Ê3 


0 le grand tailleur ■ 

0 le tailleur-boutique 
01es chemises sur mesure 
0 es accessoires 0 

15, av. Grande-Armée - Paris 16® 

An<lré llardot 


Bientôt le soleil detë 

Ne laissez pas 
vos yeux 

se fatiguer 

Pour les protéger, Leroy vous propose 
ses verres filtrants de haute qualité , 

avec un grand choix de montures. ^ 

Et toujours ses services spécialisés : verres correcteurs, 
lentilles de contact et appareils auditifs. 

LEROY OPTICIEN 

104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes 27, bd Sl-Michei 
il. bd du Palais 18, bd Haussmann 127, Fg St-Antolne 

158. rue de Lyon 5, place des Ternes 30, bd Barbés 


=#* 'ysJ 


Légère 

et court vêtue... 

Elle allait 
à grands pas. 

San «y es 
François "V illon 

Soulicrsjle rêve. 

Pour filles de rêve» 


O 


37, Fhg jSaint-ECanoré - Parie 
5y, Rue Pierre Charron jA.v. V veto r .Hugo 
58, Rue Bonaparte St~Germain~ile&~Prés 
8, Rue Ravale 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEVILLE, 4, bd Maiesherbes - 265^28 
BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225Ü9.36 
CAMBOURAK1S. 97, bd RaspaÜ - 548^23 ' 

COURTÈS, 33, rua Marbeuf - 225.04.81 
DESTRAC & Cie, 47, rue. des Matburins - 265.47.27 
A.L GUER10T, 17, rue de Choiseul - 742.47.12 ' 
LORYS, 33, av. Pierre-r'-de-Serble -720.80.46 
PïTTARD & PLUMET, ‘8, rue St-Ph-du-Roule - 22520.21 
QUI N, 2, place des Victoires - 233.75.05 
SA. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 


CARNET 


Naissances 

— Hervé KKRCOVIKR et Danielle 
krteGBL sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

AbtgaB, 

14 mal. 

123. boulevard Massé na. 

75013 Parte. 

— Laurent, Anus et Yves FRIS CH 
ont La joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Alain, 

le 13 mal 1978. 

U, rue des Fll 1 bo^j u -C alvaire, 

78003 Parla. s 

V 

— Joseph -4. FRESBOSGBR, Anne- 
Marte, nés Hauser, et David ont la 
Joie «annoncer la naissance de 
Eva. 

Paris, le 2 mal 1078, 

— Emmanuel et Catherine VTLMZN. 
née Brabec. ont la joie de laize part 
de la naissance de 

Marion, 
le 18 mal 1978. 

2. me Cto auchat. 

73009 Parta. 


• Décès 

— U. André Adler 
a la douleur de faire part du 
décès de sa sœur 

Mlle Marcelle ADLER - BRESSE, 
conservateur en chef Honoraire 
à la Bibliothèque 
de documentation internationale 
contemporaine, 
docteur fa lettres, 

survenu le 12. mal 1978. à l'Age de 
soixante-douze ans. 

Los obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricto intimité. 

81. rue des Martyrs. 

75009 Paris. 


— Urne Jacques Bigot, 

M. François Guy et Mme, née 
Blget, et leur Ilia. 

Mlle Nicole Blget. 

Mme Albert Blget. 

M. et Mme Francis Blget et leur 
Hile. 

Mme Laurent Belot, 

M. et Mme Mouktar Abed et leur 
ni le. 

Mme Geneviève Meunier, 

Toute la famille, 
parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques BIGET, 
préfet. 

officier de la Légion d'honneur, 

survenu il Saint- Voilier -de-Thley 
(Alpes-Maritimes), le 15 mal 1978. 

Les obsèques seront célébrées 
aujourd’hui 18 mal 1978, en l'Agllse 
de Saint- Val Uer-de-Tbjey. . 

Lan J as, 

08480 Balnt-Valller-de-Thley. 

[Le Monde du 17 mal.] 


— Son époux, ses enfants, petits- 
enfanm ses frères et «mira. 

Et tout* la f amille , 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Yvonne 
GENOUX de FERMON, 
épouse Bimbenet. 

survenu A Salnt-Brèvln-l’Océan (44), 
le 14 mai 1978, à l'Age de soixante- 
cinq ans. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 19 mal 1978, en l'église 
Balnt-Jaoques-le-MaJeur de Mont- 
rouge (place de la moitié), où l’on 
se réunira A 10 h. 48. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


S. A. - Bljx, obj. vltr.. argent, anc. 
S. 6. - Uv. violons, estamp- falenc. 
S. 11. - Dessins anciens, mobilier. 

S. 17- - Success. KL et & tflv. Grav., 
tableaux, sièges et meubles. 


(Publiât?) 

— L’association l’Education orga- 
nise un DINER-DEBAT de grande 
actualité, le mardi 23 mal 1978, a 
l'hôtel Lutétia. Parls-8*. sur le 
Mi*me ; « QUELS MAITRES POUR 
QUELS HOMMES?». Le débat 
sera présenté et animé par 
M. Oeorges Bel ben oit, secrétaire 
général de l'association l'Educa- 
tion. Avec la participation de : 
MM. Bertrand Schwartz, professeur 
de l'université Paris - Dauphine ; 
Gabriel F ra galère, secrétaire 
général de l'association pour 
la formation des enseignants en 
Europe ; James Marangé. ancien 
secrétaire général de la FEN, 

Dîner A 19 heures. Débat A la 
suite. 

Nombre de places limité. M'at- 
tende* pas pour VOUS faire lu»-' 
crlre. Frais de participation 80 F, 
A odreoer A l'Education, 2. rue 
Chauveau-La garde, 75008 Parla. 
TH. 288-09-20. 


— ses enfanta. petttsJanftaits et 
arrlère-petits-enfanta. ' 
ont la douleur de faus part du 
décès de , , ^ 

Mme veuve Léon GOfeOBlCHE, 
survenu le 1 ® mal 197s- dans sa 
cent quatrième année. ' 

18. botOward Maillot, | 

92200 Neulljy - j 

— M. et Mme Claude iivaillant et 
leurs enfants. _ .1 

M_ et Mm» Georges Dvlwiie et leur 
fille. # m 

Et toute 15 foraine, J 
ont la douleur de fsiti part du 
décès de 1 


Mme Lucien LEVAI 

SripjdBttt dj 

survenu le 15 IU1 ' 
quatre- vingt -s iï 1 

Les obsèques ont eu Uet 
limité famiuaic- < 

Cm avis tient lieu de 


26. pare d'Ardenay, ffUatPaialseau. 
8. rue Antoioe-Rouche* 

75010 Paris. i 

Mme François KaÇde, son 

épouse. , i 

M. Michel Raude, aan fb r 
m. et Mm" Pierre Lriortr, son 
beau-frère et sa belle-soeÿ, 

M. et Mme Emile Bawfi et leurs 
enfanta, j 

M. et Mme Van HonacUr et leurs 
enfanta. I 

Le colonel ez Mme Uafcel Barbe 
et leurs enfjnw» ses baveux et 
nièces, - 

Et toute sa famille. ; 

ont la grande tristesse defralre part 
du décès de 

Mû François RARDE, 
survenu Is dimanche 14f mal 1978, 
dans sa quitre-vingt-tihquiéme an- 
née. muni des sacrementçde l’Eglise. 

Ses Obsèques rellgleuses.fcuron t Heu 
dans lin tl m lté. le mercasdl 24 mal, 
A lHe de Grolx rMorbnfkn). 

Prlag pour luL 
(ouievard Pasteur;-. 



— On noua prlo d’annoncer le 
décès , de 

Mme Céline ROLIN, 
écrivain. Journaliste, 
survenu & Paria, le 28 avril. 

Les obsèques ont en lieu dans 
l’Intimité. 

De la port de sa fille. ea mère et 
ses amis. 

[Né le il septembre 1919 a Selles 
(Haute-SaOne), Céline Rotin a mené une 
carrière de Journaliste, collaborant a 
diverses publications, notamment «Témoi- 
gnage ch reliai ». Elle laisse . plusieurs 
ouvrages : ■ Simple histoire d'un militant 
ouvrier. Hector CtMeron* (Ed. Ouvrières, 
1963), « Femmes ^parées » (Flammarion, 
1465), un essai mr les mères divorcées, 
■t « la Femme', devant le divorce » 
(Casterman, 156MÜ 


Avis de messe 


— Mme~<AIbeft Baffl et as famille 
font part de la messe de cbouc de 
l’an », qui! sera célébrée en l'égUae 
Saint- Louis dea Invalidas, le Jeudi 
l" juin 1978, & 11 b. 30. A la mémoire 
de l'intendant général 

ALBERT BAFFL 
vl coprésident 

du Comité de la" Croix-Rouge 


Communications diverses 


— Le 17 mal 1978, au cours d'une 
brève cérémonie au siège de la 
Confédération nationale du Crédit 
Mutuel. M. Théo Broun, préaident de 
la Confédération, » remis les Insignes 
de chevalier de la Légion d’honneur 
A M- Gérard Galle h on. directeur 
général de la Confédération et de la 
Caisse centrale. 


Conférences 


— Le «Club Libertés ». suscité par 
les Grandes Conférences de Parla, qui 
organise des confrontations entre 
personnalités de toutes tendances, 
annoncent ses prochains débats A 
Parla, avenue Franklin-Roosevelt, de 
18 h. 30 A 20 heures : lundi 22 : débat 
sur la gauche et le marxisme, avec 
M. Jean EHelnsteln ; mardi Z3 : débat 
sur l'alimentation, avec les profes- 
seur» H. Gounelle de Pontanel. de 
l'Académie de médecine, et Uart&n 
Apre) baum, chef de service de l'hôpi- 
tal Blcbat. Mme Christiane Dore, 
rédactrice en chef de « Que Choisir 7 *r 
le - docteur Ariette Mosse, chargée 
d'enseignement A la faculté de Parîa- 
- Ouest : le docteur j. Lambert, secré- 
taire général de la Société de nutri- 
tion et de diététique; M. J. Cabut, 
secrétaire général de la Confédération 
de la boulangerie et boulanger! e- 
pAUeflerle. M. R. fnutlé. ancien pro- 
fesseur a la faculté des sciences de 
Montpellier (représentant tes maga- 
slzis d'alimentation dite naturelle), 
M. Régla Glaise, administrateur de 
«Nature et Progrès», etc. 

'Lundi 29 t débat sur 68. 

Pour assister A ces débats, dirigés 
par M- Dénia Clair, écrire, en Joi- 
gnant enveloppe timbrée A 1.20 F. A 
«Libertés». 0. rua Jules-Guesde, 

01270 Vlgneux-stir-Balne. 


Visites et conférences j 
VENDREDI 19 MAI 

VD5XTKS GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 b., métro Cardinal - 
Lemotrxe- ; « Les Jardina de la rue 
Mou f fêtard 3 (A travers Paris). 

13 lu devant la gzffla, A droite du 
parvis ; « Les parties hautes de 
Notre-Dame » (Connaissance d’ici 
et d'ailleurs). 

15 h.. Mon d'accueil da l'Hôtel de 
Ville, 29. -rua de Rivoli « Salons 
da l'Hôtel de Ville » (Mme Ferrand). 

14 h. 30, 2, rue du Conservatoire ; 
< Les heures roman tiquas de l’an- 
cien Conservatoire » (Paris et son 
histoire). 

CONFERENCE. — 20 h. 30, 11 bis, 
me Keppler ; c La Bhag&vad Glta 
et le yoga de la connaissance »' 
(Loge unie des théoaophes), entrée 
libre. 

Plaisir BobtD. : celui de comparer 
les saveurs . d" « indhm Tonie » 
et de aCHWJ KFPES Lem on. 

Les deux SCHWEPFES. 


Ni» dbomttir, bénéficiant d'une b S- 
âacnonjprhiiasertiom da • Canut 
da Monde », sont triât da joindre 2 
A*f«w»Aft»W<w<fcr da nti im 
Baada pour fmtifïer da att* qsudifê. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

M. CHRISTIAN PRETTRE 
DIRECTEUR MS PENSKMK 

Le conseil des ministres du 
mal, sur proposition du secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants, a pris les décisions sui- 
vantes : 

— U. Christian Frettre, conseil- 
ler aux affaires étrangères, est 
nommé directeur des pensions au 
secrétariat d’Etat aux anciens 
combattants, en remplacement de 
M. Pierre Blandine : 

— M. Jean-Pau] Bmlrchelx, 
sous-préfet, est nommé directeur- 
des statuts et des services médi- 
caux, en remplacement de M. Jac- 
ques Le MAlgnm ; 

— Mlle Viviane Ronserall est 
nommée directeur de l’adminis- 
tration générale, en remplacement 
de ML Jean-Paul Bourcheix. 

ML Pierre Blandlno, contrôleur 
aux années, retournerait à son 
corps d’origine, tandis que M. Le 
Mfilgnen a atteint l'ige de )a 
retraité. 


Service des Abonnements 
5, tua des Italiens 
73427 PARIS - CKDEX 09 
C.C JP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mais 32 mois 


FRANCE - D-OJtt, - T. 0*1. 
115 F 219 F 305 F 4M F 

TOUS PATS XCSAK68S8 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 760 F 


(par messageries) . 

JL « BELGIQUE 7LUSSMBOUH G 
PATS-BAS - SUISSE 

343 F 265 F 388 F 510 F 

H — TUNISIE 
250 F 340 F 590 F 660F 

FU vole aérienne 
Tarit snr demande 

Les. abonnés qui paient par 
chèque pascal (trais voleta) vou- 
dront bleu Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
ni tifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont - invités A formuler leur 
demanda une «emnirm au 
avant leur déport. . 

Joindre la dernière bande 
d’envol A tonte cogee p o nda no e . 

venfUee avoir l'obligeance de 
*êdlnr tons Jes non» — . . 

capitales jtgmprin Hs4e*_ 


A PARIS CIC» PROPOSE 


ifeÆafYtù œei/e/J 


Une même qualité dans me construction classique ou contemporaine. 


PARIS 4 e PARIS 15° Prix fermes 

MlS ^ C RîClimd nonrWMbli 

J 1 à 15, tue Geoffroy l'Angevin Paris 4 e 


Prix fermes 
et 

non révisables 


59 à 63, rue Combroune ftris 15® 
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tTun4/5piéces 
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VeaÜkas Rtoamor ce bon à QCA 
45, rue de Coarccllcs 75008 PARIS. 


A partir du 18 mai. Cadeaux du Cœur / * au 4‘ étage 
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BOULEVARD DE LA MADELEINE 

RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER 
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LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

Essaïon pas mort 

Tout pris de Beaubourg, a 
y avait FBxseâon, deux caves 
pour le théâtre, dont Régis 
Santon avait fait un centre 
tressai et q u’ü avait dû aban- 
donner pour cause de faOUte. 
De son côté, José Valeerde. 
après avoir quitté la direction 
du Théâtre Gèrard-Phüipe, à 
Saint-Denis, s’était transformé 
en metteur en scène errant 
BTaie ü rêvait de retourner à 
■ Parts, de retrouver dans une 
petite salle l’enthousiasme de 
ses débuts héroïques aux Noc- 
tambules. e Polie peut-être, 
mate utopique ' certainement 
pas ». 

Alors, le 23 mal. Essaient ou- 
vre à nouveau ses portes, a 
18 h. JO,- Micheline Uzan y 
reprend les Lettres de la reài- 
gteuse portugaise, et à 2j h. 
Edmond Tamis y présente la 
Cigale, d'après une nouvelle de 
Tchékhov, qu'ü a adaptée et 
mise en scène. L'art de Tché- 
khov c'est « la TTM.fi-.ffrK. des 
moyens, l’art de l'économie, la 
retenue dans l’expreæton des 

passions, la distance, le jeu 
d’illusion et <Tantl-lBtHdon_ 
Lorsque pour un effet déter- 
miné on met en Jeu le mini- 
mum de gestes, cela s’appelle 
la grâce ». 

i 

Brecht vivant | 

« Le théâtre de Brecht décra 
un monde qui n’en finit pas 
commencer » disait Jean-Mari 
Serreau. Et on n’en finit pa 
de commencer à analyser U 
dramaturge et son théâtre. Ta 
T héâtre Jean Vûar de Suresnet 
accueille jusqu'au 20 mai le 
Retour de Bertolt Brecht dans 
une mise en scène d’Alain lfer- 
gnat, avec le Centre dramatique 
de Bourgogne. Le 19 mal, à 

20 h. 30, pour célébrer le qua- 
tre-vingtième anniversaire de 
sa naissance, ü y aura un débat 
à la Maison de la culture de , 
Nanterre sur le thème de * 

' Brecht, art et politique, avec la 1 
participation de Manfred 
Wecfaoerth, metteur en scène 
et directeur du Berttner Ensem-- 
ble, Gilbert Badia, Bernard - 
Dort , André Gisstibrecht. Le 
.. _2fl wU. Aûo^cvumt.à 20 h. 30. 
Renate Richter. ■accompagnée 
par le Fl scherQuinfett,- don- 
nera un spectacle de cabaret 
qui voyagera ensuite et sera le 
23 mal à la Maison de la culture 
de Rennes (où. jusqu’au 3 juin, 
on pourra entendre des enre- 
gistrements d’œuvres comme 
COpéra d'quat’sous. Mire Cou- 
rage, Mahagonny et d’autres 
moins connues), le 25 mai au 
centre d’animation culturelle 
d’Angoulème. les 26 et 27 mai 
à la Maison de la culture 
d’Amiens. 

Phèdre an Marais 

La dix-septième édition du 
Festival du Marais aura lieu 
du 12 juin au 13 fuiOeL M. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, 
vient d’en annoncer te pro- 
gramme. Le fait marquant sera 
certainement la représentation 
de Phèdre par ta Comédie- 
Française dans une mise en 
scène de Jacques Rosner, à 
partir du 29 foin, à l'hôtel 
d'Aumont Deux autres specta- 
cles seront proposés : du 12 au 

21 jutn (14 excepté), la Lune 
à l’envers, baUet-thiâtre musi- 
cal par la Compagnie Alain 
Germain, et le 14 fuin un réci- 
tal de poésie, par Vicky Mes- 
sica. De Marat â Boris Vlan. 

Comme chaque année, ü y 
aura aussi du café-théâtre tous 
les soirs, à 22 heures, dans les 
caves gothiques de ttàtel de 
Beauvais. 


fïlu/ique 


MORT DO CHEF D r ORCHESTRE 
WILLIAM 57EINBERG 

Le chef d’orchestre allemand 
William Sternberg est mon le 
mardi 16 mal à New-York, n 
était âgé de aoiaante-dlx-neuf 
ans. 

{Né * Cologne, oHDtlttn étude* 
su Conservatoire, William Stetaberg 
était devenu à l'ie* d* vingt et un 

an* r assistant d'Otto Kl emparer, 
alors chef d'orchestre é l'Opéra de 
cette ville. Il dirige* ensuite l'Opéra 
de Prague, puis, 4 Intervalles régu- 
liers. L’Orchestre symphonique de 
Berlin. Contraint d» quitter l 'aS*- 
magae an 1938. en raison des persê- 
cuuona nazies. Il tond* ce qui allait 
devenir l*Orcbeatre philharmonique 
d’IaraH avant de «'exiler aux Sim» 
Unis en 1038. Après avoir été dlrec- 


■ RSCnnC&Tir r Le festival orga- 
nisé par le Théâtre populaire de* 
Flandres aura II en an prtatosps 
1919 et non pas 1918 comme nous 
l'avion» annoncé dan* «Je Monde» 
du 12 mal. 


XXXI e Festival de Cannes 


Le poison des belles ^manières 


Jours de labeur, jours de bonheur... 


Rompant avec toute une tradi- 
tion, MM. Ferre Làbnt, président 
du Festival, et Billes Jacob. 
délégué général, ont Inauguré 
les sections parallèles et la sec- ’ 
tien - Un certain regard Le 
Festival commence vraiment. Ce 
que l’on a présenté était d’am- 
bitions diverses et Inégales, avec 
uns déception pour la Semaine 
de la critiqua et un bonheur 
réconfortant pour les perspec- 
tives du cinéma français, qu’a 
ouvert les Boites manières, pre- 
mier film de Jean-Claude Qut- 
guet. qui tait également partie 
de la Quinzaine des réalisateurs. 

0 s’agit d’un film linéaire qui 
commence avec le début d’une 
histoire et ae termine avec elle s 
un prolétaire atterrit, sur petite 
annonça, dans fa sphère de le. 
haute bourgeoisie et la quitte. 
Entre-temps est passé le moteur 
de la lutte des classes, ce qu’il 
faut dire vite pour ne rien 
écraser. Le charme et le tlnesae 
des Belles manières ne sont pas 
fragiles, mais Us apportent beau- 
coup plus qu'une simple Intel- 
ligence sociale. 

La passion — le poison — 
entre lentement dans le cœur de 
Camille qui est laune. simple et 
provincial. Cor II est I» • domes- 
tique » fceJa ne se dit plus, bien 
sûr) d’Hélène, une femme riche 
d’aujourd’hui : n doit être chez 
elle comme chez fut, iï oeuf 


prendra tj 
U est clâ 
-soleil du 
vtt reclus, 
en elle -à 
Jusqu'au 
libérale, 
limites di 
on s'en 
pis pour 
allait a’y 

Hèlôrw 
sans dot 
pour rapt 

gullés t 

bourgeol 
leurs et , 
dlanna j 
ans. c’a» 

persuadé 
donc fai 
par passi 
les Eaux* 
rite Durai 
venu è sa 

C'est A 
demandé j 
quatre arm 
que dans! 
de TachtrA 
garde de i 
tournage 1 
gaieté sais 
que l’on v 
elle) et di 
homme de 


b balna et des One a; 
16 d’être le rayon de 
«s de le maison qot 
foute séduction porte 
i trahison. Hélène va 
put de sa conduite 
ires qu’elle' **IL las 
tau. On attise un feu, 
[sens réteindre. .Tant 
tilt! qui croyait qu’on 
rûler è doua. - 

org ère est Hélène, et, 
l II n'y avait qiSetle 
tenter ainsi les ambl- 
tte certaine horreur 
(elle en vient d"all- 
tule). Devenue corné- 
hasard i vtngt-huH 
René ' Simon qui- Fa 
de continuer. Elle a 
beaucoup de théâtre 
t et, an 1965, a créé 
t Forêts, de Mergue- 
I Puis la Cinéma' est 


(Suite de la premi ère page.} ' 
Voici les Brans et leur Site 


admirables nous tes montre voguant logJe politique. La misère est là. si 
su (H du - fleuve, puis accueillis- è présente, d obsédante, que eon 


Voici les Brans et l® ur «*>» pyuj w _ Milan où Tannée traque scandai» n’a pas besoin d'&tra dê- 

Maddalena. quafcourtlse un garçon ^ cuvriaw m grôV8 — par une noncé par de» die coure. Aucun ao- 

des environs, total la veuve Ru«k, qui a préparé â leur teur professionnel, loue tes person- 

reatée seule Wc ses j***? 8 *: - . intention deux lits unis par un ruban, nages du Hlm sont d'authentiques 

Voici Anselme* ta grand-père, qui Quand Maddalena et Stafano rpvlen- paysans qui partent dans te dialecte 

plante des Mates en cfchette. Et nwit Â la ferma, c'est avec un enfant de leur province. Ce qu’expriment 
voici BattistJ -qui, les soirs d'hiver. ]es braSi „„ p^f orphelin que de palier ce, de résignation, de eou- 

quand la nelgp recouvre la campa- leur a Qui est rage quotidien, cas visages qui pour- 

one. raconte '.des histoires à ses enfant? Pect-Ôtra un - ma de relent avoir ôté peints per Le Nain 


compagnons. _Battls« dont la femme p^noe i dont onlera un bon peysao. semblent venir du fond des âges. 


est de notweeu enceinte et -qui, a la ffn du récit, quand le maître Aucun taux-semblant, aucune leçon 
plus tard, dreusera dans te bois découvr8 te . vol » du peuplier, apprise. L’émotion que commun!» 
tendre d'un 1 .^peuplier appartenant au ^ siens sont chassés quant ces comédiens improvisés est 

manre — ^ertme » mexplabte — ^ domaine _ Traînant une misérable colle de te vérité nue. 

les sabote dont son fils a wwom. ^ s’éloignent en silence Cens r Arbre aux sabots, Ermenno 

Parfois te documeniansM appa- _ ^ ron ^ ^ qu'lis vont Oimln. que l’on avait un peu perdu de 

ra» chez Olrm .^ le sacrifi ce. du dtvenlr _ ap^s un damier regard vue après aaa premiers succès, 

cochon — une vieille truie « erarée ^ qul tétait pas la prend une stature de grand cinéaste, 

comme on entant - — est un«on- hwr. sur cett* terre quHs ont tant h a superbement maîtrisé un récit 

nant morceau de cinéma reanste. travsiJlée et qu’ils ne reverront plus, où l’on découvre par-delà le talent 
Ailleurs, c’est le conteur d anecdotes. Ce film est rude et noble. Il a de l’arttste la sensibilité et la gôné- 
L 'histoire d’une vache soignée à ^ sol où puisent ses racines, rositô de Phomme de cœur. Cet hom- 

l'eau bénite, celle d'une piece_ d’or ; 3 dignité ‘ de cea paysans qui en mage à la peine des pauvres est 
cachée sous le. sabot d'un grevai sont iss héros. Aucune fausse poô- une .œuvre exceptionnelle. D’ores et 
rappellent par leur saveur le Marcel 6 i e ~ aucun lyrisme frelaté. La nature déjà, répôtone-te, un dea - événe- 
Aymé-de GustaHn et de la Jument ^ ohantéa.dans sa splendeur et sa ments » de ce féstfvaL 
verre. Mais le plus souvent, c'est richesse, male aussi dans sa dureté _■ k ,__ , , 

le témoin qui parie, l'observateur et ^ indifférence. Aucune phrasèo- JEAN DE BAftONCELLL 


Cest PXf Vecchlall qui lui a 
demandé ta commencer. Depuis 
quatre anSon ne ra vue louer 
que dans *s films da Vecchlall, 
de Tachlrtijpt da Paaollnl. Elle 
garde de Mo le souvenir d’un 
tournage MbnveWant et d'une, 
gaieté salai (fa contraire de CS 
que Ton na dans le film, dfr 
elle) et dayPasoiinl. celui <Tun 
homme de pensée, de moralité, 
qu'elle compare è Camus et t 
Malraux. 


déjà, répètone-te, un des 
ments » de ce féstfvaL 


JEAN DE BAKONCELLL 


attentif et fraternel qui 6e souvient 
de ses propres expériences et qui 
s'efforce, selon son expression, de 
> rendre à ces paysans ce qu’il a 
reçu d’eux ». _. 

Jours de labeur. Jours de bonheur, 
[ours de malheur— Plus le flhrr pro- ^ 
grasse, plus e’afllnnenL comme dans 
une symphonie, Isa thèmes qu'annon- 


ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 

Cette marge d'imprévisible gai fait l'événement- 


sûr ) d'Hélène, une femme riche TT - “T" - ” une sympnorue. uta tnemw qu «mon- . 0|m] (quarante-sbc ans) ‘ J’ai commencé à travailler dons 

tf aujourd'hui : n doit être chez MaJrB( rz- çait l’ouverture. Maddalena épouse . . deuxième génération le cinéma tfocumenfa/re. En filment 

elle comme chez lut, Il oeuf CLAIRE DEVAERf EUX. • Stefano. son amoureux, et lès jeunes 7" néoréalisme, italien ». Cette des événements, le me suis aperçu 

mariée partent pour «Han en au débtJt dM année*, bo a que Fespaoe n’étah pas seulement 

\ ; «.coche d eau •. Une suite d Images ^ nouve „ e approche fr.U- organleê en fonction de le caméra. 

: : mute, humaniste des mœurs, des mais du cadre de vie des hommes. 

sentiments, des faits de société. On Jamais, depuis, dons mes films, la 
flfllg m . (B connaît par Le temps s’est arrêté caméra tfe eu de présence doml- 

! 1 111/66/ . n Posto les Fiancés et Un certain oente. Je la tais participer, sans 

jour, mais les caprices de la distri- «ées préconçues, à (événement que 

D EVANT LA COMMISSION DES AFFAIRES CULTURELLES : I dï H ï>n rK cmivS! t ST ^ 'retrouve*! ^accomplit. Alors. U ae passe tou- 

— — " Cannes avec r Arbre eux sabots, loura quelque chose d" Imprévisible. 

. • _ . chronique de la vie paysanne en Pour mol, cette marge d’imprévisible 

M. Lecot défend le projet de loi-programme u* i" 

■ w v* conceptions «ur le rôle du cinéma, des acteurs non professionnels. Il 

L’Assmnblée nationale examina (bD-FJ, rapporteur pour ai ris de le M. JéenfMd Fuchs (UDF). M. lacet „ j, ^ ^ 6 Bergemé. dlt-ll. Talm^rM^tL 

(eudl 18 mal. le projet de loi de commission des flnance^ e J^Ogni que te projet de loi /gmffle d’ouvriers venus recteur se substitue à eon pereon- 

programme sur les musées, adopté Le ministre a déclaré que la crée- prévoit le création de vingt nou- .. * rAnnoua de la ««m *n «ntitA nrivée nré- 

s t “zzrz: vxzrr se sli si* i™* 

du muaïe du diïïZvtème siècle vatS^du Louvre ' ^constate T le Mme .MIssoBe ( FLPJiJ ayant ■ tSSU Ty ^‘"d^eTt^cInéma. è 

dans les bâtiments da r ancienne dégager des locaux administratifs, à demandé al la -créat i on du musée S®L ïran ,_ - » ^-1 * 

gara d’Orsay, se heurte, sur ce y créer des Inahàlations d’accueil. d’Orsay ne pouvait pas être doirsn- f 

point, eux critiques des députés des locaux réservés au personnel legs étetiée dans, le temps, afin -V^ “Z* ?? ' , 

du et de ceux de Foppoaltion et des locaux adantitiques et à d'accentuer feffe* en f«nr«x des HSdZiïa J^TcsM Tm tJSTL 

Mond. du „ _a *>«« £ rir -jn: utsSiLï 

M. Jean-Philippe Lacet, ministre de d/snnmàr de Fœoaca A rétuda // « mano/g nue demi occa sk}n, son ommler voyage è le était trop forte. Insoutenable. Puis, 

ï 221110: "t**** 1 ” * celte rénovation. En Fêtai edae) du projet, des 'crédits Î^ÜT Pï.' ÎJ ÎTÎiÜ 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


fïlu/ée/ 

DEVANT LA COMMISSION DES AFFAIRES CULTURELLES 

M. Lecot défend le projet de loi-programme 


grande Industrialisation. Je suis resté domina. L'Interprète pria dans la via 

attaché A te campagne parce que n 'e pas. lui. cette réaction. 

mes grands-parents ont continué rfy m J’ai découvert te cinéma, è 


ËE XIX’ SIÈCLE A LA G^RE D'ORSAY 


attitude passéiste, nostalgique. Jal une contribution à le réalité, i la 
voulu recréer, concrètement, une 1 rie, è la communication. Et si Je 
culture qui ne passait pas è travers d ois me réclamer du « 
les livres, les Idéologies. les phi- réalisme », c'est bien en fonction 
losophles, mate qui existait par les de ce clnéma-lè. que (estime 
rapports: 'i la nature, è la terre, essentiel. » 


projet 


péril 


Alors que râpera tl on sem- 
blait engagée ss& retour, le 
projet du musêeSbi dix-neu- 
vième siècle à iafp d'Orsay 
suscite des ràserfes de der- 
nière heure, réserves bien 
tardives et peut-êàp d'inten- 
tion politique, ma» qui n'en 
«ont pas moins prRfccupantes 
pour ceux qui, cowne nous, 
mit toujours penséSru’U fal- 
lait conserver cet «mlrable 
exemple de Varchiwafrre 1900 
et qu’on ne pouvait «sauver 
qu’en ru misant M 

Au Sénat, réserve&Je la 
commission des flnar^te (qui 
se sont d’aUleurs adgdes). 
A r Assemblée, réserve a fae la 
commission des flnac®. Le 
projet Orsay est utA des 
pièces maîtresses de S loi 
progTami 1 te des musécsKBCl- 
dée en conseil des mldftres 
le 10 août 1977 et dl^pée 
aujourd’hui au PalateTnir- 
bon. Cette loi qui prend «On 
à bras le corps un probwue 
jusqu’alors abordé de fflfcn 
empirique et par à-coSp, 
prévoit un accraissârebt 

annuel de 20 % pendant cfe 
ans des crédits d'èquIpenS# 
de l’Etat en Taveur des musft 
nationaux (1) et des musfl| 
classés et contrôlés (c’est-* 
dire des musées de provïnc» 

L’enveloppe globale est oft 
1 milliard 300 million* 
répartis ainsi : 988 million* 
pour les premiers, 336 pour! 
les seconds. Orsay obtenait» 
189 millions, somme nototreJ 
ment insuffisante qui a été! 
portée à 388 minions, estima- 1 
tlan correspondant aux études 
faites par la direction des 
musées de France. Ce sont 
ces 388 millions d ont certains 
ne veulent pas. 

Pourquoi ? Vous &ve%, di- 
sent-ils, déjà fait Beaubourg 
opération de prestige et de 
grande dépense quH n’est pas 
utile de rééditer. Peut-être. 

mais remarquons que les 
388 millions de francs d’Orsay 


ne sont pas les 1 028 misions 
da francs de. Beauhwirg 
(540 pour k bàtlmexÆtal- 
m ê me ). Remarquons sjptout 
que Beaubourg; réussitej&wo- 
P laine sur la plan de archi- 
tecture et .de l'animation, 
n 'était pas indispensable r ta- 
bleaux et sculptures pagaient 
demeurer au palais desEDiçyo. 

Orsay correspond, au 
contraire, à une nèces&é t le 
jeu de Paume éclate Lfiçc Pé- 
ril pour les ooUectiqjS), ne 
peut s’étendre à l’OHmgcrle 
(prévue pour la «Section 
Walter-Guülaume ) t&L n’y a 
aucun moyen de pr^vter au 
Louvre l'ensemble j» dix- 
neuvlème siècle posfcœman ti- 
que (en gros de cEprbet à 
1905) que devrait J g cT T i etUl r 
Orsay. D’autant q* révolu- 
tion du goût, l’état» études 
historiques, co mmu ent que 
l’on montre aujouâirai l’au- 
tre div-neurième çS&a. celui 
qui a été retiré dÆ oima l s es 
en 1945. 

tin musée pomptei Non. 
ZI y a eu à cette OTQoe des 
pein t ie a «académies» ou 
«officiels», dontrwvre fait 
encore sourire. Maffil 7 a eu 
awsi de bons, de tSs bons et 
même de tirés grands artistes 
qui. autant que Pu vis de Cha- 
vartnes ou Gustave Moreau 
(devant lesquels on$e tordait 
de rire 0 y a trente ans), 
méritent réhabilitation. La fin 
du dix-neuvième siècle, c’est 
bien sùr. et d'abord. Manet, 
Degas. Van Gogh, mais c’est 
aussi Carolus-Duxan. Gèrôme 
Bonnat. excellents peintres 
dans lesquels un siède s'est 
xeoonno et qu'il n’y a aucune 
raison de laisser pourrir dans 
, oubliettes. .i • 


le problème n’est pas là. E - 
faut arar 1e courage de lé;; 
dire, risque de provoquer ^ 
de vertoensea indlmxations • T 
c’est à llfprovince àe prendre 
en mut* 1* gestion - dé son 
patrimolae, comme la ville 
de FarisS'.le fait pour ses 
musées. ESe l’a fait au siècle 
dernier (pour ne citer qu’un 
exemple, .^admirable musée 
hlstoriquenorzaln est ni en 
1850 de .^rtnitiâtive d’une 


par /es gestes, les objets, les travaux 
aalaonàtora. an savoir identique pour 
tous, des gens étalent pauvres, sou- 
vent opprimés par des propriétaires 
qui savaient manifester leur pouvoir 
absofu, mais Ils avalent des racines, 
des valeurs fondamentales, te pou- 
vaiei rf communiquer entre eux - - fi 
tout montant, et leur culture était un 
tangage commun è tous les gens 
Issus de la terre, au-delà de a dia- 
lectes, des nationalités. 


Propos recueillis par 
JACQUES- SICLIER. 


Hôte/ 


société artmét 
Elle a cessé** 

dernières dec 
marquées pèï 

réalisations a 
Poitiers. Bon 
a enc ore tra 
pression quel 
vince est poi 
mnnicipaJitéa 
vre dont on r 


ne locale). 


«erre. Et, sf ïea 
males ont- été 
quelques beHes 
■aen, Be s an ço n , 
fŒ, LyoaaJ^pn 
souvent tlm- 
■ musée depro- 
r beaucocq* de 
te parent jjeii- 
r soucie c o mme 


. Autre objection : ®ut pour 
[Paris, rien pour la Irovtnce. 
LEst-ce vrai? 23 b müliona, 

(après tout ce n’est rt&. et tes 
crédita, d’équipemôit et de 
Km c ti on nement des ' musées 
massés et contrôlés ont plus 
que doublé depuis 1874. Mais 


(Tune guigne, ne serait-ce que 
parce qu’il n’est pae «ecto- 
raktnent rentable. 

Conclusion : Orsay demeure 
à .notre sens-. une priorité 
absolue (même par rapport à 
ce grand masèerde la science 
et de la technique que nous 
appelons de tôbs nos vceox). 
D’autant que. si l’opération 
est réussie, a s'agira d'un mu- 
sée exemplaire et enttèreanent 
original- Le programme 
s’oriente en effet vers une 
pr é se nt ation globale; synthé- 
tique, de toute l’activité artis- 
tique' du siècle dernier. : 
peinture, sculpture, arts déco- 
ratifs, projets d’architecture, 
évocation de la rte- Intellec- 
tuelle 6t musicale dé l’époque. 
Orsay peut être « .que n'est' 
aujoum'hul aucun musée, ai" 
prestigieux soit -U : je musée 

d’une civilisation, l'analyse 
d’un dés plus grands moments 

de rblstoliu culturelle de 
l’Europe. 

.ANDRE FERMIGIER. 

( 1 ) Pa ne «ont m tons S 
Parla (Versantes. Pontamobteau. 
Beouen, Comptégne, Pan). 


/actes, des nationalités. THti Lizzy au Stadhnn 

• ' Les tonnées qni n’en finissent pas, 

ROSTRIffOVITCH 

NE VIENDRA PAS "£ ““E, ÏEF2 SS 

connaître on simplement ne pas 
■ -• te nouveau tiua de François Rbt- sombrer — ■ tout cria, Tbin Uxzy r* 
obenbach confia cré è Msfatlav Roo- eotrnn Onrent d* nombreuses atmées. 
tropovitch, dont ta projection avait Rftnals en 1979 à Dublin, les quatre 
filé annoncée pour le 29 mai. ne mnsiclens ont enfin comm le sno- 

;*ora pas présente àCannw. 1U, été ^rLTJTLSSTSiZ 
^apparemment. Impossible da -trouver connSSeT^L uay 

,* an horaire dftns un proflïsmni® .très pratique un hsrd^roek convutloaiMl 
chargé. ’ et puissant gnl n prête volontiers 

Rot r~ * irz^z’zz™? 

vltch a décidé, en accord avec Fran- ûi«islté, ie croupe proposa an 
çols Betdhenbach, de renoncer é le riiow excitant • et dmss. (Test que 
présentation du film. On peut regrat- Ttin Lizxy connaît la scène pour 
ter, pour Rostropotitch. qu’il aolt ravoir fréquentée assldbment, le 
ainsi privé d’une manifestation offl- contact arec le public n’est pins un 
cte/le d’amitié après la dérision *««■ n de l’üitxril nlre s— a 

prt» pa, souv’memw, rt.R« 

de lui retirer, ainsi que sa. femme. »,«#-■■ rhin r m on croupe 


et directe. Les compositions sont 
efficace*. Tbin Uep est un croupe 


Galtna VlchnevsfcaTa, la ' nationalité I nonnétc qui travaille arec 


soviétique. 


ment ce musique pour ne pas trom- 


Amvtmbm* m pt* tes amUteom. Aussi évident que 
Mais on regrette ra dyrt y w ^ puiae pmStn , „ n , m ^ 


rendez-vous pour le Festival qui ne Mn j D ^ 8 le ^ 
6'étatt pas repenti d’avoir projeté 
naguère le merveilleux mm de Roi- * ia au St 
chenbach sur Arthur. ' Rublnataln, 

(Amour de la vie . Car cette évoca- 
bon de Rosbxjpovilch, donnant b * 

Bâle, en octobre dernier, des cours 


ALAIN WAia. 

* Le 18 au Stadlum. A 30 heures. 


don de Rostropovitch, donnant b ■ RTCOTiCATïr : mwmnmr de 
t -, nlnr j»- tranemlesfcwr a rendu inisIMe la fin 

de notre article Intitulé « Aspects 
d’interprétation à trente Jeunes vto- de ««testntum â Rennes » (le 
loncelDsras accourus du monde Mmuts du 16 moi). B (allait lire : 
entier, est un dea hymnes les plus « a Routes; 'les points' de eon ver- 
fantastiques 6 la musique qu'on cence qui se sont tait fonx saue- 
puteae trouver et qui témoigne de fianaesot e» ebangoment des mento- 
; tepuissanca m teWcW de - “«J ÏÏÏSSS. te 


l'Instrument cinématographique 
Ce film, sur lequel noua revten- 


différents supports andJurisotis, te 
projet de dresser, au pian n at io n a l, 
un estai ogua de prodnettonsn * non 


drens lors de sa sortie â Paris, don- commerciales > et nn mémnrandnni 
nera lieu è trois émissions pour la des problèmes juldlqnes qu'elles 
télévision. — J. L.: .. rencontrent n- 
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d’ANTOfüE VJTEZ 

a toc ms élèves du 
Consorva tertre d’Art Dramatique 
LE THEATRE BT LA VIE 
Cinq films de 1 heure 
de Morte KOLEV A 

sortie le T7 mai à Lyon 

LE CINEMA. 

Imputa Salnt-Polycarpe 


DEMAIN 


textes intégraux - photos 


théâtre 10F. 

Hn^lLDenDlfi 

Bartofa à Qügpa CoMoriiBJfen# 

1515 

cinéma 10 F. 

pniiniyi!» B . OalMUâllil 1/S 
la GrabeTaenbour (P. Sdneatoffat) 
1515 

opéra 25 F. 

Saura et DA bf 151 
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GRANDE SALLE^ 

En raison do- «accès, 

PROLONGATION 

du 18 mal au 1* Juin 

La nuit fet 
le moment 

de CRËBILLON Fils 

Mise «i scène J.L. TH AMI N 

COMÊDIE^FRANÇAISE 

tous tu Jours exempté lundi 29 meL 
Location mxospthnmUammt ouverts 
pour toutu tu représentations. 


L'Orchestre de Chambre de 
RÜUBI, que dirige Jean- 
Claude BflUŒDE, effectue 
actuellement, du 15 au 
28 mai, une fournée de 
concerts au Japon sous le 
haut patronage du Ministère 
des Affaires Etrangères. 


j ^PETITE SALLE 

17 mal au 18 juin 

RdBcho lundi 

Le mai 
d’amour 

NELLIGAJV 

”\ poète québécois 

Monique leyrac 

'idit et chante 

pxatkxipmrtirr/le une santaha 
à r avance Jotp pour Jour. Lu autres 
places sont udtu an vanta 1 heurs 

avant ta débat du spectacle. 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 ï F&usL 
Camêdle-Prançabs, » h. 30 : Un 
• caprice ; la Triomphe de l'amour. 
Quullot, grandi' — ■ an » 30 1 

Cyrano ou le» Soleils do la raison. 
— Gémler, ZSJ kh_ 30 Quu [» 
jongle de» ville* 

Odéou. 18 h. 30 fc. io Nojt et 1* 
Moment. T 

Fattt-Odeon. 18 h. m . Récital Emile 
Mélllça n. ■ * 

T.E_p_ > 20 h- films. .fc Mon mirin. de 
2 . Tatl : Networüûe g. Lumet. 
Centre Pompidou. fa h. 30 : le 

Propre et le Seefc (N. Châtelet, 
C. -P rlgant. D- Ifeorte. Hué et 
Fuguai) ; 20 h. 30 Tl» revue par- 
lée (R. Garaudyjft La peinture 

chinoise. 

Les salles murriêifiaies 

Nouveau Carré, salle Mhii 20 h. 30 : 

Yddtah S tory. * • 

Théâtre de la mie, 20'h. 30 : Pûo- 
bolna Dance Theatex.- 

Les autres salles 

Aire Unie. 20 h. 13 : Venez nom- 
breux 

Antoine. 20 ta. 30 ; Raymond Devra. 
Aits-Htfbertot, 20 h. 30 : 81 res beau, 
fea cou- 

Atelier, 21 h. : la plus Geatffle. 
Athénée, 21 h. - : les Fourberie* de 
Scapln. 

Cartoucherie, Théâtre de TOtoés-de- 
Bots, 20 h. 30 : Shahraead* dit. — 
Théfttre de la .Tempête; 2ft h. 30 : 
61 l’été revenait. 

Ché Internationale, la Galerie, 21 h. : 
lTnterveotlon. — La Resserre, 
la- Marmite. — Grand Théâtre, 
21. h. : Dialogua d'exilée. 

Comédie des Champe-Kiyseea, 30. n. ; 

le Bateau pour Llpala 
Epicerie, 20 h. 30 : lUcbaSl Kohl- 

Fontaine, t L : Y 1 de» Jours 
comme ça. 

Calté-Blontpa ruasse. 20 n. 30 : lu- 
qua VlUeret. 

Gymnase, 21 h. î Colucha. 

Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

H Teatrino, 10 h. 30 : Louise la 
PécroleuM ; 22 h. : le Blufr. 

La Bruyère. 21 h- : Louise Michel. 

Le Lueeruahre, Théâtre noir. 18 b. 30 ; 
les Baux et las Forêt» : 20 h. 30 : 
Punk et punk et co Legrain ; 22 h. : 
la GUoconda. — Théfttro rouge, 
20 h. 30 : Labiche A l'afficha. 
Madeleine. 30 h. 30 : Trois lits pour 
buis. 

Maison Ah Amandiers, 20 h. 30 : 

les Caprices de Marianne, 
taathnrlna, 20 L U , Dom Juan 
ae retourne. 


LE MOI 
704.7a 


i renseignements concernant 
Des progranniws ou dés Baltes 

'MF0HMAT10NS SPECTACLES- 


11 heures à 21 heures, 

L dimanches et Jours fériés) 


feudi 18 mai 


Mic&odlére, 20 h- 30 : i 
Moderne, 21 h. : la Nuit <j 
la Plus Forte. ; 

Montparnasse. 21 h. : Peh 
d'une chatte anglaise.^ 
Nouveauté», 21 h. : Ap 
Céline. 1 

Oblique, n b. r Cames 
les Steln sur M de G» 
Orsay, 1, 20 h. 30 : Bec 
Palais- Bayai. 20 H. 30 : I 
folia». ' 

Plaisance. 20 h. 48 1 Tm 
Renaissance, fi h. 

d’un ion (dernière}. 
Saint-Georges, 20 a. 30 
sous la sole. 

Studio des cbampe-Hysés 
les Dames du Jeudi. 
Théâtre Adyar, 21 h. ï l 
venir.; • 

Théâtre d'Edgar. 20. h. 31 
la Belgique une Cola. 
Théâtre du Marais, 20 1 
Rêves de Fsriatev. .j 
Théâtre Marie-Stuart, q 
Femmes A poils ; 20 h. fl 
22 h. 20 : Fragmenta m 
amoureux. J 

Théâtre de Parla. 21 J 
particulier. 1 

Théâtre Présent, 20 h. jg 
de-Nesle. «F 

Théâtre 347. 20 h. 30 : S 
de verre. . * 

Troglodyte, 21 h. : GugfljB 
Variété». 20 h. 30 «. 
Feydeau. Æ 

■ i. liÜ 

Le* cafés-tkêâtresr 


Rustrea. 
. trltades; 


bon cbex 
lia absent. 


Sot 

journal 


, h. : iw 
r Gotcha ; 
1. discoure 


Ménagerie 

me. 

Boulevard 


Le Sélénlte, L J9 h. 45 : Huis clœ : 
21 h. 13 - M- T ru gautî 22 h. 30 : 

Bodéo et Juliette- — - n. 20 h. 30 : 

le» Bonnes ; 71 h, .30 : Le men- 
- songe;- o’eet magnifique ; 22 h. 30 : 

- Qui a. tué la concierge? 

La Soupape, il h. : la Dame an 
bidule ; 22 h. 30 : D. Veda. 

La Vieille Grille, 1, 20 ù, 30 : 
C. Ricard; 32 h; : O. Astlsr. — 
H, 20 h. 30 ■ O. Jaoquln : 2i-h. 45 : 

. Plurielle ; 33 h. s le» Mille et Dca 
Nul U. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, TSS, 20 h. 30 :'Bofa&. 
Bure» -sur- Yvetta, UJ.O, 21 h. : la 
C&leaUne. 

..Chelles, C. C, 30 b. 30 : le Bonnet 
de fou. • 

Gennevilllers, Théâtre, 20 h. .43 i 
Heu-reux. 

Mantes. C. C, 21 h. ï Claude Bolllng 
-et Showbixz Band. 

Meaux, cathédrale; 20 h. 45 : Ensem- 
ble. instrumental B. HoUetoelke. 
Saint-Denis. Théâtre Gérard- phlllpe, 
2b- h. 30 : Jennlfer MuUer and the 
Work». 

Suresues, Théâtre J.-VHar, 21 h. : le 
Retour de Bertbolt Brecht. 

VStry, Théâtre J.- Vilar, .21 h. : . 
Enaemble chorégraphique due Vltry. 


Les concerts 

Lu eemalre- Forum, U h : Quatuor 
Parthenla ; 21 h. 1 J. Léandre, 
eontrebssa& 

Bâte! Salnt-AIgnan, 21 h. : Trio 
û'anchea L Pleyal (Mozart, Plsyel, 
Du bols). 

Cité des art», 21 h. : R. Behrman 
et G. Chorïey (Schubert. Wolf). 
Miniou (Beethoven). 

Théâtre de» Champs-Elysée*, 20 h. 30 : 
London Bymphony Orchestra, dlr. 
C. Abbado. soL U. Pollnl et T. 
M hxto n (Beethoven). 

Conservatoire national supérieur de 
musique. 20 h. 30 : G. Chartier 
(Baril. Salnt-SaSna. Debussy. Bar- 
tok, Brymanowsky). 

Atelier du. sculpteur P. Mathieu, 
20 h. 30 : Nejuml Saccari, violon 
fftaye). 

Centre cultuel canadien. 20 h. 45 ; 
Canadien Creative Munie Collec- 
tive. 

Centre coltùd américain. 20 h. 30 : 
Jay Oottlleb, piano (Bland, Del 
TredloL Kolb). 

Xg Use Saint- Julien -le -Pauvre, 

20 h. 45 ; Quatuor Parrot (Vivaldi. 
Telemann). 

Eglise Salnt-Loula des invalide», 

21 h. : Orchestre J.-F. Lore. 
Ensemble polyphonique de Parla 
(Vivaldi, Bach, Mozart). 

Eglise Notre - Dame - des - Champs, 
a h. : Trio GuUbert (Debussy, 
Rameau, Fauré, Bach, Lcelllet). 
-Salle Roarinl, 20 h. 30 ; D. Vayen- 
. berg (Lalo, Salnt-Saéne. Debussy, 
Fauré). 

American Coûter. 20 tu, : Atelier ren- 
contre avec John Cage. 

La danse 

BU LC. Cemder, 21 h. ! Vie à Pablo 
Nernda. 

Monder, 20 h.' 30 : IsraSl hassidique 
78. 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : 

Compagnie Watercresa. 

Studio Chandon, 21 h. : Terre 
. Mâche l’Ange. 


dnemas 


ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - U.G.C. ODÉON Cv.ô.) - VENDOME (v.o.) 
MONTPARNASSE-BIENVENUE (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) 
MISTRAL WM - MAGIC CONVENTION (v.f.) - OMNIÀ (v.f.) 
CYRANO Venailles - ARTEL Créteil - ALPHA Argenteuil - C 2 L Saint-Geimain 
STUDIO Vélîscy - CARREFOUR Pantin 


‘Un film bouleversant prodigieusement interprété: 



Je hetUi Prqmk 



Ad Bee fin. 19. h. 43,; la Crosse en 
l'air ; 20 h. 43 : 1er Grand Ecart ; 
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 ; 

F. Bender. - - 

Blancs - Manteaux. 20 -h. 30 ; 

A. Bünona ; 22 h. : P. Tribonlet. 
Café d'Edgar. L 2 Oh. 15 :.la Sur- 
prise ; 21 h. » : FOpeck ; 33 h. : 
Isa Autruches.-. — n, 22 h. 15 s 
Doux Suisse» au-dessus de tout 
soupçon 

Café de la Gare, 18 h. 30 : le Prix 
du Nobel ; 20jh. 30 ; M. Sergent : 
22 h. 30 ; Rogar. Rogm- et Roger. 

- CampMDne-Preintere. 19 B les Fan- 
tastlcks fdezplére) ; 20 h. 30 : 
Chris et Ladre. 

Coupe-Chou, 30 b. 30 : le Petit 
Prince; 23 h|30 ; Francis Perrin. 
Cour des Mlradps, 20 h. 15 : A Bar- 
ton ; 21' h. 30 : le Bourbon magl- 
auc ; 22 h. 30 ; l'Eau en poudre. 
Le Fanal. 1 9 h. 30 : Du coin dans le 
sans de 3a marché ; 21 h. : le Pré- 
sidant. I 

Le Lu cernante. 2. 22 h. 30 : A. Paure- 
MayaL -‘ IL 22 h. 15 ; E. plat 
parmi noua. , 

Le Man* do mirais, 19 h. 48 S Brip. 
Mumy, help; >20 la 45 : Zfeott»; 
22 h. - ’Kul 1 1 Are* ■; vallaesi • 

La Mârissexte de «an an es, 31 h les 
Etoiles ; 23 h.-’: H. Texier. 
Petits-Fa véa 21 h ni • Flash dm-' 
gne; 22 .h. ; M. Fontenay; 
22 h. 30 : Poésie. 

Le Plateau^ 20 n 30 : A. Sacha; 

O 5.45: A FUvey. 

Le Point-Vtrguta, 20 h. 30 : Ab I Im 
ptltes Cÿmmes; 21 h. 30 : Oh après- 
midi d'automne ; 22 h. -30 : Hori- 
zon GrpffltL 

Quatre- Cents-Coup», IB h.: Flic frac; 
20 h. 30 : l'Autobua ; 21 b. 30 ; 
la Goutte : 22 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade. 


TH. LUCERNAIRE 

PÜV ; ET PUNK II COLEGRAM 

ARRABAL 

« Ccrrosif et insolent. » 


Les films marqués <•) sont Inter- 
dits aux - moins de treize ans. (•*) 
aux malin de dix-huit ans. 

La cinémathèque • 

Chain o t, 15 b. : Scènes de la rue; 
Show People. de K. Vldor-, 18 h. W>. 
La cinéma et l'histoire : la Fin de 
Saint-Pétersbourg, de V. Poudov- 
kiTie ; 20 h 30 : quatre-vingt ans de 
cinéma brésilien : Ssngue Mluelro, 
de K Maure; 22 h. 30 : le Château, 
de a Woelter 

Les exclusivités 

ADIEU A KL VIS (A, VjO.) : VTdéO- 
stone. 8* (325-00-34). 

ADIEU, JE RESTE (A. vjo.Y i Saint- 
Germain Vinage. » (833-87-59) , 
Colisée, 8- (339-29-40) : VJ. : 

Impérial, 2* (742-72-52), Montpar- 
nasse 83. fl* (544-14-27), Saint-La- 
zam Puaqulsr, 8* (387-35-43). Oau- 
mont-Con renOon. 15* (828-42-27). 
fAIVAIBS MORT OV *■<>-) ï U.O.C<- 
Odéon. g* isas-n-os). Bnnitaga. 8* 
(359-15-71); V9. ; Bex. 2* (233- 
83-93). Rotonde. 6* (833-08-22). 

A LA RECH8RCHE DE M. GOODBAR 
(A, vm.) (**) : Quintette, 8* (033- 
35-40); Luxembourg,' 6* (833-97^77), 
Balzac. 8* (359-53-70), Colisée, 8* 
(359-29-48)! VJ- : Dapérlal, 2* 
(742-73-52), Montparnasse - Psthé, 
14* (326-85-13). 

L'AMOUB VIOLE (Fr.) (*) ; D.Ô.O- 
‘ Opéra, 2* '(281-40-32). 

L'ANGE «T LA F*fcMB (CUn.) (*) : 

La Clef. 5* (337-90-90). 

ANNIE HALL (A- v.o.) : Studio Mê- 
dlcls, 5* (633-35-97), Galerie Point 
Show,. 8* (225^7-29) - 


i’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
▼n.) : Marais. 4* (278-47-86). 
LTTBNTION— LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr.) : Publlcla Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23), Paramount- 
, Opéra, 9* (073-34-37), Faramount- 
MontparnaBse. 14* (328-22-17). 

. LE BAL DBS VAURIENS (A^ vn.) : 
Luxembourg. 6* (833-97-771, Elysées 
Point Show, 8* (225-67-29), Marl- 
gnan, 8* (359-02-82). 
r BARBEROUSSB (Jap, v.o.) : Grands 
t Augostlna, fl* (832-22-13). 

: LA BARRICADE DD POINT DU 

Ï JOUR (Fr.) ; Palais des Arts, 3* 
(272-82-98). 

.LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
î ARRIVE (Fr.) : Quintette. 5* 

• (033-35-40), Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27),. Marignan, S* (359- 
93-821, Ctnfanondo-Opéra. 9* (770- 
-, 01-90), Fauvette. 13* (331-SB-86), 
Cambrenoe, 15* (734-42-98). CUohy- 
' Pathé, 18* (523-37-41). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol-, v.o.) : 

- Clnooha Bstnt-Getmaln, 8* (833- 
■ 10-82).. ■*. . ... . 

8KANCALEONE (IL, i 

4* (378-47-86). . _ _ 

LA CHAMBRE. VEBTK (Fr.) : U.Q.C.- 
: Danton. 8* (329-42-82). Biarritz. 8* 
(723-89-23), Muret, 18* (288-99-73). 
LE CERCLE INFERNAL (A-, v.o.) 
(•) ; U.GC." Odôon, 8* (325^71^), 
Franc e-Klysées. 9* (723-71-11 ; VJ. : 
UG.C.-Op ère. 2* (281-50-32), Riche- 
lieu, 2* (233-58-70), Montpamasso 
83. 8* (544-14-27), Nattons. 12* 

(343-04-87), Gaumont - Sud, 14" 
(331-51-16), Cllchy-Futhé, 18* (539- 

37-41). 

CINQ- LEÇONS D'ANTOINE VITES : 

Palais des Arts, S* (273-82-98). 
COMMENT ça VA? (FrJ ; Le Seine; 
5" (325-95-99). 


/ ?:• ^ ,•> / 


Film de 

Ridha Behi 


SOLEIL 
DES HYENES 


PARÀMOUNT-ÉLYSÉ1 

PARAMOUNT-OD 

PARAMOUNT-MONTFi 


v.o.) — STUDIO-ALPHA (vjîJ 
i (v.o.) — MARIVAUX (v.f. J 
ASSE (matinée v.f. r soirée v.a) 


C'e. c ‘ du grand Art ! 

A A.'. LE FIGARO. 

U ne Histoire d'amour, l'ur:- des plus belles et des plus vraies que 
le cinéma nou ç -o i r montrées depuis longtemps. 

• , TÉLÉ 7 JOURS. 

I ) film admirable. 

L'AURORE. 


UN A :OUR “ DIFFERENT’" 


PRIME PAR LA 5 NDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 













SPECTACLES 


W CRABE-TAMBOUR (Pr.) ; D.Q.C.- 
Opéta, 2» (361-50-32) . 

U SERK18K AMANT ROMANTI- 
QUE (Fr.) : Martsuan. 8* <359- 
93-82). Français. 9» (770-33-88). 

Cambronne. M> (734-43-98). Cllchj- 
Patne, 18* (322-37-41). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : O.Q.C.- 
Opôra. 2* (261-50-32). 

DROLES DE MANIERES (A. v.o.) r 
Fnramount-Odôon, fi* (325-59-83). 
Paramount- ïlyséas. 8* (359-49-34) ; 
VJ*. : Capri. 9* (308-11-881. Pare- 
ra ount-Opèra, 9* (073-34-37). Paré- 
mount-Oalaxle. 13» (580-15-03). Pt- 

ramount-Montpamasse. 14* (328- 
22-17). Convention Saint-Charles. 
13» (579-33-00). Paraœou nt-Mat Hot. 
17* (758-24-24). 

L'EAU CHAUDE. L’EAU FRETTB 
(Can.) : La Ciel. S» (.337-90-90). 
Palais de» Arts. 3* (273-62-98). 
EMMANUBLLB 2 (Fr.) <«) : Capri, 
2» (508-n-«9), Paramoun î-Mari- 

rau*. 3» (742-83-SO). 

IPHIGENIE (One, v.o.) : Ctaoehe 
Saint-Germain, 6c (533-10-62). 
L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omis, 3* 
(233-39-36). Panthéon. 5* (033- 

15-04). Salnt-Oeramin Studio. 5» 
(033-42-72), Colisée. 8» (359-29-46), 
Saint-Lazare P&aQuier . 8* (387- 

35-43). Lumière. 9» rno-84-84). 

Athéna. 12* (343-07-48), Fauvette. 
13» (331-56-85). Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-16), Montparnasse - Patbé, 
14» <328-65-11). Wepler, 18» (387- 
50-70), Gaumont-Qambetta. 20» 
<79 7-02-7 41. 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-, 
V.o.) (•) : Saint- Michel. 5* (326- 
69-17), U.G.C.-Odéon, 6» <325- 

71-08). Normandie. B» (359-41-18) ; 
VJ. : Rex, 2» (233-83-88), Helder. 
9» (770-11-24). U .G.C .-Gobellna. 13» 
(331-06*19), Mlramar. 14» (320- 
89-52), Mistral. 14» (939-33-43). 

Secrétas. 19» (206-71-33). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) : 
ChUtelet- Victor la. 1» (508-94-14) 

H. Sp. 

LE GRAND SOMMEIL (A- *4.) : 
Saint-Germain Huchette. 5» (633- 
87-59) . Matignon. 8* (359-92-82) : 
VJ. : Richelieu. 2» (233-56-70). 
Ü.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). Fau- 
. wtte. 13» (331-56-86). Montpar- 
nwse-Pathé. 14» (326-65-13). Cil- 
Chy-Pathé. 18» (522-37-41). Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27). 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
VS.) : Marte uf. 8» (225-47-191. 

P.immnnn 0* (770-47-55). 
JAMAIS. JE NE T’AI PRODUS UN 
JARDIN DE ROSES (A . v.o.) (-) : 
Vendôme. 3» (073-97-5 2) ; 0.0 C.- 
Odéon. 0» (325-71-08) ; Elyséee- 

Clnéma. 8* (225-37-90) ; v.f. : 
U .O.C. -Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) : Mistral. 14* (539-32-43) ; 
Maglc-ConnnHon, 15» (838-20-64) ; 
Blenvenue-Montpamaase. 14» (544- 
35412). 

JESUS DE NAZARETH (II- vJ.) 
(première partie) : Madeleine. B» 
(073 -3 B- 03) ; Sa Int- Am braise. Il» 

(700-89-16) ; (deuxième partie) 
vS. : Madeleine. 8». : 

JTTLIA (A , v.o.) : Quintette. 5» 

(033-35-40) ; Matignon. 8* <359- 
92-82) : P l.m salnt-Jacquea. 14» 
(589-68-42). 

LA JUMENT VAPEUR (Pr.) : Palaia 
dea arts. 3» (272-62-98) ; O.O.C.- 
Danton. (N (329-42-82) : Biarritz. 8» 
(723-69-23). 

MAI 68 FAR LUI-MEME : Saint-Sè- 
verln. 5* (033-50-91) 


MAIS, QITEST-CH QUELLES VEU- 
LENT * (Pr.) : Bonaparte, ée (325- 
12 - 12 ). 

BHLITIA BATTLEFISLD (Ang- v.oj : 

Action Christine. 6» (325-85-78). 
NOS HEROS KKUSStBONT-ILS ? 

(It„ v.o.) ; HauMtemna, 6» <633- 

79-38); Elyséea-Llncoln, 8* (SS9- 

36-14) ; 14-Juiliet - Bastille. Il» 
(357-90-81) ; O LF™ P ta. 14» (542- 

67-42). 

LE NOUVEAU CABTOON A HOLLY- 
WOOD (Au. v.o.) : La ClaC. 5» (3S7- 
90-90) ; 14-JulUet - Para**». 8» 

(326-58-00). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
v.o,) : HauteTeullle. 6» < 933-79-38); 
Quartier- ta Un. 5» (326-84-85). Gau- 
mont-Rive gauche. 6* (S«-26-aa) ; 
14-JuUlet-Parnaaee, 6» (326-58-00) ; 
Elyaéeâ-Llncoln. 8* ffife** - * 4 * • 

Monte-Carlo. 8* (225-09-83); 14- 
JulIlet-BaetUle. U» (357-90-81) ; 
Mayfalr. 18* (525-27-66) î «. s 
Sa in V- Lazare- Pa*q nier. V (SB7-35- 
43) ; Ganmoat-Opér*. 9» (073-95- 
48) : Nations. 12» (343-04-67) I G*p- 
mont-Conventlon. 18» (828-42-27); 
Cllcby-Pathè. 1 8» (52 2-37-41). 
L’ŒUF DU SERPENT (A.. » Ri : 

Studio de la Harpe. 5» 1033-34-83). 
OMBRE OE SOIE (Can.) : Olymplc. 

14». (542-67-42). tu «P- 
ONE, T W O. TWO. 122. RUE DE 
PROVENCE (Fr.) <*) ; Paramount- 
Martvauz. 2» (742-83-90) ; Ü.G.C.- 
Opére. 3» (261-50-32) ; Bretagne. 6» 
(222-57-97) : Mercury. «• <325- 

78-80): U G C.-Oare de Lyon. 12» 
(343-01-58). Paramount-Oalaxle, 13» 
- (580-18-031. Les Tourelles. 30» (636* 
51-88). 

OUTRAGKOOS (A-, 7*0) : Studio 
Alpha. S» (033-33-47) ; Paramount- 
Elyséea, » (359-49-34) ; vojrS.: 
Paramouot-ldoDipemesse, 14» (326- 
22-17) ; vl. Paramount-Mart- 
. vaux. 2* (742-83-90). 

POURQUOI PAS 7 (Pro <**) : Ciu- 
ny- Ecoles. 5» (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT 7 <ït_ VOO s 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

LA raison D’ETAT (Fr ) : Bre- 
tagne. 6» (222-57-97); U.G.C.-Dan- 
*too. 6* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
{359-41-18) : Biarritz. 8* (723- 

» -23) ; camée. $• (779-20-89) ; 

I. G.C .-Gare de Lyon. 12» (343- 
1-59) ; U.O.C.-G0beima, 13* (331- 
'-19) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; 

ic-Con ventton, 15» (828-20-60; 
■uètan. 19» (206-71-33). 
«CONTRES DU TROISIEME TYPE 

Î , v o ) ; HauteféOllle. 6* (633- 
Bl : Qaumont-Champ»-Kly»6ee. 
(359-04-87) ; V.f. ; Richelieu. » 
3-56-70) ; Diderot, 12* (343- 

291 ; Gaumont-Bud. 24» (231- 
16) 


SWmOMDJ XN^EUKOPE (A. TA) : 

Action-Lâ • Fayette. 0» ift$-8}-50). 
STAY HUMM (A, -v.o ) (•) : 

Styx, 5» (633-*_4a). 

LE TOPS N AN . DB u vl* (A_ 
va) : BDbot net, fi> (222-87-23) : 
MartwuL 8* rS-47-1» ; vJ. : Bos- 
quet. 7» (55m*_ii) ; HaLissmann. 
»• (770-47-55 ; Murat. !«■ (288- 
09-75). • • 

UN PAPILLO SUR L’EPAULE 
(Pr.) : Riche au. 2» (233-56-70) ; 
Hautefeullle.. « (833-79-381 : Am- 
bassade. 8» <3 -19-08) ; Français, 1 9». 
(770-23-88) ; . Saumont-Sud, . x+» 
(331-51-16) : ioatparnasse-Pathé. 
14» (326-65-1 ■; Cambronne. 18» 

(734-42-96) î ' »or-Hngo. 16» (727- 
49-73) ; Wep t. la» (387-50-70) ; 
Gaumont-Qcz Mrtta. 20* (797- 

02-74). 

UN VEND R KD oiNGUE. DINGUE 
DINGUE (A. .o.) ; Ermitage. 8* 

(339-15-71): : Rer. 3* (238- 

83-93) ; DO. Tobellna. 13» (331- 
06-Tfl) : MltiffiT 14» (539-52-421 ; 
BlenvoDne - 

25-02) : 

(828-20-64) 

41-46). 

VU RA RO 
US NO 
Settuu 5» .. 

LA VIE UEV 
• njnant-Marl 
Marbeuf. 
tA VIE. T 
Le Seine, 

VOYAGE A 

Salnt-And 
46- LS). 

La zizanie 
(S9-92-8S) ; 

56-70) : I' 

<326-65-13) 
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15» (544- 

.cnventloa. - 15» 
oléon. 17». (880* 

N’EST PAS DANS 
(A1U v.o.) î Le 
. .3), h. sP- 
SOI (Fr.) : Pare- 
. 2* / 742-63-90) ; 
5-47-19). 

QUTTNB (Pr.) : 
3) 

(Jap . : 

a 6* (325- 

ir.) : Marienanr. 8» 
_ 2* (233- 
.pattaé. U* 


_JOTI DE SATAN. (AU.. VXk) (•) : 
afcdlo Gtt-Le Ccbut, 6* (326-60-25); 
p le— Entrepôt, 14» (543-67-42). 

LEf ROUTES OU SUD (Fr.) : Boul* 
sath. 5* (033-48-29) ; Pqbllcls- 

SBnt-Oermoln. 6» (222-72 -80) ; Pu- 
McLa-Champa-ayBées. V (720- 
1h 3) ; Faramount-Opén. 9» (073- 
3f37) ; Paramount- Bastille. 1> 
(fa-TO-17) : Paremount-Gobellne. 
lï (707-12-28) ; Paramount- Moot- 
p&rnjane. 14» (326-22-17) : Parn- 
mount-Orléans, 14» (540-45-81) : 

CbnventloD-St-Cbarle». 15» (579- 

38-00) ; Passy. 16* (288-82-34) ; Po- 
ramount-Mal II Ot, 17» (758-24-24). 

SALE REVEUR (Pr.) : Impérial. 2» 
042-72-52) ; Biarritz. 8» (723- 

w-23) ; 

38-88). 


Studio Raspan. 14» (320- 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLt*FRANŒ 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 22 MAI CErposfiori samedi 20) jf 


Les f3mi nouveaux 


SOLBTL 
tunialen 
Palais des 
Racine. 8» 
VN JUGE 
Italien de 
(v.o.) : Loi 
97-77) ; C.< 

(329 - 42 - 823 
(225-41-46) : 


.HYENES. Olm 
la Bebl (en-) : 
(272-62-981 : 
.711. 
>ANG8R. niro 
DO Damlinl 
irg. 6» (633- 
Danton. 6* 
, George - V. V 
r.) : RIO- 


Opéra, 3» (74W2-54) : Omni». 
2* (233-39-38) ; Montparnasse- 
83. 0* (544-14^7) : Nattons. 
12» (343-04-87): Oanronnt- 

ConvehUon. 16* (828-42-27): 
CUchr-PathA UN (522-37-41). 
LES BVDAS8BS AU PENSION- 
NAT. fOm-muicals de 1 Michel 
Vocoret : Rez. 2» (330*3-031 : 
Ermitage. .8» (359 - 18 - 71) : 

V.O.O - Gare de Lyon. 13» 
(343-0149): D.OC -Gobai In?. 
13» (331-08-191 : Mlramar. 14» 
(320-89-52) ; Mistral. U» (530- 
52-43) ; Convention - Saint - 
Charles. 15» (879-33-06) : Mu- 
ret. 16» (388-99-75) 1 Cluny- ' 
Ecoles. 5» (033-20.12).' 
TRINTTA VA TOl«T CASSER. 

- film Italien de G UoUtri : 
Balzac. 8* (359-52-701; Mox- 
Llnder. > (770-40-041: Par»: 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) : 
Paramount - Gaîté 14» (326- 
99-34) ; Paramount - Orléana 
14» (540-45-91) : Paramoust- 
GalazJA 13» (580-18-03) ; Pa- 
ramount - Maillot. 17» (058- 

24-241 ; Paramount - Moctmar. 
tre. 18» re06-34-z51. 

L’HOMME A TOUT PAIRE, Qlta 
suisse da Thomas Eoerfer ; 
studio CtjJaa. 9* (033-63-22). 
ECRIRE SUR 1 L’ECRAN (courts 
métrages médita) : la Clef. 6» 
(337-90-90).: 4 


Les prondrs reprises 


S. L - Objeu d’art et d’amaubL 
prlndpalem. du IB» s- M" Ader, 
Picard, Tajan. MM. j. et J. Lacoste. 

S. 3. - Dooum. sur lea Beaux- 
Arts. — BdP* Couturier. Nicolay. 
M»* Vldal-Mégrot. 

S. 4. - Bons meubles anciens et 
modernes. W" Ader, Picard. Tajan. 

S- S. - Art primitif. M“ Laurin. 


GnOloux, Buffetand, Tal 
U. RoudiUou. 

S. 12. - Objets. MoblL 
»»■ Ofcx. 

S. 15. - Ameublement, 
girard, de Heeckcxen. 

S. n. - Mobilier. 
Ob)catàe vitrine. M*» 

Peschrtdau-i 


lens. 


LUNDI 22, MARDI 23 MAI (Ezj^sltton samedi 


20 ) 


8. 2. - Objets d'art (PExtréme-Orieut. R* Ader. Picard, 

M. O. Portier. 

MARDI 23 MAI (EzpesRieB Mi 22) 

S. 14. - Autographes littéraires. U- Laurin, GuUloux. BuCTc 
Tailleur. K« vidal-Mégret. 

MARDI 23 MAI i 21 h. (Expoairion de 11 h. à 17 hj] 
S. IL - Flkret Mouala. 130 gouaches. M<» Loudmer. Poulain. 

MERCREDI 24 MAI (Exposition mardi 23) 


S. A - Tableaux. Beau mobilier 
M* Le Blanc. 

S. 6. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne 
M* Ader, Picard. Tajan. MM. A. 
et P. Boutemy. R. Déchaut. 

8. 13. - Art 1900. Art Dépôt 
Ameublement. M M Bolsgteavd. de 
HMcketen. M. Marcllhac. ■ 


S. 16 - Arflchea. livres zutogrl 
M** Champetier de Rlbes. RJbeyre.1 
mu ion . U. Cornant ' 

S- 19. - Bibelot. Meubles. Art 
{BBrtrfane-O rtc nt- Tapi* d’orient 
TSF Deur b ergue. 

S. ZD. - Objets de vitrine. Meubl. 
anciens et style. M* Couturier. 
Nicolay. 


JEUDI 2S MAI (Expoairion mercredi 24) 

S. 9. - Art NCTOT. Art Déco. BP* Ader, Vleaxd. Tajan. ML JJ>. Camatd. 

MERCREDI 24 MAI à 16 b. (Exposition de 11 b. à 15 b.) 

S. 10. - Cause cessât, commerce 81 tapi* <T Orient. M» Cornette de 
Setnt-Cyv. M. Béehlrian. 

VENDREDI 26 MAI (Exposition jeudi 25) 

Païen en et porcei. AmeubL 18». 
Tapisseries. TepU d'Ortent. — 
.M" Godeau. Soi an et, Audap. 

S. U-12. - Objets d’art et de bel 
ameublement prlndpalem. 18*. a 
M»* Ader. Picard. Tajan. M. Jj». 
OKIda 

8. 16. - BtbeL Mob. M» Onr. 
S. 17 - MoblL Argenterie TabL 
mod. M*» Pcschetcan. Pesche teea- 

Rn^jp - 


S. L - Tableaux mod Meuni. et 
objets d’art 18». M** Couturier. 
Niçois?. MM. Brama. Loreoceeu. 
Le Puni. Praquln- 
8. 2. - Extrême-Orient. U» Buis» 
Kl raid, de Heeckeren. M. Uoreau- 
aa&ard. M" Schuimann. 

8. 6. - Beaux bijoux. M* 1 Laurin. 
GuUloux, Buffetand, Tailleur. — 
MM. Boutemy. Déchaut. 

S. 3- - Tableaux mod. et anc. 


Etudes annonçant les ve nt es de la semaine 

ADER, PICARD. TAJAX. lZl rue Pavart (75002). 742-85-77 
LE BLANC, 32, avenus de l’Opéra (79002). 073-99-78 
SOIS GIRARD. DE BKBCK E REN. 2. rue de Provence (79009). 770-81-38 
CHAMP W 1 ER DE BISES. RIBEYRE. MILLON. 14. me DrOUOt (75008) 
770-00-43. 

CORNETTE DE SAlNT-CYR. 24. avenue Owtge-V (75008), 359-15-97 
COUTURnSR, NICOLAY, 5L rue de Bellee&sise (75007). 555-85-44 
HEURBESGUB. 262. bonleverd Salnt-Oennaln (75007). 556-23-43 
GODEAU. SOLANET. AUDAP, 32. rue DrbUOt (75008). 770-15-53 

770-67-68 - 823-17-33 

LAURXN, GCILLOCX. BCTTETAUD. TAILLBX7R (andennezaens 
SHED8S. LAURIN). L ru« de Lille (75007), 260-34-11 
LOUDMER. POULAIN. 30. place de la Madslrlue (75008). 073-99-40 
OGSB» 32. rue Drouot (73009) . 523-39-66 

PS5CHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. 16. rue de la Grange-Batelière 
(75009). 770-88-38. 


ADIEU MA JOLIE (A_ V.O.) î Ctriéma 
des Champo-Elyaées. 8» (33-61-70). 
ALFRED O. ALFREDO (It. »O.I • La 
Pagode. 7e (705-12-15). J . S.. L 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It- tæ.) t Lueernalre. 6* (544 - 

• 37-34) - 

AMERICAN GRAFFITI (A. v.o.) : 
Luxembourg. 6» (833-87-77) H. sp. ï 
Elysée» Point Show, 8e (225-67-29) : 
vS. • MsxeviUe. 9» (770-72-86).- 
AUTANT EN EMPORTE LE 
(A., vjr.): Denfert. 14». (033- DO- 
LE BAL DES SIRENES (A., v 
Cluny-Pslace. 5» (033-07-7B). 
BRONCO APACHE (A, »o.) : 

tlon- Ecoles. 5e (325-73-07) 

LE CAVALIER DU CREPUSCta.E 
v-o.) : les Templiers. S» (272 
CLEOPATRE (A., v.f.) ! Holl 
Boulevard. Be (770-1D-41) 
CHARLES. MORT OU VIT (Su 
Saint - André - dea - Arts. 6» 

48-18) : Olymplc. 14e (542-67-42) 

LA COMTESSE AUX PIEDS 
(A* v.o,) : Studio Bertran 
(783-64-68). 

LA GUERRE DES ETOILES f 
V.O .) : Br oadway. 16» (527-d- 
LBS CHEVAUX DE PEU (Sov 
Quintette. 5» <033-35-40) : 14 
(et-Paraasfle. 6* (326-58-OD) 
eées - Lincoln, 8- (359- 

l4-Jalllet-B<uMiiu IJ- r35?-0fr>. 
LES DAMNES lit.. TO.»1 
nalagb 16* (288-84-44) 

LE DERNIER TANGO A PAR 
v.f.. —) : J -Renoir. 9» 

40-75). 

EL VIS ON TOUR (A_ v.o.) : 

Palace. Sa (033-07-76). 

L'ENIGME DE KASPAR 
(Ail- *a) : Lueemâire, 

57-3 4). 

FITES BASF PIECES (A_ 

F VIVE EASY FIECBI ( A. vx 
Yorker, 9» (770-63-40). ta 
A FUREUR DE VIVRE (i 
Eldorado. 10» (206-18-78). 
UROSHIMA MON AMOIY 
le SsiaC 5- (325-03-89) 
ffWZAWOm «A- <o.| 

^ 288 -64-44) 

HSTOiRS D’o (pr« : 
[7308-11-39} 

D’ARABIE « 

lad pavois, ts» f 531 -.. 

. «X. V-Q.1 i Studio 
.^ 0 irTO5-W-551 (sauf î 
B LMBE (A. t.o. 

Présent. 19» (203-02- 
M ‘» rs -raES fft- v.e 
6» (548 -62-25). 

-YORK NE REPOND 

' Ctamd-PaTOta. 18» ( 

: 

W* (306^04»). 

•») • I« t, 

~5 6)» 

(A„ VAL Ti.) àtacu- 
13* (707-28-04). w 

QUE VOUS AVBzifeOU- 
YOULU SAVOIR LE 

*A) : J.-CootWTB. 5» 
T> : Studio dea Ut^taes. 
9-19) : PobUeia R^tencm. 

9» Ç07J-34.3T, ; P»Æbi- 
\ !*• (580-18-03) r^are- 

• " ^ctpsr u asec. 14 -ÎV 32 B- 
^Paramount - Mailiott 17e 

u n pl anche comme lesÎ' au- 
tres, f a.. vx.) ; studio Bertmad. 
7» (786*64-66). 

ZARDOZ (AngL. v^j : Calypso^ 17* 

(734-10-68). 




vu 


Quelle histoire ! 


Pauvre Emmahiinta Riva / 
C’était Mme Ex, skefcraxil aolr 


sur TF 1, Aime 
Dana a. fl /a p/a 
ans de mariage, 
avec sas 
divorce, -Il rétro 
leuneaae au, 
tfune appéi 
gros chou à 
attend un 
ferait plutôt 
croûton ouUI 
placard. 


‘leno 
après vingt 
la planta là 

gosses, H 
une seoonde- 
t Tune hall e, . 
blonde, un 
crème, alla 
Cm Ex ». elle,- 
à un vieux 
au fond d'on 
histoire l Tout 


perdre, ccmigp ça, une vraie 
catastropha, quelques semai- 
nes, çuelQtrea'-mola : son homme 
(ce n'est pssfqd’n soit part leu ^ 
llèrament bàîn mais quand on 
n'en e qtftgt, on y dent forcé-,;, 
ment), ses Mante (Ile préférant. 
aller vivrez chez leur heureux 
papa, c’est plus gai, en ettst); 
son pstiflpn (devenu trop ■ 
grand), ses amis (en réalité ceux 
de son mari), son nom (il le 


lui a donné, il le lui reprend)— 
An tralq. où ça allait, on s’atten- 
dait è'jts voir perdre aussi la 
vue et' foute. 

Décidément Hervé Bazin — es 
tâJ&JIm de Françoise Vamy et 
Mlohel Wyn est tiré d’un de ses 
romans — ne lui a pas lait de 
cadeau. Ah si I II lui offre une 
chance de relaJre sa vie avec 
un ex-OA.S. paraplégique et 
enragé', ami! parti auquel puisse 
apparemment prétendre une 
femme dans sa triste situation-. 
La ptos fort c'est que loin de la 
plaindre, fl te blême, Il ht! donne 
tous les torts, elle réagit mal, 
avec grogne, avec flargoe-. Uet- 
(Bz-roua à sa place / 

Ou plutôt non, gardez-vows-en 
bien I Pourquoi - les hommes 
auratent-ita le prtvHège de ces 
lunes de miel è la .chaîne, de 
cas perpétuels retours de prie-, 
temps 7 Pourquoi seules lea 


stars, les héritières et . lea Intel- 
lectuelles gn renom e'esttme- 
rolent-ellka en. droit d'en faire, 
autant ? Jusqu’Ici on nous a dit 
et répété (la Femme rompue, 
la Femme de Jean), travaillez, 
retravaillez, c 'est une assurance 
oontra le désespoir et la dépen- 
dance en cas.d<? débûcle conju- 
gale. Cest aussi, soyons flancs, 
une occasion de rencontrer, et et 
quand fa besoin s’en fait sentir, 
un nouveau compagnon, pas 
forcément è vie m à demeure, 
mais présent, mais aimant 

Il n’y a pas d'Agé pour le 
bonheur, c'est un état d’esprit, 
une volonté, une certaine Idée 
des responsabilités de chacun 
envers sol-mëme et envers tes 
autres, en particulier les enfants ; 
de toutes le e responsabilités la 
moins bien partagée. Songez-y 
avant qu’il ne soft trop lard. 

CLAUDE SAURA UTE. 


JEUDI 18 MAI 
— M. Michel d'Ornano, ministre 

de l'environnement et du cadre 

de vie. participe b l'émission « Le 
téléphone sonne a, sur France- 
Inter, à 19 h. 15. ' 

VENDREDI 13 MA I 

— Le journal a Ueu en direct 
du Quai d'Orsay, avec M. Louis 


TRIBUNES. RT DÉBATS 


de Ouirbigaud, ministre dés 

affaires étrangères, sur TP 1 , à 
13 heures. 

— M. Jean-Pierre Soisscm, mi- 
nistre -de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs, parle des différente 
problèmes- que pue la coupe du 


monde de football en Argentine, 
sur R-M.C. Choc, à 13 h. 20. 

• RECTIFICATIF. — Les émis- 
sions régionales de radio pro- 
duites par FR 3 et diffusées dans 
les tranches horaires que leur 
réserve Radio-France représentent 
vingt-cinq mille heures par an, et 
non deux mina cinq cents, comme 
nous l'avons écrit par erreur dans 
le Monde doté 14-15 maL 


JEUDI 18 MAI 


CHAINE I : TF 1 ; 

18 . h. 45, Comment faire? (devenir chauf- 
feur) 1 18 h. 55 , Feuilleton : Le village englouti « 
19 h. 15, Une minute pour les femmes (accidents 
et assurances! î 19 h. 45. Assemblées parlemen- 
taires: le Sénat 

vonsFavBzvnL.Iisez4T 


■ • VINCENT BACWRE 

Q diabh riitt mtmc 

T OU • 


inconnu 


HcchcJto CEDS 


20 h. 30. Série, t Ce diable d’homme, de 
C. Brulé, musicale de J. Loussler. réal "M Camus 
(3* épisode! : Emilie contre Frédéric. 

Vnliatrt. déçu par la comportâmes* da sas 
admirateurs, par Piiteoaatanae da la tomme. 
S'isole et écrit c Zadlg ». raocstsra orientale. 

21 h. 30. Magazine ; L'événement (La Chine 
1 sans Mao. ou le poids d'une idéologie. Première 

partie!, par J. Dubois et A. Reteïn. 

22 h. 20 . Ciné première (avec Félicien Mar- 
ceau. écrivain). 

22 h. 50. JournaL 

CHAINE .If : A 2 ' J 

18 h. 40, é’est la via • le Çj B L S . expérimental 
dTstres s is 55. Jeu • Des chiffres et des 


lettres : 19 h. 45. Top club (Michel Fngaln) : 
20 h JournaL 

20 h 35. FILM ■ L'IRONIE DU SORT. d'E. 
Mcriinaro (1973). avec P. ClementL M-H Brell- 
Iat J. Spiesser. C RI ch. J Desaüfy P Vaneck. 

* Ors version* passibles du destin d'un 
Jeune résistant (Nantes, en 19451. «t da «W 
dont la sort est lté au rien Tout dépend d’un 
'* " démarreur d'automobile 

Les feue du 'hasard selon un roman O» 
Peul Cutmard La virtuosité de tfaHnaro ne 
suffit pas d rendre crédible le procède M- 
téraire. 

21 h. 55. Série documentaire : Légendaire 
(InterslRnes. annonce faite i Gahiielle). 

Sut un petit village breton, r Anton rflde. 

• 22 h. 25. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

20. h. 30. FILM : EVA. de J. Losey 11982). 
avec J. Mb rean. S. Saker. V. List G. AJber- 
tazzL J.. Villièrs. R Garrone. L Gaston!' (N. 
Rediffusion .1 . : 

Dn énrtoatn britannique. tnstaOê à Venise, 
reprend d’une ■ prostituée de luxe, qui 
rachme 8 rhumüier et A te détruira 

Adaptation tris r aphtsttqvée. ■ ombrtau 
. dans P esthétisme . d'un roman de James 
Badlev Chase sur le thème de la femme 
totale. 

22 h- 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Psuffleton : «la Tourtazello et la Cor- 
beau», de J. MkrioW : U b. 25. Biologie et médecine - 
la psuerésa; 

’ 20 La chute dTcare » dâ Serge Oansl « 

J.-P- Colas, avec B. Cogglo. B- Pelayo : 22 h- 20. Nuit» 
msgnétlaues— A dira. - 



I APPRENEZ Bi FAKULLE 
<r "LA CHANSfÎH DjU PAPIER 1 
^ CE SO/fl SUR AHTENNE 2 
_ i ENTHE19H15 . 



FRANCE-MUSIQUE . 

18 h. 2, Musique magsslnâ ; lfl h- Jazs tnua s 

19 h. 45, Eveil A la musique; 

20 a_' Escales erouiere vers ts mer de TraaquJItlté 
sur la Lime : Haydn, Jarre, Scboehber*. Cochertmu ; 

20 b SU Muriqur * découvrir JLcordas et voix : « Qua- 
tuors vocaux » (Haydn) t « Duo concertant pour harpe 
et guitare* (J J «veruorj ; «Métrés» (F. Manhand) ; 
« Lumière» mobiles » (Saomao) ; - 22 h - 30. France- 
Mostaoe la nuit— Futiles auaées tohes : A 23 tu Actua- 
lité dre musiques traditionnelles : A 0 h 5. Quand ta 
musique fait sajou— Solon» Imaginaire* de K. Proust 
fBerthoren. wegaer. pranric. Psur 
Saint Safiua. Messager, Satie). 


J ré. H a l m- Btrema. 


VENDREDI 19 MAI 


CHAINE I 




1 


12 h. 15. Jeifc Réponse à tout ; 12 h. 25 : 
Foire r La fabrication pharmàceaUque iÆ2 h. 30. 
Midi première t S? h. 55, A 1* boxum heure». 

18 h. 25, Un, rriep Sésame v.lfl h. 45. Gœnment 
faire ?t.!8 h. 55, EboilietoDi Le village englouti» 

19 h. 15, Une pour tes femmes* 19 b_ 40. 

Eh hten, raconteî;20 II. JournaL e* . 

20 h. 30. Au théâtre oe*flüir: Le, sac. d'A. 
Lang. BÆse en scénfi ■ J Ardovin. Réal - P. Sgb - 
bagh. Avec B LavSette. J gauthier. G. RaffSn. 

De (’inriitence n état» de la fortune sur 
la moralité- des * Praa eémapenr ». 

21 h. 55. Magaftee : L'événement r La Chine 

sans Mao. ou le poids d'ezte Idéologie {deu- 
xième partie), car J Dubois et A Retsin 

Un approche de tu. sis quotidienne des 
Clttnots. mats * évideetd que leurj de idéolo- 
gique. Par routeur de Cornmeoi. YQ-JSOBg 
lu ujontaguss. ■. 

22 h.?50. Documentaire: La musique est a 

tout le monde. m 

23 b. 25, JournaL ' 

CHAÎNÉ II : A 2 ^ 

jjj ’ ^ v.* ‘ 

13 fa. 50, Série : Malaveutniè— Dans rintérèt 
des ramJBe» (sixième épisode) : 14 lu Aujour- 
d'hui madame : 15 )£, périe - Lee mystères de 
New- York » 10 II. Aujourdlud. magazine » 
Lee lolsfag: 17 h. 55. Fmxéire anr_. Nice (4) ; 

18 h. 25, Dessins anl m *ÿ> 18 h. 40, Cest la vie: 
IB h. K,- Jeu s Des chiffres et des lettres ; 

19 h. -45. -Top Cl a b (BOchel Fusain): 20 11, 
Journal • 

20 h. 30. Série: Les brigades du tigre» «les 
Enfants - de la Joconde ■ » 21 h. 35. Emission . 
littéraire t Apostrophe (itinéraires trbnmmes). 

Déon-, (Mes voues do Noé), 
if . JuU lan <DéUt do ragsbondscé). J. <TQr- 
messOn (la ragohond -qui passe sous une 
oamitilo trouée). S. Vtncenat (la Blüs- 
■ bouoe). 


22 h. 45. JournaL 

22 b. 50. Tâ)é-aub: SARN, de Ç. . Santé UL 
1 avec D. Labourier. H. Vlrlolenx. P- Vaneck 
• (rediffusion) . ■ 

D’après le roman de Mary Webb le Pcteieux 
• MoiéOos, une famé pageasme, affligée <Pun 

bec de Üèvrg. résiste, d la cor r up tion et 
trouve le bonheur. 

CHAINE U! FR V - ! 

18 h. 35. Pour les Jeunes r; 10 fa. 5. Emissions 
régionales ; 19 fa 40. Tribune Ubre : Centre des 
Jeunes dirigeants d’entreprise ; 20 fa. Les leux. 
20 h. Sfa Magazine Le nouveau vendredi. 

- Le pouvoir, disent-ils- ». par H Amoureux. 
Réal. J.-M Perthuis 

Henri Àmouroux propose une réflexion sur 
. le pouvoir, d travers des en t r etie ns avec cinq 
premiers ministres f Michel Debré, Maurice 
Couve de MurvOle. Pierre Messmar , Jacques 
’ Chabau-Delmas. Jacques Chirac). 

Le pouvoir désiré, menacé. renforce, 
conquis puis reconquis, le pouvoir omut- 
. présent est de retour. 

- 21 fa 30. Festival de Cannes 1978, par M. Le 
Roux et A- Andrée. RôaL J. Manceau. 

FRANCE-CULTURE 


tique 


20 Les maîtres da roman populaire français d» 

----- - inqne; 

msgot- 


1918 A 193) fantastique et sntlelMttou scientifique ; 
21 h. 30. ' Musions de rtismbre ; 32 h. 30, tf uüa 


A Nies. 


FRANCE-MUSIQUE 

13 fa îS. Stéréo seiTlcs; M .fa 35. Divmnaepto ; 
Suppe. KedbaL Bach. Gounod; 14 b- 20, Trip t y q ue— 
à 15 fa 32. Musiques traflieoni : Je Japon ; à 17 fa. 

Pot Inde s. Barda. Tetopann. Parce U ; 18 h. 2, Musiques 

as gtt lae ; 19. h.. Jbæx ttms 

20 h, Ed&b lea pavés, rherbe : fai - mémoire da 
vülsgs 1-21 b-. Cycles d’échanges laaco-ellerneuida— ta 
direct de Badea-Bsden. Orchestre symphonique dn 
.SUdwartflmt, chr E. Baur : v Sérénade es la majeur » 
{Brahms) ; * Concerto ' 'pour violon en la nrfnëSf '% 
(Dvo ni) ; «Carnaval »w o u v e rture (Drozalc) ; as fa 15, 

naaes-Ûuaiqiie 1 » irait 
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AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE : ./ 

| SITUATION lE.IBJHiaæ. A Q h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE iS-^DÉBUT DE MATINÉE 


SPORTS 


MOTS CROISÉS 


13 3 d * 6 T 3 


FOOTBALL 

L-A COUPE DU MONDE! 

La France a pris < certaines dispositions > 
pour assurer la sécurité des joueurs en Argentine 


■s* 






. -t. ’ 

Lignes d’égale hauteur de b aromètre cofées en millibars (le mb vaut envîrcq % de mml 

Zone de pluie ou neige. V averses flj orages fc— ► Sens de la marcheiles fronts 
m ,m *- front chaud A A Front froid Front occlus 


E votation pTobaïlt da temps en 
France entre le JetuU 18 mai * 
O beut et In vendredi U mai à 
24 b cures : 

La France demeurera «un l'In- 
fluence de —iMsrn d'air humide et 
Instable, oHoaUen à une zone dêpras- 
fllonnaire qui évoluera lentement à 
travers- le sud-ouest, de l'Europe. 

Vendredi 19 mineur l'ensemble 
du pays. le temps -m» trts nua- 
geux, localement brumbux le mnM B 
temporairement pluvlafifc 1 avso des 
ondées qui seront psrfBh accom- 
pagnées d'orages. Ces préa^Ttatlrinn 
seront toutefois plus fréquents» 
les réglons s'étendant des cdfitde 
la Manche aux frontières de rb 
et du Nord-Eet, où les nuagSh. 
demeureront abondants. En revan -* 1 
che, quelques période» ensoleillée* 
se produiront eur l'Aquitaine, les 
réglons pyrénéennes et le Midi 
méditerranéen, où les vante, faibles 
ou modérés, s'orienteront au secteur 
ouest. 

Les températures ma-rlmaiMi s’élè- 


veront un peu sur les réglons mèrl- . 
dlon&les ; ailleurs, ailes seront sta- 
tionnaires ou en baissa. 

Jeudi 18 mal, & 7 heures, la pres- 
sion stmoepbérlQue réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, do ' 
1013.7 millibars, soit 700,3 mUllmè- 
tres de mercure. 

Températures (le . premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Joomfo du 17 mol; le 
second, la minimum de la- suit du 
17 au 18) : Ajaccio, 30 et 10 : degrés : 
Biarritz, =0 et 14; Bordeaux, 20 
et 12j; Brest, 19 et 11; Caen, 17 
et il; Cherbourg. 13 et 9 ; Clermont- 
Ferrand, 21 et 10 ; Dijon, 22 et 10 ; 
Grenoble. 17 et 9; Lille, 17 et 8 ; 
Lyon. 21 et 11 ; Marseille, 22 et 13 ; 
Nancy.- 18 et 5 ; Nantes, 20 et 12 : 
■OS le». 17 et 12; Parle -La Bourget, 19 
Pau. 18 et 12 ; Perpignan, 19 
otM ; Sennes, 21 et 12 ; Strasbourg, 
20 «t*5 ; Tours, 21 et 11 ; Toulouse, 
19 etqg.; pointe-è-Pltre. 30 et M. 

TamÿBùLtures relevées A l'étranger : 
Alger; 24 «t 15 degrés ; Amsterdam, 
16 et 7 ; Amènes, 27 et 15 ; Berlin. 


17 et 7: Bonn. 18 et . 8 .V Bruxelles, 17 
et 7 ; U es Canaries, 23 et 17 ; Copen- 
hague, IG et 9 ; Genève, ig et 10 ; 
Lisbonne, 20 et 10 ; Londres. 16 et 8 ; 
Madrid. 32 et 10 : Uoanm. zi et 12 ; 
New - York. -12 et Il-j r Pnima - de - 
Majorque, -25 et 14 ; Borna. 20 et 10 ; 
Stockholm, 9 et 5. 


L Une posittaD 
de particulier. — ^ 
longue et doolotq 

Bienheureux. — | 

d’adieu ; Ne pas J 
IV. Bien équilibré 
mer ; Généra® 
quand il est fnüdj 
d'être achevée ç 
dose ; Nappe. -3 
d’aération. — VZb 
la pomme d'Adairi 
dans Werther. | 
tent d’être mieuxJ 
XL Coin de Frab| 
les rattraper, raj 
courir ! "m 


Iqui n’a rien ; 
\ combat nae, 
ose maladie ; 
tin. Bettes 
|Bser épars.— 
L v. Va àJa 
nent coassait 
t- VL Est lofa 
&nd elle est 

■ VXL Orifices 

■ Où l'an sitpe 
; Joue un râle 

XSL PermeU 
1 du public. — ■ 

; — XL Pour' 
peut toujours 


Journal officiel 

.Sont publiée au Journal officiel 
du 18 mai 1978 : 

UN DECRET partant répartition 
des effectifs budgétaires du per- 
sonnel militaire des armées pour 
1978. 

DES LISTES, ^admissibilité aux 
épreuves d’accès -au cycle prépa- 
ratoire au second concours d’en- 
trée & l'école nationale de la ma- 
gistrature 


MONDIAL MOQUETTE 






1. Est donc libne de consta- 
fter que Targenffe'ajoute rien il 
t Ia Joie de vivrffl* .Pronom. — 2. 
Courante, & PaagL et ailleurs ; 
-'Coup de fers. -*3. Abréviation ; 
Indicateurs du -quartier— latin. 
— 4. ne ,* Retentir. — 5. Prou- 
vent donc qu'lia ont - mauvais 
caractère. ; PÜaite. — 6. Flâna 
(anagramme 1 » J'Ftt.le veau. ~ 7. 

Tel le ccear de Thomas ; Se perd 
Implicitement. — & Vécut comme 
un pacha!; Voix confuse ; Masse 
froide, —fl. Coupe de- main. 

Solution fou problème n* 2 075 
Bfnizaiitalement 

L Déserteur. — IL Etude ; 
Am. — Hx Voles. — IV. Ont ; 
RL — V. inespérés. — VL Resti- 
tue: — VIL Ani ; ül — vul 
P ourceaux (Cure). — IX. Ah I ; 
Terrée. — • XL Rimer. — XL Cou- 
rageux. -. 

A» 

L ' Verticalement 

voir ; Paie. — 2. Etonne ; 
Ohio.; — 3. suites Mu. — 4. 

' Ede j Starter. — 5. Res ; Pin- 
cera- _-rr _A Métiec.. — _ 7. Eau ; 
Ru ; Arme./— 8. ,Un ; Réélue. ■ 
— 9. Radis k Aie (Rome-Berlin). 


A une quinzaine de Jours du 
coup . d'envoi de la Coupe du 
monde de Football en Argentine, 
les prises de position contre le 
régime de Buenos-Aires et les 
inquiétudes pour la sécurité des 
Joueurs se multiplient. : 

Sur la proposition de MM. Jean- 
François Revei. et Emmanuel Le- 
roy Ladurie, 2e Comité des intel- 
lectuels pour l’Europe des libertés 
(CIEL) s'est « associé pleinement 
à f initiative de ceux qui se sont 
élevés contre Vofgcaüsàtion de la 
Coupe du monde de football en 
Argentine &. Le CIEL signale que 
« cette initiative ne peut pas ne 
pas poser, dès à présent, le pro- 
blème de la lenue des Jeux olym- 
piques de 1980 dans un page 
comme ?UJtSJS H qui est actuel- 
lement le centre le plus puissant 
dit totalitarisme mondial a- . 

Les Joueurs de l’équipe de 
France, en stage au Tonquet, ont 
reçu deux lettres, de Mme Simone 
Slgnoret et de la ligue des droits 
de l'homme, sur la situation poli- 
tique en Argentine, D’autre part, 
l’Association des familles et amis 
des détenus et disparus français 
en Argentine et en Uruguay — au 
nombre de vingt-deux, comme les 
sélectionnés français — demande 
A chaque joueur de faire un geste 
ou d’essayer d’ob tenir des nou- 
velles d’un disparu. Le COBA 
■(Collectif pour le boycottage de 
l'organisation par l'Argentine de 


la Coupe du monde), qui a 
recueilli s cent mille signatures 
pour le boycottage s, appelle & 
une manifestation de désappro- 
bation le 23 mal 
Interrogé par M. . Claude Wll- 
quln, député socialiste (Pas-de- 
Calais), sur les «consignes que le 
gouvernement a données à la dé- 
légation française pour qidtdle ne 
serve en aucune façon de caution 
aux tortionnaires argentins ». 
M. T^ i s de Gulringaud, ministre 
des affaires étrangères, a ré- 
pondu : a C’est évidemment aux 
autorités du pays hôte. l'Argen- 
tine, qu’incombe la responsabilité 
de la sécurité des participants à 
la Coupe du monde de footbalL 
Le gou v ernement français a pris 
acte des assurances que lui a 
données à cet égard le gouverne- 
ment argentin- H a, de son côté, 
pris certaines dispositions, dont 
cous camprendez que, pour des 
raisons de sécurité, le detail n’en 
puisse être révélé. » 

En Argentine, où la presse S'en 
poénd vivement A la France! et A 
l' Allemagne fédérale A propos de 
la sécurité des Joueurs, les ambas- 
sadeurs de ces deux pays ont été 
convoqués par le ministre des 
affaires étrangères. A cette occa- 
sion, il leur a été rappelé qu'au- 
cune- personne armée ne serait 
autorisée à pénétrer sur le terri- 
toire argentin pendant la durée 
de la Coupe du monde. 


Le renflouement du Red Star 


(Test le 25 Juin que M. Jacques 
Bertrand, choisi par Le, Red Sjkr 
miiwiw conseiller Juridique et fis- 
cal avec l'aœentàment du syndic 
de liquidation M* Chevrier, defra 
dépoter son rapport et ses propo- 
sitions devant le tribunal Ale 
grande instance de Botrimy 
(Seine-Saint -Denis). Déclaré fen 
liquidation de biens pour cesa- 
tion de paiements à une caîssfde 
retraite, par un Jugement dd 20 
octobre 1977 (le Monde du 24 dé- 
cembre 1977), :1e Red Star «(fait 
bénéficié d'une suspension provi- 
soire de poursuites le 18 fériier 
1978 de Monde du 13 févrierT 
A court terme, le club audonten 
doit être en mesure -de satisfait! 
ses échéances jusqu'à expiration 
de la saison en coure. \ 

' • •• 1 >. 


Four le problème plis délicat 
des créances du club (environ 
4 500 000 F), le Red Star souhaite 
arriva: à un concordat qui étale- 
rait le remboursement de la dette 
sur sept ou huit ans. 

Afin de pouvoir tenir ces enga- 
gements , ML Bertrand préconise 
l'adoption par le Red Star du sta- 
tut des sociétés d'économie mixte 
dont le capital proviendrait, pour 
35 % minimum, de l’Association 
sportive, pour' 20 % minimum des 
pouvoirs publics (municipalité de 
Saint-Ouen ou conseil général) 
et pour le reste des souscriptions. 
Ce serait le premier club profes- 
sionnel à adopter ce statut Juri- 
dique depuis que le décret d'ap- 
plication (18 janvier 1977) de la 
loi Mazeaud l'autorise. — G. A. 


AUTOMOBIUSME . _■ 


MOQUETTE 
VELOURS 


— i'J.I — 

EmÜÜTI 



GUY BROUTY. 


Transports 

if NOUVEL ffDKAlHIR 
: DE LA S.N.CJ. , 

f UN LIVRE M POCHE 

nouvel indicateur intitulé 
cVfOe à villers complétera, à par- 
tjwdu 28 les documents ho- 
Sfcs actuiffiment mis à la dis- 1 
pptlon dea?" voyageurs par la 
EUg&F. Cetÿlndlcateur qui rem- 
pHtce l'anctea Chais abandonné 
ilwa deux ms. de six cents pages 
««format de poche (13 x 21), 
om& une sfiection de cinq cents 
xéBpons choisies en fonction de 
loKlréquentation au départ de 
d^Scents gares françaises et 

indicateur - « Ville ' à . ville » 
CêJpon du service d'été 1978) 
se^pds en vente au prix de 29 F 
à jfttîr du 20 mal dans les M- 
b ÜdE è q ues de gares et chez les 

égaJemœ^pro- 
postetdana l'Indicateur lulrmeme. 


Renault a construit lin prototype spectaculaire 
pour les Vingt-Quatre Heures du Mans 


C’est une voiture très specta- 
culaire que Renault a préparée 
pour les prochaines Vingt- Quatre 
Heures du Mans (10 Juta et 
Il juin). Htm des quatre proto- 
types (l)''^ la Régie a subi 
d'importants aménagements qui 
en ferontile pendant, dans le 
domaine m la "curiosité, de la 
Porsche Silhouette 935. La voiture 
vedette & l’équipe Renault, qui 
aéra confie à JaboulUe et Tam- 
bay, estxquipée d’un moteur de 
plus foüp cylindrée, 2 litres, 149 
au lieu Jk 2 litres, et sa ligne de 
carrossafe ainsi, naturellement, 
que -s# aérodynamisme 'sont 
diffère»- C’est ce prototype qui 
a attdp récemment de 'hautes 
vitesâ»&ur l’aérodrome militaire 
dTstrâf (378 Mlomètres-heare ) . 

On^lt que la vitesse de pointe 
a upÆaode Importance an Mans 
en ÿ» n de- la longue- ligne 
drot# des HtmaucUères, et quH 
eatMxyre plus intéressant d’aller 
vit^tos demander d’effort sup- 
piéÆitaire au moteur. Les. 
TnjÆches aérodynamiques de 
Tti^ilt ont abouti- à construire 
inât voiture * bulle», à l’habi- 


tacle enveloppant, plus longue de 
15 centimètres, dont les tests ont 
été Jugés satisfaisants, encore que, 
parait-il, sa conduite extrême- 
ment «pointues, du fait de sa 
grande vitesse, ait provoqué cer- 
taines réserves de la part des 
pilotes appelés à effectuer les 
essais. 

Renault, comme Porsche, a donc 

choisi de répartir ses chances en 
étant- à la fols conventionnel et 
novateur, c'est-à-dire prudent et 
hardi L'équipe Porsche comporte 
une voiture Silhouette 935, deux 
prototypes 936, tous (sois équipés 
du nouveau moteur, à double 
turbo-comprssseur et à refrol- 
dlssëmaiï mixte air et eaxz, et cTun- 
prototype éprouvé dont le moteur 
est exclusivement refroidi par air. 
C’est ce dernier type de voiture 
qui a remporté les Vingt-Quatre 
Heures du Mans- en 1976 çt 2977. 

j- FRANÇOIS JANIN. 

n) BenaùU engage quatre proto- 


dont la par ti c ip ation «t forte âa 
deux voiture». 


MOQUETTE 

BOUCLEE 


moquette Imprimée 

dessin floral 
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GRANDE LARGEUR | GRANDE LARflHJR . TRES BELL E nmAlitE 


OII\/CDT“ LUNDI. MARDI. JEÜDI.SAMEDI.g.h 20h 
V CK I ■ MERCREDI. VENDREDI. Nocturne' 9h 22h 


t 14 |,nieDamrémeiit tel: 




PARIS 13* ; *1C. quai d'Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz ' 

Tel : 584-72-33 


feAGNOLET: 191-193, sv. 

Pasteur - 5 mn Pte des LÜ89 
Téf : 361-16-46 


FOSSES-SURVILLIERS : Zcne 
Industrielle de Fosses. Près 
gare S.N.C.F. - Té!: 471-C3-44 



BOULOGNE : 62 Bir. rue 
Gallieni, Tel : 605-45-12 


MA1SON&ALFORT 1129, ru* 
Jaan Jaurès, RN 5, 

Tél : 37544-70 


PARIS 19' .' 144, bd de L;: 
Villette. - M* .Cotonel-Fabien 
et J. -Jaurès •- Tél : 203-00-79 


COIGMBUES (N 10) : près 
Trappe» route du PomcfAuloeau 
Tél : 461-70-12 


SARCELLES ; 29, av. Division 
Leclerc. RN 16 route de Chantilly 
Té! : 950-00-77 


sim 


BULLETIN RÉPONSE 

M&àtez m'adresser gratuitement et sans engagement 
da mapart votre docinrientaflon sur votre chauffe-eau 
solaire à Fadresse ci-dessous. 


Prénom ■ 

Adresse- I 

Code postal Vite - - 

Sflnature. « ^ ' m.. 

A rwOscorRoty-75075 PAR&-TaL: 533^9.09- 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La IKpw T.C. 
49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

3000 

34,32 

AUTOMOBILES 

20.00 

34.32 

AGENDA 

3Q.0Q 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces ciaissej 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ETABLISSEMENT IZHANC1SK 

neberdu 




pour renforcer son équipe 

U « «r u S' kctu aa de Ssmstloo * uuxuttoo 

da séminaires. ïaaUtuut auprès des m po nm bttt 
commerciaux locaux, déplacements en province 
Ma fréquents. Expérience da pïoslean années 
dans la hwb»)hii taa&calra on des assurances 
appréciée. 

Envo yer . C.V., salaire actuel et prêt. & n» 4.718. 
OOFAP, 40. rue de Chabrol, 73010 PARES. QUI tr. 


emploi/ intcrnotîonoux 



Docteur en Croit. 

DI pl Orne gast des entreposes. 
Expér. en goL des rmsour- 
cea huitaines et/au formation. 
Expér. Afrique apprécia*- , 


SOCIETES AFRIQUE 
. NOl RE- FRANCOPHONE 
recherche 

AUDfTHKS 


parvenir avant i» manfi 
21 mil 1978. ■ 


gestion ans 

Chanfier TVnJria 

MIEE 5 




CHARPENTE METALLIQUE 
supervtttai maiiNh 
expérience chantier exigée. 
24M241. 






ENTREPRISE DE FABRICATIONS 

ELECTRO-MECANIQUES 

Biens d'équipements <100 personnes) 

OCCUPANT UNE EXCELLENTE PLACE 

SUR SON MARCHE EN FRANCE ET A 

L'ETRANGER. 

située dans petite vflla du Limousin 
recherche 


directeur daprodnetian 


Ce cadra supérieur est respoosobla de la pro- 
duction ; organisation. (séries de 

moyenne importance direction, en/metio», 
gestion de la fabrication-, II négocie avec les 
sous-traitants et est responsable des approvi- 
sionnements. n participe è l'équipe de 
Direction. 

Souhaitons candidats de 38 ans minimum. 
IngénreoR AAI- EIMSI mécanique, ou équi- 
valent. ayant co m pé ten ce en tôlerie et expé- 
rience confirmée d'un poste de commande- 
ment en fabrication et méthodes^ 


Adr. CV et prit, 
sous N028M071 
69, rue de Monceau 
75008 PARIS 




! | j • î 




VILLE MOYENNE . 
DB LA REGION PROVENCE 
ALPES/COTE D'AZUR 


HW 



DESSINATEUR 

E. 2 /P. 1 SSS 

Sachant METRER. 
Général Sanriea* E.T.T- 
«r, rua da MutovgaP. 


Wrn 


î 



296 - 15-01 





Htprépereront et mettront en cauvra les lancemoits- 
commerciaux, ils contrôleront et dy na mis a ont 
la vie des produits lancés. 

L'un interviendra plus particulièrement dans le 
canal de distribution radio et applications élec- 
troniques. 

L'autre dans celui de la photographie, ds l'hor- 
logerie ... 

Ces postas conviennent à des techniciens de 
l'éle c troniq u e ayant une expérience commerciale 
dans les circuits de distribution cfe leur domaine 
d'action. 7.. 

Si vous tes intéressé, adressez-nous votre candi- 
datura aoos’réf. P 7-20 en mentionnant la rémuné- 
ration souhaitée à 

DIHECTTONDES 
RELATIONS HUMAI NES 
119, rua du Présidant Wilson . 
92300 LEVALLOIS PERRET 


mmm KLoCKNER INA 
|j|I GROUPE INTERNATIONAL 
■MB EXPORTATEUR 

D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

f •• recherche • - 

pour aa Sodé té Françoise à paris un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'industrie chimique de hase . 

Le candidat sera INGENIEUR da GRANDE ECOLE 
expérimenté, ayant travaillé dans l'engineering 
chimique pour des paya en vole de développement 
Industriel. - - 

La pratique professionnelle de l'anglais et de 
l'allemand est nécessaire. ‘ 

Une formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans’ lés domai- 
nes ; Finances et Ovation de Contrais. 

Adresser C.V_ phoio récente et prétention» A : 

KLÔCKNER INA FRANCE 

31, SUE MARBEUF. TSOOB PARIS 


r recherche 

jour son Siège Social Paris 13e airt 
£ - Métro Porte d'Iviy - .... 

UN ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
SMS ACHATS 
DE MATERIEL 

— U paxSdpera à la rédaction des marchés, 
sumzÿeasembledeiàprocédoied'appro- : 
vçjonpttngat et (F acheminement du 
matciklyw L’IRAN ■ 

— Une bonne connazsssnce da materiel ou ' 
de la pg&feuion TP- est souhailable 

— La pratique de l’AnÇlÜs est imfîspensablc 

— De co dites misaaos en IRAN pourront 
être nécessaires. 

AdjcsscrÇV, photo et salaire actuel à : 
C0FKAKAN Service Recrutement fc 

72, ise Renault 75013 Paris ** 

en rappelant la réf dn poste CO 3021 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 



■BSBM KLoCKNER INA 
IÉSS.'' groupe- international 
llBi EXPORTATEUR 

D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

raidi arche 

pour sa Société Française à PARIS un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'indastrie agro-alimentaire 

t , o cgndld&fc nftni de ORAw uS J SQ QT a K , 

expérimenté, ayant travaillé CflPM u **P*£; 
nroseinar arec les paya .eu vole de développement 
lndustrleL 

X* pratique professionnelle 6e l'anglais et da 
TaSexnand.est nécessaire. 

Uns formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de Contrats. 

Adresser O.V N photo récente .et - prétentions A : 

KLÛCKNER INA FRANCE 

SI, RUE MARBEUF, 78008 PARIS 


MANPOWER France 

PARIS <;è imf . 

\ ou- ,i\ <■/ déjà vendu du matériel 'et/ou de- 
systèmes comptable- >'•! vous désirez chaiiL'er 
(i'oiienlatmn suis »«*ur autant perdre vos 
connaissances dan-- le domaine de la comptabi- 
lité. 

'Sous \ on s po-poson- de vous joindre à IVrjuijK' 
nui est eliar^ee du recru tement. deiacUemenl et 
de la a* -lion de notre personnel intérimaire 
comptable ainsi que de la recherche de nouieaux 
dienls et du suivi de l'ensemble de ceux-ci. 

Il est indispensable de posséder. une tonnation 
rom p labié: par ailleurs, une premièieevpeiience 
de h vente de son ires (même-dans un autre do- 
maine) sera un atout majeur. 

1.1'. (.1. ll' loN scni'T Re> rutcinen! 88 rue. Latayetle 
7 Û 01 W |\\1î|< attend lettre luaim.-oite LA .. photo et 
lioP'iitions. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue NORD de PARIS, rech. 

UN INGÉNIEUR Expérimenté 
en Normalisation 

Cet Ingénieur en relation étroite avec les diffé- 
rents laboratoires du centra aura & assurer de 
nombreux contacts avec lea prafesBhma de» Indus- 
tries mécaniques et .les différents organismes fran- 
çais ou étrangère. . traitant des problèmes de nor- 
mal teatlon. 

. Adresser cuit. vltM. photo et prêtent^ N" 83.130, 
CONTB5SE PuhL. 20. av. de l’Opéra. PARIS (1«1. 


FILIALE IMPT GROUPE FRANÇAIS 

CA. IM millions de francs 
. - Banlieue Ouest 1 


DIRECTEUR PRODUCTION 

Responsable de's 

— développement de matériels sophistiqués ; . 

— fabrication en petite aéria; ... 

— won usine èt chez le client. . . 

-Ingénieur dlplOmé - Minimum 3 ans expérience 
mécanique et petites série» souhaitée. 

Ecrire sous le numéro 63.460, & CONTES SE PnhL. 
20. avenue da l'Opéfs. ' 75001 PARIS, qui t TMlBTl . 




Importante 1 . Société Importation - 
Matières Preonères 

= ^ REGION PABJStiSPîNE 

- V recherche pour ** dlrisücm alimentaire . 

P. CHEÊDE P80DUTTS 

Avec de préférence quelques années d'expérience 
produits spéculât! ü m alimentaires. 

Pormstloa Ecole cte commerce. 

Fonction ; achats, ventes produits spéculatifs. 

coûUxMr réseau de vente.- 
Voyages et déplac ements - fréquenta. - 

Adr; C.V- photo et prétentions sa lé & 3J7T & ; 
PUBLICITES REUNIES 
HL boulevard Voltaire — 130U PARIS. 


Leader sur le marché du Confort de l'Habitat 
nous recherchons pour notre 
Département Marketing 
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JETE HXJVL PARIS 
rechercha 


pou r ses directions 
Marketing et G o mmeruaü satîeo 

Esprit d'initiative indispensable, 
muager. CJf. et photo a* référ. net A : AXIAL. Pub. 
91, faubourg Satut-Ronoré. PARIS fS m ), eut trônent. 


jy. UMmJ JUUILI T v 

S/S P. ISO na av. Jorrflns prlv. DANS BEL H SM. -p. DE T. 

cm MAunouRy +■ gta eus. uiim r Ip m a* asc. 
+• 2 serv. -Vend. WL wjT W«NU > "vSÎz. soleil. 
US-OB-72 ou W53-75. A 'REftOVER 

M» PYRENEES, dans ton Imm. PRIX : 795.600 F. 

Vendredi, ramedL'U h. A 18 b. 
&** * i. rue’pergolese. 

e >2 r. 1 rénover. cira. s. treau, 
ont F. Le propriétaire : . 
tSS Vn «t 25S-11-44 


CHAMPS-MARS 

44 Ms, r. de la FEDERATION 
STUDIOS et 2 PIECES. Tt cft. 
Dans Imm. restauré. PmMm 
de qoaMé. Vis. samecfl 15/17 h. 


J OU Y- EN -J OSAS 
PART. VD 4 P. RM mï.Ré!*- 
dentfel URGENT, came départ 
PRIX EXCEPTIONNEL 
B.1.30MMB a 5KWMS. 


BAGNEUX 5 P. confort. 5” ét, 
asc, 2 s. de bains +. solarium 
30 m2 + 4D m2 terrasse M tolc 
avec 124 000 F. Vendredi et sa- 
medi 14 h. A TB II, 59, nw du 
Meunier. Téléphone : £554042. 


OEAUVIUf 
6D STUDIO 

tout * neuf. Prix SACRIFIE 
A débattre VUE URGENCE. 

VISITE WEEK-END, 

35, RUE JEAN-MERMOZ. 


appartements 

occupés 
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L’immobilier 


REPRODUCTION UlTHtMT TII 


Immobilier (information) 


Aüo! 

525 . 25.25 

Information 

Logement 

Je cherche un logement... 



Ouï, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat. 
Nous vous conseillons 
gratuitement 

- Centre Etoile 2 

49, arenoe Kléber, 7S11 6 Paria 525.2535 2 
■ Centra Nation 

45, cours de Vtaeoanee, 75020 Paris 37t.11.74 
1 Centre Mab» 

.210, avenue da Maine, 75014 Paris 539.22.17 

ttanBtfu tapant, ssnaa paUtctMimb CHragbaxease ttaqad 
ta BRI* ta OW Itamis. le DWtfc Mat b CBmfoatnta OtsBaRW 
' ftfddrc&b WLbFéééntbD tabou faUQrealtiFbiftnlioa 
NNMdnMtô^CFaoOtaanta» aAsBrttttB^bufiFJUi 
lUn3eaânta*sPTXUs0râlnpKrb Mfüpin des EnçjDjon 


locations 
meublées 
Offre . 


C 


D 


CONVENTION. Récent, étage 
élevé, plein sud, studio tout con- 
fort balcon, parking, 1 100 F + 
charges. T«5>none : 742-9949 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


EMBAS5Y SERVICE recherche 
direct studio au appt Paijjb. 
villa banlieue Ouest 26547-iv. 


* INTERNATIONAL H OU SE 

T^MECE*? 556*1749 

Pour cadres de groupes 
européens au diplomates. 



Pr Société européenne cherche 
VILL., P A VI LL. pour CADRES. 
Durée Z h 6 ans. T. : 2B3-57-ŒL 


imrr 2 ubles 


Europe, Sa. 4 
a ch. ura^ncil 
loi 43 avec 1 
Paris ou t»re 

Imsterdam. Paris 
m meuble occupé 
appartem. libre, 
(eue — S20-13-57. 

AGB m 

PRES 

ancien mouRa 
partie reâtam 
OOYANT. v] 
Surf, habit. 91 
terrain attaon 
è maison ( 
vacances «w 
Prix damanj 
AFFAIRE 
TèL : 16-91 3j 

fansformé et éfl 
t. . SITE VERr 
Très recherché. 
m2 en 3 piazts. 

- ZJJ00 m2, corrv. 

repos ou de 
i0t>l - restauranL 
: \JOOJiaO F. 
KCEPTIONN. 
66-9L apr. 15 h. 



Jean FEU1LLADE, 5», av. de 
La Motte-Plcooet «•, 56W0-75, 
rech. Paris th et 7«, pour boas 
clients, appts toutes seriacas et 
fmmeoftfes, ptiraient comptait 


bureaux 


1 * 20 burx ts quartiers. 
Locations sans pas-pte. 
AO. MAILLOT - 273-45-55. 


vr * m° mm 

Petit Immeuble 30 bureaux, par. 
lait «. B lél.. wrfcg, 4OOO0c f. 
par an. Téléphona : 73 wr-w. 


fonds de 
commerce 


: A CEDER 

LIBRAIRIE D'ART GALERIE 
meilleure artère - 
Rive uncln 

Pour métiers d'art, av. eu sam 
stock. Env» 50 è 60 m2. RWL 
Achète délai, murs et fond erv. 
ta i 100 ch. Grands vfffe. Parts 
Côte «l'Azur. 

Ecr. N* 7217 « Le Monde» pub 
5. rue des ItaUens-754Z7 Pmts-9* 


locaux 

commerciaux 


Rech. A louer . dan» quartter 
confection T a mit local SQO m2 
clair et aéré, vente tt fabrica- 
tion magasin soohalté. ,2 . parte. 

Travaux acceptée. 
URGENT - TâÔPh. : 24*49-16. 


AY. VICTOR-HUGO. 


titan. 


Gd s taaOt., vds 5 P. ttloius, 
ISO ■» aviron, chbre service. 
MARTIN. Dr. Droit 7WW. 


Pris AV. 6 aHfQBH 

90.“* en toute propriété. 
TEL : 26&-67-06. 


hôtels-partie. 


Pptalre vend Hôtel particulier 
fin 19*. Pierre de table, grand 
Jardin, garage. Bon état Idéal 
prof, libérale bâti SOT 1.100 ml. 
Centre douai - TjL rJMSA 


Auteull. vole P rtv* vd agréable 
maison bien située. jrfln, gar., 
9 p„ tt Cft TéMph. 6O4M0. 


XVI* « DANS VERDURE 
HOTEL PARTICULIER 
Jardin, plsctné’ — ZZS-2P-77. 
i> (CALME, CAMPAGNARD) 
.J PETITE. FOUE IBM 
DELICIEUSEMENT AMENAGE 
plein SUD sans vis-à-vis. 
JARDIN DE REVE 600 M2, 
d4pendancas.,Px très élevé. 
BURON. BJ». 288-02 PARIS. 


W 


’m T&T' 

commerce bétel partJcafler 
S/l jeu M2 BOISE, 6 «Mires. 
Possib. faire 2 «opta, séparés. 

consL récente à saisir. 
EXCLUSIVITE - AGENCE de 
la MAIRIE. 77S-S2-52. 


VHUA1UB "TSFÏÏX* 

parfait état belle réception : 
a» m2 habitables, gang. P«jr 
2 voitures, terrain de SS0 m2. 
PRIX ; 2JSLM0 FRANCS. 
Agence Colbert : 95M8-24. 


villégiatures 


ILE D*OLERON, mais. 54 pces 
tt cfL Côtes sud-est et ouest. 
Juin à Sept DUBOIS, ROUILLE 
77500 DOLUS. 


locations ventes 


pavillons 


HkrHAY-SOUS-BOp 

HABL“ “ 

» 


■E.R.. part vend pav. 
6 pces, cuis» 2 


| 

B isTcÏl cenSr^ gaz, coin 
ti 2 habL cavE-rtrf: 
, jardin 350 mZ. Px : 
Is. sr pl. safjL, ein l. 
bis, av. de le Répo- 


-fc.-et-M. par nitooroute. 
fnreœafc., ertfc « P-, 

tarage, tt cH. Btau ]d&> 
"*,000 F avec pt epL 






-Jltum libre 90 Mt sort 
cuta, bns^ceve, gar. 
s/facv courette. txvue. 
Px 135JOO F. BMW. 

INCENNES StMAHDE 
p, méme^eft 

«pt Jean Haddî, 

■ 75016 PARIS. 
BOIS-D'ARCY 

a. le vends sur 
> solide coratr^ 
4 chbrw avec 
de bns. WC, ch. 
Je serai SW" Wa«* 

20 „ 10 A 77 h- 

prix à débattre. 

I GABE, bette 
maison 1971, - 
France. 7 pièces. 
... «s. ExcspÊOnneL 
éOOOOO F. 64S4H0. 


villas 


0RSAY-V1LLE3 ON 
Part vd maison caractétre 7 p„ 
Jird„ 1.550 ma P*-. 650JOO F. 
TéL : 723-30-1 8. 



If PBKD * * 

1, SéJ. dWe, ïrttal, 
.. cft gar. - 3S0JW F. 
EN CE REGNIER 
ue Pfarre-BrossoieH» 
REUX - TE. 324-17-63 


maisons 
i dîviduelles 


village basse Ardèche 
i. Jardin, 5 Pièc es, 
Cft îso.ooTf. 

94M6-22. 


maisons de 
campagne 


™ DECIZE ! 

(NIEVRE) dans un cadra 
venfeyant et boisé, 

- CDqoette. typique 

. . MAISON 
8E CAMPAGNE 

boa état 4 belles pièces, pou- 
tres et choninép, couverture 
petites tuiles, garage attenant 
aménagé, grenier dépend., cave, 
tour et lamm, Né tout rorment 
icréabii 


un agréable endos de 1 600 mZ. 
A SAÊIR 

PRIX : 148.000 F. 

possible crédit 90%. 
Cabinet PIERRE FRANÇOIS, 
f. place Saftit-Jixst. 

58300 DECIZE. 

TEL. : (16) "86-25-12-12. 


SUR BORDS DE SEINE 
LOCATION-VENTE 

2 PIECES A partir de 1J00 P -f oturges 
Résidence de l*Ha. «5. »▼- Jw-Janrè», ILE-8T-43ENIS. 
Près de la Oure. Snr place ts les Jour* (af nuutU). 
Uvralaon lmmé«Uate 

SOC ED te. 33. Champs-Blasées. — TéL : 359-94-04. 


Maison Bourgeoise 

Dans petits ville de caractère 
EN CREUSE rivière i 100 m. 
MUment de ë p. ai AJ veaux, 
s. de bns, chf. canL sur 
partie. Rénovât tntér. vn cours. 
Jardin derrière en espalier. 

Prix : 150.000 F 

- Possibilité" crédit 

PROGECO «. B.P. 199, 

». avenue da GéoéraFde^auOe 

raies MONTLUÇON, codex. 

TéL ; (16-701 2MM». 


Vds JOUE MA ISO N b* camp- 
plttvresm*. ha m2 habllable* 

plus terrain ombragé ml 

entre Sèta et Montoefller, 
bord de la Méditerranée. 
Télêph. (67) 78-91-to. 


urmcT 45 ml a. auloroéto Sud 
nwtll belle maison aademte 
+ jardin, sfta classé. 325-73-37. 


Sortie village proche 
MILLY- LA- FORET (lisifertf 
FORET FOKTAINEBLCAB 
Part vd maison éL, , dtoad 
S/ jardins 1J0O mZ entièrement 
diüirés- Excellent état3Srt 
confort TéL (»4> 6M6* 

Prés ST-MO»*4JUBRgÆ5«" 
Liaison Mnntoamssse-StUare. 
DS parc boisé. Jolie vUS rtc. 
156 m Z. séj. n. chemlnèÿ jsrd. 

400 «rît PX : 585.000 F. 4R4E99. 

TRESEtfROGN (721. vas gra- 
nit Tout confort. 4 chàw, gd 

"vatAf £ïïë&r- 

10, Dernier - 06000 «CE. 

omt ■ 

SUT Isrdtn 950 »*, Réception 
70 «a. 5 chbres, états*, - 
sous-sol total, gar. Jsvottures. 
-* Ram IMMOB. OWEST. 
976-18-18. -S. 

CHATOU ^ 

Maison 197«, état «tccepllonnel, 
séjour bur^ 4 chbres. I bains. 

a "^rs^gE 0F - 

l£ VBMET iSSÎSm 

Villa 1900 construç*. i«r ordre 
Séjour, 4 ciibrŒL tjoau larda. 

7 VOJOOO F. sr place 
samedi et rflmanCbe à «'II, 
19 ter, av. düpGaWe-Goulle. 

Luxueuse vfH« #• pces; garage, 
sur terrain 'de 860 mi. 
68SJB0 F — Téléph. 3ZAB46. 

terrains 

SEVRES RESIDENTIEL 
Calme et ombragé TR. BEAU 
TERRAIN- D'ANGLE 24 X 40. 
5Z2-3B-M ou «83607. 

Part. Vd B OU PF EM ONT, Sup. 
terr. f JW ml Vleb-. tac. 30 m. 
195.000 F- - TéL 991-07-67. H. B. 

Vends lorrain 2.100 m2 à 
SAINT-MEDAR-DES-FRES 

500 m. da être de Faâenay-ie- 
Comte. Vue sr la Vendée. Perm. 
de coostr. Pour tous renseign. 
téléph- >0245-90 ou samedi, 
dimanche 47M888. 

G AM BAIS (YVE LINES) 

A vendre très bus terrain 
artjorls^-'iQ.OOO mZ. Prix : 
580400 F. - Téléph./ 952-77-77. 

HERBLAY - 95 
. La Patte d’Ole 
Echangeur A" 15 

Terrain locuste, vbbflteé 
Lots : T 500 mf à 6JOB m 2. 
SIF1F - 7224M6. 

SOLOGNE 

A VENDRE 

TERRAINS viabilisés et cons- 
rnicübles av. ou sans. étangs et 
bord rivière également terrains 
pour création étangs. Tél. matin 
9 heures à 11 heures au U PB) 
354858. 


HOULGATE 

5L500 mZ - Eau-gaz -électricité, 
59 F le m2 • 3SMB4S h. bur. 
ou 567-ra-eè après 20 heures. 


con . 
CHIAVARRI 


cm. 

Part vd terrain pied ds l'eau, 
vlablUsè. ElectrlcRé. 6.900 “*. 
280 D00 F. - Téi. : 990-59-9L 


VniHIC vends directement 
lURHC terrain vlabBbé. 
£200 très belle vu*, 
arbres, abri en dut 
hameau calme, T35 'km Pm+v. 
-Prix : 77DOO P. TéL abcès 
50 h. 116) B6-6M3-7<- 


chalets 


MV(HIX(05)^Æ£jt 

ravtss. chalet, gd 9éj v 5 chb. 
bs, 2 rrc. gar- terr. 3JWJ m2, 
pnix. pliies.SU. Ts re n ee to n. 
Y. U ON A RD, 43, rue du PrfaF 
dent-E.-Hentot - 69002 LYON. 
Tflépfioue : pn 072-23 


propriétés propriétés propriétés 


Ss agence, part vd belle propt 
tt cft, 100 km Parta, rég. sens. 
Culs, éq-, sèi. «v. chem- 4 dv, 

s.d.hs, M- toH-, gar. 

Ter. cl. 2-8» mi tagr.-t- verger). 
PX 380.0M F..T. 86^83. 


Vends trésbene propriété _ 
viarmes (kj, stvte av. tourtf. 
anc. sur paie 3400 méL, mur 
3 m. de bref,- 350 m2 habit, 
réception, salon, séjour, alan 
«TWver et «ans. I» étage : 
3 gdes chbres + A «te bns. taR. 
T étage : -ijdes p. + t«4L et 
d Oies, SrM>2 caves et buand v 

Cheutf.-^L PX^j^mOOB F. 
ou aMw"dlm. s. 470-4040. 


Part vd ds dam aine environ 
COMPÏEGNE, MAISON TRAD. 
sel-, Uv. + 4 p., eambl. amArt, 
gde eue. 2 s. bns. Gar. S^fiol, 
Joli Jdln a»m2 env. SJpî. cent 
équestre, «tse, patin j* tennis. 
PX «UNO F - T. 1*4476-07-74. 


A V^IDRE A COUERON 
(UUre-AUnnuque), . 

propr. confortable 300 m2 habit. 
Dépendances, parc * 4JB0 m2. 
S.CJP. GIRARD et NICOLLE, 
notaires associés 2 couerOh 
T éléph. : 66-1GC1. 

A VDRE BAIE MT-ST-M1CHEL 


38-61-59. 


COMEDIENNE 
vd urgenoe cause «Jotdile empL i 
ruiiniila ppté ixnm aa üe. 
Cuis, écaiipfc, séî-, salle 4 
manger, ta ion- fumoir, 4 cham- 
bres. 1 salle de bains, 2 esMn. 

toilette. GRAND CONFORT. 

2. Jolies dépendances de même 
style avec caves, salle- de jeux, 
gar., terrain agrément clos 
5Jxn m2 environ. 

TN Mme Gensac avant 10 h. 
ou après 20 heures î 

624-85-28. . 

ROYAN - SAINTONGE 
«t BORDELAIS 

— royan : maison camp. : 
R. + V* chbres, gdrséL. che- 
minée Dois, dépend. 7JOO m2 
parc : 500J)00 F. " - 

— royan : maison amp. : 
R. + L S Chbres. gd sé}.. che- 
minée bals, dépend, idow mî 
bols et terres : 4SUN0 F. 
C.PJX. : izo.ooe S/B ans * 
7 % t déduira. v 1 

REGION ROYAN 2 fermet- 
tes 6 restaura très -ban étaL 
pierre - do L, ’ dépend, terrains 
jrfln. : 2.800 m2. et iOOO m2 : 
21(1080. F. 

— PRES ROYAN t 408 m. de 
la plage : belle VILLA R + 1 : 
240 m2 hab. + «r. et 800, mZ 
idto aprém. : 580.000 F. 

— LAN GO N : 'B km de l'auto- 
route des Landes : très joli 
moulin i eau rénové, 5 chbres, 
sèj. 3 ha terrain planté arbres, 
maboo gardien : 600.000 + 

viager 1 téta, 81 ans. 
Exclusivités : Promotel . 

« LE SEILLEKY » LA CLISSE, 
176 03 SAUJOH. U6) 93-2B-0I-Q8. 

Vends Propriété Ldbernn 
39 17 50 m2 botté + cultivable 
Matton on comtroctlon + 1 mai- 
son Habitable, eau , ttl. r Oec- 
IrldttL vue superbe. ■ Prix : 
600.000 F part poss. 

Emilie AzzalfnL Tél. 7545-70 
(90) Lunel 84480 . Bonnleux. 


Vend 50 km PARIS, face forêt 

Rambouillet site classé MAISON 

RUSTIQUE ANCIENNE. LMng, 

poutres, cheminée, 3 chambres, 

aitt, et, douche, ta combles. 
Jardin. 500.000 F. 

TéL M ROBERT - 720-03-38." 


NORMANDIE, iæ km. Except 

Gde maison, norman ue meumée. 

av. rech. tt conft. s vastes Peso, 

3 bs. Terrain 6JI00 m2, pelouse; 1 

arbres, source + petit*, maison 

aménagée, pèche truites 2 km . 

‘SMB’cnntraL ne Sevé JisUfTé. 

EventueL VenTe-Locntlov Crèd. 

poss. M« JOURDAIN (27) Beao- 

mont-le-ttoger T. (16-32) 44-2049. 


GISORS ctann - {,ROPR - 


pf«r 

Un pec&r entrée, 
gd sé]., arts, 2 ch., bns, gren. 
aménageab^ chff. fuel, garage. 

Jant MB mi belle vue. Prix 


YONNE 17 km d'AVALLON. sur 
terr. 14J50Q rn2, maison familiale 
récente 210 rp2 hab.sta- s-sol. 
Px 700JND F. BARILLON. not. 
89 ISLE-SEREIN (M) 33-4442. 


campagnard, belle et vaste 
maison 19* sMda, en P. da 
T v séjour, bureau,- cuisine, 
4 grandes chambra* 5. de B_ 
grenier. Chambres da service, 
dépendances, garage, parc de 
3400 mi très belle affaire. 

Prix t 55OÆ00 F. 

DEVIO CONSEIL - 47T4JM6. 


u CANNES - N 0 U 61 NS 

Vends ma propriété, élégante 

Onstruc. rée. S20 m2 plaUvpled. 

Parc 4jnQ ml» grande trisdne. 
Prix :-iia0JI» F. 
(Eventuelle facilité vendeur) 
TéL Insqu'au 2505 • - 524-05-37 

de 9 h. a. 16 h. puis (93) 45-14-54 


LYS • CHANTILLY 


Part vd mai 
pare bals* 


magnffJatj» propriété 
u 7 J0O IR2, pista cavaL 

1 P, *91.4 chu, 4 s. da bec 5 w.-C. 

2 chenu, culs, équipée, citauff. 
«nazout s/sd aménagé. Plein 
fhd 4» maison de gardien. TéL 
727-78-21 pu 421-51-53 week-end. 


2 ,KM PARIS NORD-OUEST, 
3S km sortie autoroute Pontoise 

M6WH0DE PROPRIÉTÉ 

Comprenant 3 nattons avec 
, pare hiomm «t bos. 

^ hectares environ. 

Excellent .état grande classe. 

T&- «- CA^oK a «éS2i < gGG«. 


. Î 94 PMMIÉI 6 

dr la fermette pu château. 
Autour de Paris ,> g A 120 km. 
L'ORDINATEUR DE LA 

; MAISON 
KJflNNOW» 

sélocflonne gratuitement 
l'affaire «ue vtxn -recherchez. 
Consultation sur place ou par 
téléphona qusstlonmulre sur en- 
vol de votre carte de visite. 
Chambre- Syndicale des Agents 
Immobutars FJLA.IJM. 

27 Ws. avooue de VILLVER5 r 
75017 PARIS, " Téféph. 757-62-02. 


manoirs 


SOLOGNE 


a mm 

TERRAINS ET TERRITOIRES 
de 1 à 100 Ikl, avec possibilité 
création étangs, dont certains 
constructibles. Téléphona matin, 
9 h. 30 à 17 heures au 16 (33) 
35-00-58. 


VERSAILLES 

260 m2, récepU 3 P., 7 ctibr^ 
2 culs.. 2 bns. cour et jard. : 
L200J00 F. Téléphone 990-1643. 


viagers 


Placement imkpie. 
ISLE-AOAM. -SS km Paris 
Jlte ppté an mouUn, chute 
d'eau privée, cadre splend., parc 
et jard. «JOO m2, avec 230.000 F 
+ rente. 80 et 73 ans. 
pr rens-, tél. 464-08-10. - 


ButtevCUaumooL Occupé, 2 P-, 
tt coirt. 1 tête 77 ans. 120.000 F. 
+ i J00 F mensuel. T. 202-67-09. 


NICE- Libre appt grand stand. 
110 m2 + terrasse. Jard. 120 m2. 
Vue Imprenable baie Nice. 
Px -- 450JJM + 3J70 F rente. 
ETUDE LODEL. 3041-58. 


Vendez rapidement en v 
Conseil, expertise. Index; 
gratuit. Discrétion- LODEL, 
35, bd. Voltaire. 70040-99. 


iager. 

xaUon 


1« ordre près Patm-Beach 

canmes n * demo 2 p -* 


bains, terrasse; 
Pé, 76 


Vue 


mer, occupé, 76 ans. Prix : 
mon F + rente. VOU 58-70. 


La C«Jie- Saint-Cloud. Libre 
villa 4 P„ b ar^ Jardin S00 
85L000 + 3500 F/molS 1 tète. 

F. CROÎ, *'SU£ él,e - 


MONTPARNASSE, 3 P.. 70 
Balcon, bel tan. pierre taille. 
260000 F. Pas de mita, 
occupation limitée 8 12 ans. 

■. rue La Boétie. 


F. CLUZz 


266-19-00. 


U RENTE VIAGERE 

rend vite et bien. 

G. BOUE N.D.l 
9, rue Lagrange, 5 a 633-71-47. 


manoirs 


MANOIR 

PRÈS D'ENGHIEN 


Bar un BX2. ppté. arbres centenaires. 180 xn2 
habitables, eéjour. salle A manger. 5 chambres, 
2 eaUes «le bains 4- 90 m 1 do comxnona formant 
4 pièces - 850.000 F 

Four visiter t sur place dimanche, de 10 h 

& 19 h, 10. rue de la Ferme (200 mètres Maine). 
SOISZ-8OU8-MONTMOBZNCY 
oa téléphoner heures de bureau : 359-94-04 


. 20 KM PARIS NORD 
MANOIR 19* Siècle, 

10 Pièces, dépendances. 
Magnifique PARC 7.400 ml. 
px 1 .900.000 F. Crédit possible. 
A. DU5SAUSSOY « NADEL > 
073-97-27 - 073-36-93. 


châteaux 


LOIRET 


YAIUE-B 

prés BLOIS PSC aotoreutt 

MAGNIFIQUE - 
DBttURf XYrSŒOf 

parfait étaL 12 Pièces, 
nombreuses dépend. Parc 14 ha. 
— Jardin i le française; 

— Tennis, pisdne. 

Exchislv. AN SELLE : 129-71-90, 
3, avenue Vsvin. 75006 Parts. 


domaines 


FERME POUR ELEVAGE 
lia CHEVAUX 72 ha (180 acres) 
dans les B lue Rldge Mountalns, 
Virginie, U.SJL. M de première 
val. av. vus ma®tH^ 30 stalles, 
vaste man. couv^ grange A foin, 
entr-, habit. 8 pces pl. 2 appts, 
kilom. de culture. Tél. au (703) 
345-8746 après 19 heures. 


53 DECIARES - SOLOGNE 

Salbrti, très bonne chasse 
A tous gibiers, territoire. 
S/3 bols, 1/3 plaine, sour- 
ces P03slb. 2 beaux étangs, 
béton, ferme à aménager. 

La tout libre vante 
IMMOB. REMANGEON SJL 
18104 VIERZON, B.P. m 
TÉL s (36) 75-39-91 +. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE aur BUtench. au Pal. de Jhat. 

à Paris, le Jeudi 1~ Juin 1978, à 14 h. 

APPAfil. LIBRE J 
BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

4, rue K crm en et 2. rue Julaa-Feny. 

M. à P. : 88.011 F 

M e VM&UT ÆTfc 

14. bd Saint-Michel. tèU 326-01-77; 
A? BORONAT, avoc- ParlS-8*. «4. rue 
d’Amsterdam ; M* perabi*. avocat a 
Par(S'l<r, i. rue Boo*e6-tfe-rJsle. 


B'adr. 

*4 hit 


VENTE sa Palais de Justice & Parle, 
le Jeu«U 1*' Juin 1978. a !•) heures 

UN APPARTEMENT 

au 7* étage, campren. : 2 P., cuit, 
hsJL débarras, 3. do bains, w.-c» ex**. 
dans IMMEUBLE sis à PARIS O*) 

28, rue CHEVERT 

MGE i PRIX : 50.000 F 

S*adr. & BX* Marcel BRAZTER, avocat 
A Paris (8*1. 178. bd Haussuxann ; tous 
«vocata près Ica Tribun, de Gde Inst, 
de Parla. Bobigny. Nanterre et CrèteU. 


VENTE sur cor 

immobilière en venta 
FaJato de Justice à Ni 
m e r c red i 31 mal 1 978. 

EN DEUX LC 

UN UJ6EMEMT Si 

d’eau," débarras, cave, au 

UN APPARIEMENT trée. 

w.-c_ placarda, cave, empli 

le garafè collectif de rtzûm 

Bans un Immeuble 

SCEAUX ( 92 ) d e ,t 

OTSE A ne Î « 30.000 F ; 2) 

S’adresser pour tous renoetgx 

M» Jacuvae TALON, avocat, 
à Parla (l«). 20. quai de la J 
{tél. 236-59-251- deposit. d"u 

du Cahier des charges; Sté CK 

Roger ENNRQtTTN et J.-F. ma. 

avoc . 16. «v. Pierre-î^-de-Berbl 

IIP), 141. 720-47-41, et à ta ave. 

(es Trth. de Ode Iusl de Paris. 

gai. Nanterre. Créteil et V — 

VENTE au Palais «le Justice à 

le Jeudi \rr Juin 1978. i 14 h., : 

2 BUREAUX 
à St-Maur-des-Fossés 

33, av. J.-Jaurès/9. av. d’Arromaact 
AZJSE A PEIX : J.0M F par lot 

soit SAM F au total. 

S’adr. M* RILA1BE. avoc. 6 Parta-ll* 
G. bd Btcïiard-l^nolr, ta. 700-34-3 



Etude de 3t« H. LUN EAU, syndic, 23, rue Pelresc, TO CLOK . VAR, FRANCE. 
téL 92-35-42 - Cabinet do .11“ C. GERARD. J.-C. LEVY. J. PE V. avocats. 
2J, rue Ml robe* u. TOULON. VAR. FRANCK lél. 92-89-3G - Vente aur 
eneh. pubL mardi 13 Juin 1378, à 14 b. 30. au Pal. ds Just. A Toulon, d’une 

USINE dite MINI ACIERIE 

dépendant de la iûpiidafion des biens de la IA. SUD ACIER 
située dans la Zone Industrielle de 

TOM-ESÏ à IA GARDE (Var) FRANCE 

snr la DOSE A PRIX de : 50.000.000 de francs 

pour tous renseignements s'adresser & FEtude «le M* LUNE ATT, syndic. 


V lot : Hôtelleèie da Ghâttaa de L 68 R&LDU 


1 étoiles, 21 chambres orirâd Luxe et salles de Balna, iSalnns. SaDee à 
Manger, dépendances ^Teo^Btataurant. Bar, Salons, chambree. solarinm. 
Barbecue. Salle de Club-Séminaire, Piscine, Cbapeue. Tout confort -ai 
1 Grand Lure. 2 lignes téléphoniques*, commun, snr 105,022" m2 de terrain 
boisé. Pelures. Pares, Jardins d’agrément.; 

MIsTa PRIX: 1J00J000 F 

2' lot : CLUBWPPI0UE « U Choral Roux > 

\ Ecuries, Manèges et Lorafijffit* sur 214.791 mi de terrain boisé. Pelasses. ! 

“ Promenades. i 

MÇF A PRIX: 40.090 F 

3 e lot * MOUUN d« P0YL0A 

fcvec 2-005 m2 ds terre ^^M pour partie sur VXLLEPBgjïQOE et sur | 


B ER VICK DES DOMAINES 
Vente aux enchères publiques 
le lundi 12 Juin 1378, A 1S heures à ORLEANS 
Mairie. Salle H&rdonlaeau 


LOT UNIQUE composant un ensemble Immobilier dénommé 

«CHATEAU D’AUGERVHXE-LA-RIVIÈRE » 

à 8 km da Mole^ote . . 

. . . LIBRE 

Poiaprenant : 

— .CHATEAU proprement dit, construction du début du iüX- siècle, 
en- bordure ds ITStoonne - Superficie au sol 350 m2 - Entouré da 
douves - Sous-sol avec chauffage et caves - 18’ pièces; cuisine, 
urnes, salle de botta, dégagements, débarras. W>CL. eau. électricité - 
Chauffage A revoir. 

— TERRAINS autour du cbAieau sur les communes d AugervUle-lA- 
Blvlére et Omue- séparés par l'Essonne. 

— AUTRES CONSTRUCTIONS sur Augsrvllle c«snmu»s. pigeonnier, 
serres. bfttlmenSK agricoles : sur O relire : Pavillon de chasse, partlion 
dit «Boa-llugs, 

Inscription & t Inventaire supplémentaire des Monuments Historiques 
des façade* et toitures des communs et du pigeonnier. 

Superficie totale de Vcnanabl* : 94 ha 82 * 41 e* 

MISE A PRIX I 1 . 350.000 FRANCS 

Visites z sur rendes- vous. 

USt'SnGNOIEUB ET CONSULTATION DU CAHIER DBS CHARGES : 

— DIRECTION DES SERVICES FISCAUX (Domaines). Cité Administrative 
Colîgny, 131. rue du Paubourg-Bsnnler, 45043 ORLEANS CED SX 

• (LU. 45-43-58 ponte 242). " 


4® lot 


'.FXBBRE-DTEtUKB. 

A PRIX: 5.000 F 


VENTE au Palais de Juotlca A Nanterre, mercredi 7 Juin 3978, A 14 h. UN LOT 

3 TEHfMtNS CONTIGUS + MAISON Cee Tôt. 790 m2 
NANTERKE (92) 55 
M. A P. 50.000 F - S'adr. à M’ BOGIE. 

téL 742-48-34 : SI* BK-VZTER, avoc. A Parla. 178. bd Hfltmtoann. UL 934-33-03, 


Eoseafta de TERRAINS • 64,914 n 2 

A VOCATION CONSTRUCTIBLES 

MI5S-fA PRIX ; 250.000 F . 

renseignements n idrèimc A M** P. FIQDBUL et Alain HUMMI 
BAYONNE, ÜTtS. T&fécs, téL (5 9) 35-08 -82, ou i «mt autre 
avocat ftu Bszre&n de BaTONNB. 

las vicitos, s'adresserai M a UGALDE, îmhaLar A BayoHNH Cité, 
du Palais. Cbmntn de Marhnm/téL £591 25-00-81. 


Vente au- Fa 1*1» de Juxuc» * Fans, le LUNDI 28 >7 AI 1878, A M heure» 
EN DEUX LOTS 

\ v lot : m GRAND MAGASIN AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
ET m GRAND LOCAL AU PH&fft ÉTAGE 

à usage de CAFÉ- RESTAURANT 

LOUE - MISE A PRIX : 200-9*0 FRANCS 

2Mot : UN AW^AWBiNT de 2 pièces au premier étage 

r.mttE DE LOCATION. -EX .INOCCUPATION - anSB A PRIX; 40.880 F 
sis tous deux à PARS. 16 ') 

5, nw de l’AHClENNE-COMÉSIE 

s’adressar A U* BOSONAT, avocat. 64. rte d'Amsterdam A PARIS (S*), 
téi. 8T4-17-24 ; et A tous avocats arerçans près l es Tribu naux d e Grande 
■ Instance de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


vzw ^’wr saisie au Palais dsi-Tast. A Pontotu. la jeudi lor juin 197 ^ A 14 h. 

V Pavillon à SOUSSAMYIUE ( 95 ) - UBRE 

H hoûlwam de Verdun et K rua HL-vuQirtnLa. Jamin. eonten. sn mz. 

MiaAPWX: lOO.OOOF-S'adr.àM'BUimav. 


ADJUDICATION. CHAMBRE DES NOTAIRES DE P A RIS 
la Gjnlu 19 78 • 

SANS MISE A PKK 

PROPRIÉTÉ à SÂBiï-aOÜD (92) V 13, a». Ouïat-LfrCanrasI 


Bésldentlal - Très bon état - 
Doux étages - Surface usU 


général - Soufc-sol aménagé - Rez-de-chaussée 
i goo m2 -. Jardin - Gange - Oonlenance j 
au soi 850 m2 


■ ■ Conatgrurtlan 150 J00; Francs 

YM tes et mmipummai t af* j> i». POISSON, notaire. 21. avenue Sapp, I 
• i 79007 PARIS. téL 555-07-84. ' 
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CONSTRUCTION NAVALE 


URBANISME V 

- 

a 

Créée dans le but d'améliorer la construction, des bâtiments publics 

La mission Tricot se met au travail 


La mission Tricot est au travail i afin d’étu- 
dier les moyens d’améliorer la qualité archi- 
tecturale des bâtiments publics, la mission a 
lancé des enquêtes dans les ministères pour 
savoir comment l’Etat construit tut collège, un 
hôpital, un bureau de poste, une caserne ou un 
palais de Justice. 

«Nous voulons aller an fond des choses, 
explique M. Bernard Tricot, conseiller d’Etat, 


- u. 

ftweîwn secrétahe général 
dent de la •■"Hrior inter 
qualité des cons tru ctions pul 
mière année sera essenti 
des recherches et à des 

afin d’inventorier les P- 

de la commanda -publique, de 
pratique «qui peut être fort 
réglementation », et de reçu ' 
et suggestions. 


L’Elysée et prési- 
dons pour la 
es. Cette pro- 
consacrée à 
liions.» Cela 
et les règles 
connaître la 
trente de la 
tous les avis 


Pour qn’nn bnrean de poste soit on monument de sè temps 


Des groupes d'architectes et de 
fonctionnaires ont été a lancés » 
dans la domaine de ministères 
désignés par le décret du 20 octo- 
bre dernier. Cette recherche doit 
approfondir celle qui avait été 
menée 11 y a dix-huit mois par 
M. Claude Cornuatt. dont le rap- 
port suggérait la création de cette 
mis s ion . Les services qui construi- 
sent le tous sont actuellement, 
dans 1 ordre décroissant : les té- 
lécommunications, l’armée, rédu- 
çatton, la santé. îes postes, le asc. 
i agriculture, etc. 21 est intéres- 
sant de « décortiquer » les procé- 
dures, les normes, les habitudes 
admlnlstrativespoux essayer de 
comprendre comment le ^ 
l'efficacité ou_ de la neUlté. la 
recherche du meilleur prix on- 
ia sécurité de la routine 
m«t architectes, les uiffmps 


saille et de la médiocrité 
c L'Etat doit s’efforcer de faire 
de la haute couture. Sur dix rame 
architectes, il peut en tramer 
cinq cents bons ». affirme 
Ml Jean -Marie Butâkofer, ingé- 
nieur des ponts et chaussées, an- 
cien directeur régional de l'équi- 
pement de la Corse et secrétaire 
général de la minsînn qui s’est 
installé avec quelques collabora- 
teurs au palais de Chaillot. c II 
faut améliorer les conditions de 
la création. Quand un architecte 
doit assimiler des circulaires de 
cinquante pages et respecter un 
catalogue de six cents normes, si, 
à la fin, ü respecte quatre cent 
quatre-vingt-huit normes sur six 
cents , ü est usé. C'est un gaspil- 
lage de matière grise. » 

L’ennui est que l'administration 
a toujours de- bonnes raisons de 
faire vite. Dans les années 60, on. 
construisait cnn CJEL&. par jour»; 
3 raillions de mètres carrés de 
bâtiments scolaires ont été 
lancés en 1970. Aujourd'hui, ce 
sont les télécommunications qui 
sont «pressées». Pour les CJ5J3, 
le boom est fini, et l’on, s'inquiète 
enfin de la qualité. Chacun s’ac- 
corde en effet à reconnaître que 
la construction des collèges, ces 
fameux C.BJ3. industrialisés, qui 
ont essaimé à travers le pays, 
discrets dans les grandes villes, 
mais trop voyants dans les bourgs, 
n'est plus aussi anarchique qu’elle 
l'a été. « Nous avons établi un 
catalogue afin que les maires 
sachent qu’ils ont le choix », 
explique ML Jean -Claude Bar- 
ri aud, directeur des équipements 
au ministère de l'éducation. « H 
y a déjà mSSe cinq cents noms 
dans le Bottin des architectes qui 
ont construit pour l’éducation 
nationale, mais nous en introdui- 
sons cent trente nouveaux environ 
chaque aimée. Un cabinet cCarchi- 
tectes ne réalise pas plus d’une 
opération par an, alors que cer- 
tains en avaient autrefois quatre 
ou cinq. » 

Faire des œuvres originales 

Mais la plupart des construc- 
tions sont des modèles industria- 
lisés, qui s'intégrent souvent dif- 
ficilement dans les paysages 
ruraux malgré des tentatives pour 
« briser» les volumes et colorer les 
façades de teintes plus sourdes 
que le blanc faussem e nt réputé 
neutre. La largeur des bâtiments 
(deux classes séparées par on cou- 
loir) empêche généralement de 
les surmonter d’une toiture. « En 
plus de l’architecte concepte ur du 
modèle, nous désignons pour cha- 
que édifice un architecte e adap- 
tateur». On lui demande de faire 
une œuvre originale, tandis que, 
dans les années S0, on lut disait : 

« Dépêchez-vous, la rentrée est le 
» 15 septembre. » 
k Nous cherchons à améliorer la 
qualité des bâtiments courants, 
assure M. Farriaud, et l’idée de 
créer des secteurs pilotes où. cer- 
tains dépassements de prix 
seraient autorisés me semble illu- 


• PRECISION. — Dans l'arti- 
cle sur le complexe commercial 

Owifaw 2 à 5 ta.tnt . 1 M »n i m (le 

Monde du 17 mal), c’est une ré- 
ponse «négative» et non «affir- 
mative» qu'ont apportée les élus 
à la question : « Referiez-vous ce 
centre commercial ? » EL Tonna, 
actuel adjoint à rmbanlme. avait 
d’ailleurs précisé, parlant du pro- 
jet conçu sous la municipalité 
précédente de M. Michel Dura- 
four : a Nous en avons hérité 
avec ce qui était bien et ce qui 
était moins bien. » Cependant la 
municipalité de M. songuedolee 


soire. Cela risque de n’avoir aucun 
effet sur la production moyenne. » 

Iran des objectifs de la mission 
Tricot est en effet la création 
dans les ministères constructeurs 
de secteurs pilotes où les normes 
techniques et financières pour- 
raient être assouplies de manière 
à encourager l'innovation. Un peu 
à la façon dont le «plan-construc- 
tion » a permis la construction de 
quelques minie rs de logements 
ttt.m «innovants» {sur cinq 
oent miii.» par an). Serment de 
progrès ou simple alibi? On le 
saura plus tard. 

Mate, avant de réserva des 
enveloppes financières pour l'ex- 
périmentation (400 000 francs sont 
inœrftR au budget de la ntiasion 
pour ses études propres et le 
financement des surcoûts), la 
missi on « réfléchit » dans plu- 
sieurs directions. En plus des 
.. «enquêtes» lancées dans les mi- 
•oinistères, des gr o upe s de travail 
rtpt étudia des sujets «horizon- 
taux* (relations avec l’urbanisme, 
prog rainTrmHnn, choix des archi- 
tectes, Concertation avec les usa- 
gers. etcjr. On se penchera aussi 
sur le passé pour analyser dan* 
quelles conditions le dix-neuvième 
siècle, par exemple, a produit des 
bâtiments publics (les gazes, 
l'Opéra) dignes .■d’intérêt. renftw 
on lancera des(> limiers (archi- 
tectes) â l'étranger, où bien sou- 
vent la qualité moyenne des bâti- 
ments publics est meilleure qu'en 
France (1). 

An lieu de construire des col- 


lèges qui ont des aha d'usines et 
des bureaux de port» qui ne res- 
semblent & rien, pourquoi ne pas 
admettre que les batiments pu- 
blics doivent aussi être des mo- 
numents et marquer la ville de 
signes compréhensibles, de points 
•de repère ? .. t 

M. Tricot et les membres de la 
mission se sdpt donné 'une aimée 
de réflexion et d’investigation qui 
devrait aboutira un conseil inter- 
ministériel au début de 1979. 
c Nous ne ‘voulons pas être les 
méchants qui donnent des coups 
de pieds dans les taupinières, ex- 
plique M. ButOnfer. Nous, prépa- 
rons un blocus. La tâche sera 
longue, sereine. » Mais le -secré- 
taire générai de la mission Insis te 
aussi sur son caractère tempo- 
raire et sur le souci de ses mem- 
bres de « ne pas a * éterniser », ni 
devepir un organisme (on de 
plus) permanent La mission Tri- 
cot a quelques aimées pour tenir 
le pari de la doUceur et de la 
fermeté: 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


G) Des bonnes destinées A des 
architectes diplômé* (de préférence 
Jeunes) sont attribués pour des mis- 
sions d’étude A l'étranger d'une durée 
de quarante-cinq Jours entre Je 
1S Juillet e tle SI octo b re prochaine 
Sein paya ont été rebems et le 
montant da la boum sera de l'ordre 
da 12 000 F. Qa candidatures doivent 
parvenir avant le 10 juin A la mis- 
sion : Palais da Chafllot, plf*n du 
.TTOcadéro- 75115 Parts (CéL 704-21-01). 


Le) groupe saoudien TAC 
reiBMice à renflouer Terrin 


tXX ynîn i 


Après avoir 
pectrves finandta* 
les experts da gri» 
d'affaires saoudlmg 

h des conclusion^ 
ne pas donner i 
dant à. renflouer 
marseillais (« le 


siffie 


Iqfcroape 


« Nous n’a' 
flouer le 
lndlque-t-on 
n'avons jamais ti 


—jô la situation et les pers- 
et économiques de Terrin. 
,e TAG. que dirige l’homme 
M. Aknun Ojjeh, ont abouti 
ssûnistes et ont décidé de 
à leurs propositions ten- 
de réparation navale 
le» daté 7-8 mal). 


VO MBnm a i q 


dansSenl 


eu. l'intention de ren- 
erriiv. définitivement ». 
touragè de EL Ojjeh, et 
de déclaration en ce sens. 


B s’agissait & l’origine d’une consultation entre 
M. Akram Ojjeh et les amis qull a au gouver- 
nement- « Ceux-ci, a précisé on porte-parole, 
ont attiré son attention sur les difficultés du 
groupe Terrin et lui ont demandé d’examiner 
la possibilité d’une prise de participation. Les 
études auxquelles le groupe TAG a procédé ne 
paraissent pas devoir aboutir aujourd’hui & un 
résultat posftâT. car fl s’agit d'une affaire très 
difficile. Nous avons examiné toutes les possi- 
bilités d’un redémarrage de l’entreprise Terrin 
et même* « sondé » nos firmes travaillant & 
l’étranger. 


Les péripéties de ï*fs.Ire T errin 
qui jettent l’opprobasur la répu- 
tation du port deSEarseUle. ne 
donnent pas de f «Semble de Ja 
réparation navale française use 
image conforme A il réalité. Car, 
sur- les douze jjrfrgpates firmes' 
de ce secteur, 
gérées, bien 
soutenir la 
Bas, du 
de Malte ou de 

-Toutefois, la 

subit Inévitable 
coup des crises 
marchande et de- 
. De nombreux 
|éveloppement ; 

depuis 1975. 
leurs, dont lèse 
sont ml* à' mal ; 


(P.C.) ne nie pas qu’ c 8 était 
nécessaire de renforcer et de coa- 
liser rapports c omm er cia l sté- 
phanois.» 


iticm navale 

le contre-- 
la marine 
iction. 
en voie de 
équipés en 
-les s formes» 
aux artna- 
d'exploltaflon 
^effondrement 
des taux du frétât l'endettement 
des entreprises, Us cherchent à 
différer le plus possible lés répa- 
rations oœîes travaux d’entretien 
à effectuer' sur leurs navires. Du 
coup, lesSfinnes françaises de 
répârationiont accompli 7,6 mil- 
lions dingues productives «n 
1977, oontÊSll en 1974. 1« effec- 
tifs sont tfimbés de 8800 à 6400 
personnes. En 1976, les potes des 
douze sociétés se sont élevées & 
60 millian«$de francs. Pertes qui 
rmf; pour le coût heures 
perdues (réprrésentathres du per- 
sonne! payé; mais non occupé) et 
les écarta, ^évalués à 10 % en. 
moyenne, antre les prix de vente 
et les prix de revient. 

Cette Hrânnrfnn n'est pas insur- 
montable, mais, (e climat de 

\ . 


ENVIRONNEMENT 


■.x 


POINT DE VUE 


La protection du Rhin : poUution à las demande*.. 


L ’ASSEMBLEE nationale discute, 
ce Jeudi 25 mal, un projet de 
loi « autorisant rappmbaüon de 
la convention signée à Bonn, le 
3 décembre 1976, relative i la protec- 
tion da Rhin contre ts pollution par 
les oMorures ». 

Il est en aol très réjouissant de 
constater que ce fl euver transformé 
depuis trente ans en nie énorme 
rigole d’égouts, soit l’objet des soins 
attentifs des gouvernements riverains 
et qu'un premier accord concret rit 
été obtenu sur les rejet* de sri, 
certes au prix d'une grande opéra- 
tion d'injections en couches pro- 
fondes dans le eoueuoi de l'Alsace 
(le Monde du 26 avril). 


par LOUIS ULRICH (*) 

En frit, l'examen du projet de loi 
révéla que derrière les bonnes Inten- 
tions affichées, «e cacha une singu- 
lière gestion de la pollution restante. 

U faut constater que la pollution 
srilnedu Rhin sera stabilisée, plutôt 
que wflablemant réduite. En effet, 
al la. convention prévoit 'une réduc- 
tion des rejets de se] de 60 Kilos psr 
seconde (20 kilos en taR dans une 
première phase), elle insiste surtout 
sûr fobügstlon pour chaque Etat 
dhntefdlre toute éventuelle augmen- 
tation des déversements. £n outre, le 


M. <mm OLM.) PRÉSDE 
LA COMM&JON D'ENQUÊTE 
m I£ NAUFRAGE 
DE L r « AM0C0-CADK » 

La mmmfggfnrr d V>nqnEte créée 
A l’Assemblée nationale, h la suite 
du naufrage d’un navire pétrolier 
tl’Amoco-cadtzI spr les côtes de 
Br e t agne , le 16 mars 1978, s’est 
réunie, me r c r edi 17 mal, pour 
élire son bureau. 

M. Guy finwnwnr (RJPLÇL, 
Finistère) a été élnprésident et 
ML Benri Baudouin (uDJ, Man- 
che) rapporteur. M. Arthur 
Paecht (tJDP, Var) a été dési- 
gné comme vice-président et 
Mme Marie Jacq (PA, Finistère!* 
comme secrétaire. 


POLLUTION- 

pimuon- dérision 

Le tribunal administratif de 
Bennes, appliquant VarUdeH 


da code des port, marit ime s, 
oient de condamner M. Papa- 
dopoulos, capitaine du 
grec rXrinitos, à une ai 
de- 36 francs pour poUution 
par rejet drhgdrooasbures 
dans le port de Lorient, le 
77 fumet ttrrr. 

Jusqarà la loi de finances 
du 29 décembre 1956. qui avait 
majoré de S0 % le tara des 
amendes pénales, les pol- 
lueurs ^encouraient qu’une 
amende de 24 /runes. A V évi- 
dence ü y a progrès dans 
^application du principe : 

«Les pollueras seront les 
payeurs. »~ 



exprimés 
levralt pas 
seconde, 
ée Jus- 
à l'occasion 
Rhin. Or, 


total des rejets m 
en «Ions chlore» 
dépasser 312£ kilos 
bvbo une tolérance n 
qu’à 323£ kitos/secon 
d’on débit plus élevé. _ ... 

ces - quantités sont- sensiblement 
supérieures à la pogôtion acte alte- 
rnant constatée dansa» Rhin, qui ns 
serait qu» de 29Sft kiloa/second». 
Enfin, D n’est ineflqué nulle part 
clairement dans \é convention al 
rensambie des rdtets des Bâta 
(312 kilos) est cq^ulé avant ou 
après- te début de» Injections dans 
(s eoos-sol alsacien 

Psr contre, tex^reisls ma xi ma ux 
autorisés pour chaque nation rive- 
rain» sont prévus: IBS kg/s pour la 
France (contre 160 kg/s constatés) ; 
10 kg/s pour I i Suisse (contre 
6 kg/s) ; 134,9 kg/s pour l'Allsaiagne 
(contra 130 kg/s). 

On en arriva -ainsi è une notion 
nouvelle, codifiée par une- conven- 
tion Internationale: celte de quotas 
de pollution admissible, attribués à 
chaque pays riverain, une courrais- 
si on Internationale examinera, chaque 
année, tes rapports des Bats sur 
■ révolution de la charge «n tens- 
cMore des eaux du Rhin et^an cas 
de besoin, rite proposera «br gou- 
vamemorrts une adaptation *■ Est-on 
triai certain que ces adaptations 
éve ntu el tee M feront dans 'te sens 
<£Une réduction des rejets? 

'Les m contingents » de pollution 
•ont estftement fixés à. l’éche- 
lon International : chaque Etat peut, 
A l'intérieur de son quota, -moduler 
les quantités da sel rejetés* par les 
différentes entreprises industrielles 
Implantées sur son territoire. La 
convention est très claire: « Les 
augmentations des quantités d’ions- 

chlore provenant des refais Isolés m 

(*) OonarlTlar général «td Bkot* 
Btun (CJX 8 .). 



sont jpmlaslbles que dans la mesure 
où /e» parties contractantes concer- 
nées procèdent sur leur territoire è 
une compensation de la charge, oo 
d une compensation globale peut 
être Oouvée dans fe cadre ds la 
convention internationale. * 

‘autres termes, une entreprise 
pourra augmenter ses 
enis cia sel, al elle teouva, 
accord - des autorités, des 
Bâtions » soit auprès d’une 
Jse- nationale polluante, 
des partenaires étrangère. 
Mon internationale a même 
un Etait « peut exception- 
. pour des raisons hnpéra- 
après avoir demandé Taris 
Commission Internationale, 
une augmentation, sens 
compensation Immédiate seti 

-il dorénavant des » droits 
à la pollution et uo trafic 
enta dS pollution 7 C’est 
que Ton se pose en 
tamisent dans la . région 
par la ptomiàrs opération 
Cest aussi la quen- 
elle le, débat partemen- 
l tfèpporter pkts de 

Monda du 26 avril. 


bassmblemht 

•NUOË&IRE 
A CR05-MALVWE CET ÉTÉ 

correspond, régiojuajj 

n’y aura pas 
Hou «tété aut 
Creys-Malviiie 
caDS trutt. aae 
Ite csuu^êm 
décidé les 
a a tl an des 
la région Rhe. 

13 et 24 mai à 
population qui 

- , — du alto paras v- 
trauraa Ssee par les graves 
neroentàde l'été dernier, au < 
deeqadrtpu avait xelevé un 
et cent -Blessés du côté des 
restants? 

En zdà&che. les comités 1 
toujourê^décidês à- conteste 
COti Bfa c a SPOn de là centrale, 
que Feneemble du programme I 
nucléaire- Mais US veulent dega- ' 
niser sur le terrain des « qjfea- 
ttens -positives » destinées é prou- 
ver aux habitante qu’il existe uae 
alterna tive an nucléaire. — - B. B. 




concurrence internationale «ou- 
verte» qui caractérise toutes les 
activités maritimes, elle peut 
avoir des effets négatifs graves 
pour les entreprises françaises. 

Aux Pays-Bas, l’Etat prend à 
sa charge 75 % de la valeur des 
pertes subies par les chantiers. 
Les firmes -proposent, aux arma- 
teurs des prix de dumïdng infe- 
rteors de 30 % h leurs coûts de 
revient. « Tl v a tm mystère, cons- 
tate ML Dominique de Mas Lame; 
Kcrétalr général du syndicat des 
réparateurs de navires, ce sont les 
pays qui ont les plus forts ni- 
vêaux de salaire. Ta fLFA. eu 
tète, qui semblent le moins souf- 
frit. Pourquoi ? » Parce que ces 
chantiers qui font :souvent et de 
la construction et de la répara tlx* 
reçoivent diverses aida, a dïvefe 
titra, et par différents organis- 
mes (par les tütiHpt - notamment}. 
Le système français de subvention 
est, en revanche, beaucoup pi 
« transparent », parce que 
« elaate-né s et plus cenl 
Dans œ domaine" comme 
d’autres « l’Europe de la 
tlon » reste un vaste capt 
.où chaç nn des Etats fut ce 
vent rtttns Un eliniat. de « a 
qui peut » en cherchant à ne 
trop éveiller les soupçons des 
torités' communautaires. 

Plusieurs regroupements â£t 
en cours pour donner plus «te 
résistance aux entreprises. Une 
première opération s'est faite à 
Dunkerque. Une' antre se pré- 
pare sous l'égide des Ateliers 
français de l'Ouest (APO) aux- 
quels s'associeraient des établisse- 
ments du groupe Dubigeon Nor- 
mandie et Zlegïer. de Dunkerque. 

ces restruct urati o ns . né? 
seront pas suffisantes pour re- 
lancer las « stations services 
niflrttfmeg » et l'activité des « ga- 
rages portuaires français ». « Lé 
problème numéro un d résoudre 
à Marseille, dit M. de Mas latrie, 
c’est d’assainir le Climat social 
pour que soit mis un- terme aux 
détournements de travaux au pro- 
fit de Cadix, de Satravumga, de 
Gênes ou de TAsnao e au Porter 
gaL » . 

Autre exigence : réduire le coût 



de la' location des c formes » de 
réparation (là la balle est dans 
le camp des autorités portuaires), 
et réduire les tarifs de remor- 
quage et de pilotage. 

Qu comprendrait mal qu’un 
pays dont le chef de l’Etat réaf- 
firme souvent la « vocation 
maritime » laisse péricliter la 
ition navale. Ce secteur 
trouve naturellement 
sa place dans les grands ports 
de commerce. En outre, la répa- 
ration et ]a transformation des 
navires présentent l’avantage, au 
moment où l’on reparle du pacte 
de l'emploi d’entraîner dans leur 
sillage un nombre considérable 
de sons-tralta&ts. Ces activités 
vont de la grosse , tôlerie à Fâec- 
tnmique. en passant par l'électri- 
cité, la mécanique, la peinture, 
l’ameublement Elite exigent une 
main-d’œuvre qualifiée très 
abondante (SQ % de l’ensemble 
des sa lariés contre 45 % en 
moyenne). 

La réparation des navires 
n’exige pas des Investissements 
lourds, mais les frais de main- 
d'œuvre entrent pour 85 % dame 
la « valeur ajoutée » dégagée par 
ces entreprises. 

D’où une double constatation : 
ce secteur de l’industrie pourrait 
offrir des emplois aux jeunes 
t une bonne formation tech- 
mais l’importance des 
frais de main-d’œuvre. sUs ne 
sont pas maîtrisés, rend les 
entreprises particulièrement vul- 
nérables. A défaut d’un effort 
pour comprimer les frais géné- 
raux, rechercher des marc hés 
nouveaux réorganiser leurs struc- 
tures. diversifier leurs activités, 

oes _ encreprtooo no «m-mt nn« 
à- meme dîabarder, avec confiance 
et. chances, l’année 1979,- dont les 
experte pensent qu’elle marquera 
la reprise de la conjoncture dans 
la « réparation » navale (avec 
au moins deux ans d’avance sur 
la reprise escomptée dans le 
secteur, combien plus crntijuran fa, 
de la c construction » des 
navires). . 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


H. Befferre accuse les communistes 
de « mensonge » et d’« insulte > 



me 


polémique s’est enga- 
enfcre ML Gaston 
dépoté (socialiste), 
ville et le journal 
la ManetOaise au 
Terrin. Dans le 
14 mai de ce Journal. 

« Comment ltonlcm 
te rédacteur en chef 
l’organe local du P.&, 
, C&lderon, avait mis en 
volonté Initiale du parti 
de s’opposer aux licen- 
ciiez Terrin et toi re- 
i n'avoir consenti à le 
sous l lmpld m du 
un article intit u lé 
ou mensonger », M. Def- 
avec vigueur dans 
Journal, te Provençal, 
16 mal en écrivant : 
parti communiste parle 
_ d/union. L’union est-éOe 
parti communiste le men- 
f insulte, la domination? 
pas notre conception et 
pas celle qui peut servir 
victimes du drame 
réparation nasale. Bn vê- 
certatns dirigeants commu- 
ât certains . journalistes 
i sont furieux ds cons- 


fest 


tâter que les socialistes ont été 
présents dans toutes les manifes- 
tations organisées par les syndi- 
cats du groupe Terrin. parfois 
même plus nombreux que les 
communistes, qittls ont défendu 
vigoureusement les ouvriers, les 
employés . et les cadres menacés 
de perdre leur emploi f_J. » . 

M. Désiré Caldaron répond àf 
M. pefferre, le mercredi 17 maL\ 
par un nouvel article qui atntl-.i 
tule Gimptement « Union » et"; 
dans lequel il écrit notamment : 

< On iu pourmit donc que se 
féliciter que le Provençal, après 
s’être fait — de surcroit dans ses 
propre» c donnes — le porte-pa- 
role des thèses du pouvoir et du 
patronat sur la soi-disant fatalité 
des furit cent vingt-cinq licencie- 
ments de Terrin, se déclare au- 
jourd'hui. à leurs côtés. (—) Les 
conMérants par lesquels est 
passé 1e Provençal pour s'atta- 
quer avec bassesse et tnesqtdite- 
rte à mon artbde <—) ne sont-ils 
que la manifestation de cette ten- 
tation permanente de dévoyer le 
débat ? Son auteur en est disqua- 
lifié- » 


PROPOS DE ... 


Les actes de vandalisme dans le métro 


Le retour des 


i i i h i i n 4 1 


tes en bols? 


Banquette» lacérées, grétflQ 
sur les sièges, s les acte» de 
vsndaHaoie m ces s ent de •» 
multiplier depuis p tari sm» 
aim è ea dans la métro parisien, 
n otammen t dans les tenons da 
prenriiie dew. 

En 1977, chaque mois 
ISS banquettes et strapontins 
ont été détériorés ; en mars 1978, 
2162 coussins ont été détruits. 
(Test la ligna 9 qui détient tous 
les records. La Régie a tenté 
d'appréhender tes déltoqvsm s, 
mais aucun auteur de dépréda- 
tion n’a été pris en flagrant déJiL 

Saute solution : remp/scer las 


banqueuas. Coflz de T opération : 
un mOllon de trams en 1977. La 
Régie raconmtit qtfatte es» tota- 
lement désarmée devant ce phé- 
nomène, eOe affirme néanmoins 
que, s’il prend des proportions 
trop importantes, les banquettes 
* moffea » serrait remplacées par 
des banquettes an bois— 

Quant aux graffiti , la Régie a 
multiplié, aens succès, las essais 
edln de mettre au point me ma- 
tière qu*// serait plus taclle de 
nettoyer. Las coussins du nou- 
veau matériel, qui sera mis en 
service an mois da septembre, 
seront striés pour que slogans et 
dessins y soient moins visibles. 
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M. Barre explique sa politique à la télévision 

• Il admet une légère progression de Iq masse salariale en 1978 

• <La hausse des prix permettra aux entreprises d'investir * 


hausses 
loin 
cumulé 


tion sur 
d'achat 
prises 
déclaré :j 
a des 


« Il n'y a pas de changement 
dans la -politique du gouverne- 
ment. mais au contraire une 
continuité », a déclaré M. Ray- 
mond Barre, le mercredi soir 
17 mal, en ouverture du a face 
â. face » qui l'opposait à plusieurs 
Journalistes sur les écrans de 
TP L 

La tendance des prix, avant 
qu'il n'arrive à. l'hôtel Matignon, 

« crétait, a-t-fl dit. 13 à 14 Tu pour 
Vannée 1976. 17 % pour Tannée 
1977. Le premier effort à faire 
était donc d'empêcher une telle 
évolution. Ce que nous avons fait 
Pan dernier, c’est-à-dire 9%, a 
représenté tm effort considérable, 
et nous n'avons pu le réaliser que 
parce que les facteurs profonds 
de l’inflation ont été contrôlés, 

parce que la masse monétaire a 
cessé de croître au rythme du 
passé, parce que Ta politique bud- 
gétaire a été une politique très 
prudente, parce que, surtout, tes 
Français ont admis qufils devaient 
accepter une modération de réso- 
lution de leurs rémunérations. 

«an fs compensatoires . ce que Von 

*L*ge S7JSSL a ^ jeüe ta ^timteation du 

contrôle de 1 évolution ae Teco^ uert». va se traduire par une déclaré : 

nomte ». * hausse des prix agricoles en « J’en 

Expliquant la politique menées France. On peut soir immédiate- 


ment qui nous empêche d'agir 
dans d’autres domaines^ — et nous 
avons pris cette décision parce 
çufü n’est pas bon de laisser les 
entreprises publiques s’enfoncer 
dans le déficit. » 

M - Banc a poursuivi : s Pen- 
dant quatre ou cinq mois, les in- 
dices de prix seront eleves. mai s, 

Van dernier, aux mois de février bien sur 
et mars, fai expliqué constam- cas dans 
ment que les hausses auxquelles rému 
nous allions procéder allaient en- hausse 
traîner un fort indice. Les Fran- du pouv 
çais ont compris, car la hausse de être (Ta 
Vïndice. ce n’est pas Ttnftation. La les prix 
hausse de l’indice, c'est l’inflation - * /lutr 
lorsque cette hausse traduit Ven- d'achat 
ptoston des facteurs profonds qui des prix 
sont à l'origine de l’inflation ; tant, un 
tandis qu’à l’heure actuelle, ce le pays, 
que nous faisons, ce sont des Usai ion 


sent coi doivent 

lire un potentiel ac- 
latkm. » 

ensuite à une ques- 
rolution du pouvoir 
salariés des eutre- 

M. Bsirre a 

i Lorsqu’une économie 
Tût montent, fl faut, 
ce (fui n’est pas Ze 
les pays. — que les 
s'ajustent sur la 
* prix. Pour ce' qui est 
^ d'achat, celui-ci peut 
mieux distribué que 
moins vite. 

il dit. le pouvoir 
tient par la baisse 
les prix mon- 
lort est consenti par 
fort qui est la stabi- 
p; pouvoir d'achat. » 



entreprises, du fait mévie que 
nous avons une économie de- 
concurrence. sont conduites à 
investir et à faire des investisse- 
ments qui ne sont pas simplement 
des investissements de producti- 
vité, mais des investissements 
d'extension de capacité. Je ; crois 

. que beaucoup d’entreprises fran - 

, c’est Basttat qui, çaises qui pourraient se détulop- 
ce n’est pas mal de per ne peuvent pas investir parce 
qu'eues ont une situation finan- 
cière déséquilibrée, parce qtVeUes 
ont un excédent, de main- 
eT couvre ; Virmestissement repren- 
dra non seulement lorsque la 
conjoncture internationale et 
nationale s'améliorera, mais 
encore lorsque leur situation 
financière sera devenue plus 
saine. * ■ 


c’est aussi parie- que le gouver- 
nement a dis très clairement 
qu'Ü ferait força- -la concurrence. 
tant sur U plan intérieur que sur 
le plan international. <—) ' La. 
concurrença permet de jeter 
quelques brochets parmi Les carpes 
et d’empècheries carpes de- pren- 
dre le goût dp vase. Ce n'est pas 
mot qui 
Ta dit jadis, 
penser que 
carpes en 
le goût de 
ger. » 


avons trop' de 

qui prennent 

case. Cela va càan- 


Lee entreprises qui vont amé- 
liorer leur, situation financière «a 
profiteront - elles pour investir ? 
e/Z y a une excellente garantie, 
a répondu M. Barre, c’est que les 


La hausse des prix darîcoles 


Faisant un parallèle avec les 
décisions prises à Bruxelles le 
12 mai concernant les pnx agri- 
coles, le premier ministre a com- 
menté : « La réduction des inan- 


mals 
TEtat. c< 
prises de 
programi 
Après m 
rait 
tarifs 


[allège le budget de 
; permet aux entre - 
développer leurs 

» 

précisé qu'il y au- 
lée une opération 
», M_ Barre a 


Maintenir le pouvoir d'achat 
Jusqu'à 30XW0 F par 


par le gouvernement en 
de tarifs publics, M. Barre a dé- 
claré : a L'an dernier, nous avons 
commencé à remettre en ordre 
les entreprises nationales . Ce qui 
a permis d’éviter une aggravation 
de la situation financière des en- 
treprises publiques, mais cela 
n'était pas suffisant A l'époque, 
ü était indispensable, parce que 
le contrôle des évolutions fonda- 
mentales n'avait pas encore été 
acquis , de ne pas recréer des 
anticipations de hausse des prix. 
(_) Jlous ne recherchons pas sys- 


ment la conséquence de cette 
hausse des prix agricoles : les 
prix montent, étais qu’eetrce qui 
est important pour l'agriculture 
et pour l'économie françaises ? 
C’est que l'agriculture française 
ne soit plus dans des conditions 
triles que ses exportations soient 
pénalisées. Et pour Ttntérét de 
notre pays, pour Tintér&t de notre 
agriculture, ü est bon, même si 
nous le payons pendant quelques 
mois d’une hausse des prix des 
produits agricoles, que notre agri- 
culture puisse redevenir campé- 


»iwiu rto rowiibi wtwiM i ~ZV. . r ___ ^ ■ ■ — 

têmatiqoemenl la vérité des prix \ et exportatrice. 


» Cest toujours la balance qu’ü 
y a à faire entre un intérêt à 
court terme, dont on veut être 
affecté, je le reconnais, et uns 
vue à plus long terme. Pour 
les entreprises nationales , nous 
payons des tarifs plus élevés, 


pour lés entreprises publiques (_) 

Mais, lorsque Te déficit d’exploi- 
tation des entreprises nationales' 
atteint un degré aussi élevé que 
celui çpte Van a constaté, il faut 
bien prévoir des concours budgé- 
taires et les financer. Vous pou- 

^igf^JLSSSS^ ■ù?m T B%!Sli «Si nous -libérons les prix maintenant...» Entreprises, de .Sfïgcgcr' un%ur- 

- plus, et, au lieu de le répartir 

de façon Indifférenciée sur toüt 


parler ici au fit, de 
», comme si le gou- 
vernement' fanait i Vautre idée 
que de frapper la Français, 
comme s’il rd était pas soucieux de 
la. situation, des ménages moins 
favorisés, de 2s situation des tra- 
vailleurs. C’est ce procès constant, 
selon lequel le cesdr, le senti- 
ment, la générosité, se trouvent 
d’un côté, tandis mie le gouver- 
nement est froid, indifférent, et 
n'a pas d’autre idée que de faire 
souffrir les Français- Cette vision 
assez curieuse n'a aucun rapport 
avec Za réalité. 

» Car ceux qui ont la respon- 
sabilité du gouvernement eaoent 
très bien que si des mesures ne 
sont pas prises tout de suite, et 
des mesures d'une ïampleür suf- 
fisante, nous allons tous ensem- 
ble le payer beaucoup plus gra- 
vement Tan prochain fou dans 
deux ans. » ’ ' 


M. Barre a ensuite précisé quelle 
serait- révolution des salaires et 
du pouvoir d’achat « Le principe 
est lematntien du pouvoir (Tâchât. 
Je Tai écrit aux organisations pro- 
festiùiineUes et syndicales en leur 
recommandant ai respecter le 
principe du maintien du pouvoir 
d’achat. De surcroît, le gouverne- 
ment a recommandé qu’un effort 
soit- fait en faveur des basses 
rémunérations' et des rémunéra- 
tions des ouvriers, des travoOleurs 
manuels, il est évident que. si cet 
effort est fait, cela signifie que 
la masse salariale pourra aug- 
menter un peu plus rapidement 
que les prix.- En revanche, là où 
le gouvernement estime qu'un. 
effort doit être fait par les. titu- 
laires de hauts revenus, à partir 
du niveau qufü a fixé, c'est-à-dire 
30000 francs par mois, c’est, je le 
reconnais, une perte de pouvoir 
d’achat, puisque la rémunération 
en valeur nominale est bloquée. ». 

Pour les salariés qui gagnent 
•mn'mc de 30 000 francs par mois, 
s ü y aura maintien du pouvoir 
(Tâchât, c’est la recommandation 
du gouvernement : mais je vous 
signale que c’est Taf faire des 
entreprises. Le gouvernement peut 
faire une recommandation, flous 
pensons qufi Z est possible, pour des 


mois 


simple hausse des prix, j’ai 
annoncé gu'au ï* r juillet nous 
ferions une augmentation du' 
SMIC qui teindrait compte & ta 
fois de la hausse des prix et (Time 
évolution des autres salaires, de 
téde sorte que la personne payée 
au SMIC puisse bénéficier d'un 
progrès de pouvoir d'achat. J’ai 
annoncé qu’au mois de décembre 


ü y aurait de nouveau une aug- 
mentation du SMIC en pouvoir 
(Tachai, c’est-à-dire que, pour les 
smicards, non seulement la hausse 
des prix serait couverte, mais qttru 
y aurait, en plus, une augmenta- 
tion du pouvoir d’achat. » 
Pariant ensuite des difficultés 
rencontrées par certaines entre- 
prises, M. Barre a assuré : c De- 
puis dix-huit mois, chaque fois 
qu’une entreprise en difficulté 
ayant besoin d’un concours finan- 
cier pour se redresser a présenté 
un plan de redressement, chaque 
fois que l’équipe responsable était 
décidée à redresser ses affaires, le 
concours de l’Btat n'a pas été me- 
suré. Je tiens à le dire ce soir : 
le concours de TEtat ne sera pas 
mesuré aux entreprises qui feront 
cet effort J'ajoute que là oit ü 
y a des licenciements et des sup- 
pressions de postes, le gouverne- 
ment entend mener une politique 
d’aménagement du territoire qui 
soit vigoureuse. En Lorraine, au 
moment de l'a} faire sidérurgique, 
fai donné la preuve que le gou- 
vernement pouvait favoriser des 
implantations d’entreprises, et 
vous aller voir que nous ferons 
pour les Vosges — puisque vous 
avez parlé de Taf faire Boussac — 
le mime effort de prospection 
systématique d’entreprises pour 
la création d emplois nouveaux. » 


» 


■de France, -~ -soit- par. 4a hausse 
des tarifs qui' est supportés par 
les usagers. Zt est normal que ce 
soient ceux qui uttiutent te ser- 
vice public ou gui bénéficient du 
service public qui le paient à un 
coût qui corresponde à la réalité. 

» Alors, nous avons décidé des 


A la question qui lui était posée 
de savoir quel argument U avait 
trouvé pour convaincre M. Giscard 
d’Estaing de libérer les prix de 
l’Industrie; ce qu’il -n’avait pas 
fait dans le passé. M. Barre a 
répondu : s II y a une diffé- 
rence entre une libération des 


hausses de tarifs pour éviter que .prix dans un contexte orienté vers 
les concours de l’Etat ne croissent l’inflation et une libération des 
encore davantage — accroisse- prix dans un contexte où. je me 


permets de le dire, un certain 
nombre de facteurs sont contrôlés. 
Si nous Obérons les prix à Theure 
actuelle, c'est parce que le franc 
a, comme on dit, dpe bonne 
tenue. (-) C’est en second lieu 
panse que ta progresstim de la 
masse monétaire est tpnîcnue. 
C’est parce que les Français ont 
accepté une modération le V évo- 
lution de leurs rémunérations, et 


le monde, de Vaffecter en priorité, 
grâce à des actions différenciées, 
sur les bas salaires et sur les 
salaires des ouvriers. » 

En ce qui concerne l’évolution 
du SMIC, le- premier ministre' a 
précisé : « Nous avons fait, au 
1" mat une hausse du SMIC qui 
comportait une augmentation du 
pouvoir d’achat au-delà de la 
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Changer sans trop le montrer 


n y a vingt mois que le répète qu'elles correspondait exactement consentir de pire* « Tan p, 


la meme chose-, n n'y a pas de 
changement de politique : c’est la 
continuité-. » En reprenant plusieurs 
fois ces expressions, mercredi soir 
à la télévision, M. Barre a cherché 
à convaincre une opinion surprise 
par l’ampleur et la rapidité tte 
hausses de prix que la campagne 
électorale de la majorité n’a va* 
guère laissé prévoir, le public, les 
commentateurs, ne comprendraient- 
ils donc rien à ce qui b» passe 
depuis deux mois? Les inflexions 
multiples de la politique gouverne- 
mentale qu’lis perçoivent consti- 
tuerai ont-eilee de simples mirages 7 
La tache était délicate pour le 
premier ministre de Justifier les 
m BS u res nouvelles tout cm affirmant 


i la poursuite d'un 
les comprenait pas. 
plus simple — et 
d'admettre qu'une lois 
le gouvernement po: 
loin dans la voie du 
affectionne, «ans se 
états d'âme des électi 


iCtion qui ne 
Ml pas été 
s loyal — 
voie acquis 
aller plus 
lisme qu’il 
iucier des 


Car l'aflinnatlon de M_ 
laquelle II « répète la 
députe septembre 1978, 
entièrement exacte. Sur 
d'un effort des Français 
face i la concurrence ai 
désordres économiques 
la crise mondiale, n a 
varié : mate sur les cons 
en tirer, c'est une autre 


L’investissement crée-t-il nécessairement l'empl 


Le premier ministre annonça», ■> y 
a encore six mois, qu'eprès la 
• purge » de 1977, la France connaî- 
trait le redressement, avec une 
croissance de 4,3 */• en 1978 et une 
réduction du chômage: c'est aujour- 
d'hui une nette aggravation de 
celui-ci qui est admise, en raison 
d'une expansion Intérieure d'un tien 
A l'objectif. La hausse des prix. 
pronostiquée pour 1978. devait être 
de 6,5 Va ; les ministres s'attendent 
maintenant qu'elle atteindra ou 
dépassera 10 Va Parce que les 
hausses de tarife publics décidées 
par le gouvernement sont deux fois 
plus fortes que l’an dernier (12 Va 
en moyenne, au (feu de 6,5 %), 
preuve éclatante qu’il y a bien chan- 
gement ; perça que le relèvement 
des prix agricoles dépasse les pré- 
visions des experts officiel: enfin, 
parce que la libération des prix indus- 
triels — dont il n’avait guère été 
question pendant les dix-sep* pre- 
miers mois de g ou vernement de 
M. Barre — va intervenir à une 
vitesse encore insoupçonnée il y a 
on mois. 

Inflexion aussi dans la politique de 
remploi : le ■ pacte ■ numéro 2. 
adopté mercredi par le conseil des 
mlnletres (voir page 12 } est. pour 
ressenti el, moitié moins avantageux 
que T ancien ; et pas seulement, 
comme Ta affirmé M. Barre, perce 
que l'effort psychologique à entre- 
prendre pour convaincre le patronal 



d'embaucher est aujourd'hui 
nécessaire. En fait. jg gouver 
qui avait voulu réduire Je niv 
chômage avant les élections, 
la priorité aux économies 
tairas et se résigna à la progr 
de (a vague de sous-emploi. 

Le propos de M. Barre sur' 
finances publiques n'est d'allM 
plus le même ; alors qu’il fusNg 
naguère avec la dernière sévâritél 
déficit admis par son prédéce 
M. Chirac — ou celui que pr 
la gauche, au cas où elle parvü 
«trait au pouvoir, — le premf 
ministre s'est déclaré, mercr 
• prêt A accepter un déficit budgi 
taire du même ordre de grandeur 
que celui de 1978 : 15 à 20 milliards 1 
de francs, en exécution. Sans renon- 
eer totalement & alourdir la fisca- 
lité; car l'interprétation parfois don- 
née au/ounj'ftui du . gel de l'im- 
pôt - promis h Blois est que l’ex- 
pression concerne seulement les taux 
des taxes, non leur assiette, n n'y a 
donc pas violation de la promesse 
de pause fiscale quand l’Impôt à 
payer s’accroît par extension de sa 
base, son taux restant constant.. 

Tant de durcissements limitent la 
portAe du discours sur la «nnMmiîM 
M. Barre utilise cependant la même 
argumentation pour Justifier tse 
inflexion* nouvelles : tous ças efforts 
«ont nécessaires, dit-il. si Ton ne 
veut paa que le pays ait à en 


dans deux ans ». En parti' 
libération des prbqlndustri 
mettre eux entrepâees d ôl 
profite, donc d'investir de 
de créer des empfe. Les 
mlères conséquentes du 
ment sont exact®, mais 
sal rement la troisième. 

L'expérience fran ça loi 
contraire, montré depuis dl 
o’eet aussi Tune des I 
mal 681 — que fss ch 
prisa ont en majorité 
donner la priorité aux Tnvi 
dits de productivité c'i 
qtd permettent de rempl 
d’oeuvre par la 'machins, 
son simple que les pi 
e’dn trouvent souvent 
plus les salaires augm 
Il est tentant «le eubstltu 
mtfcanrque» k l'homm 
mettant l’entreprise à 
mouvements sociaux 
es met pas en grève, 
pas d'augmentations d 
copte l'horaire de tra 


d'elle— Qui peut garantir qu'il en Ira 
différemment à l’avenir? On peut 
même panser que le mouvement a In- 
tensifient.’ sous l’aiguillon de la 
concurreboe étrangère aiguisée par 
la crise-*" 


Libéra^, les prix pour relancer 
I 1 investissement : ouf ; pour multi- 
plier lesîempfois : c'est moine «Or. 
M. Barrette peut l’ignorer, qui invite 
d’ailleurs Jas entreprises « mal gé- 
rées m au- dont les marchés sa rétré- 
cissent & Ü* séparer des salariés en 
surplus, po&r élever leur productivité : 
et qui n’adBpt de faire Intervenir l’Etat 
dans les eé Êtaura menacés que pour 
«ùver I os. Remplois» sains et dure- 
Wm ». Aller dans ce sens sans 
prendre fes^rétoyans. de créer, des 
emplois dari§’ d’autres secteurs — 
mieux, brocarder ceux qui, • de 
rentre côté - » de l'échlqpter poli- 
tique. proposent la création d’emplois 
sociaux visant^ améliorer fe qualité 
de ia vie çoÿecüvg — fi’est se 
aire, ac- résigner à raBSjpvation dû chômage 
’on exige ou du moins .fc. accepter ;& risqua, 

Stagflation» 


ice & 
sments 

■ à ceux 
main- 
te ral- 
ravlent 

it, plus 
esclave 
fout en 
ibri des 
ilne ne 
réclama 


M. Barre a évoquéJB& *st waJ, 
une hypothèse de sa lu® ceBe d’une 
reprise économique Hremaltormle. 
Dans ce cas, 1a produ^pi française 
— donc )ss salariés 3^ bénéficie- 
ra lent des vente nouvank. Mais lier 
l’avenir national è ceffr hypothéti- 
que relance r— quëwontinue è 
refuser TAiianuigne do notre 

principal partenaire, ei cflp-be prévoit 
pas l’O.C.D.E. — c’est JËfepter 0*» 
le sort de centaines déTnffliet* de 
travailleurs français dépende de 
l’étranger. Et renoncer, éo fait sinon 
paroles, i m effort autonome 
réanimation économique. 

Celui-ci serait pourtant bien néeas- 
ilre en l’état du marché.de remploi 
des perspectives économiques de 
France, m. Barre n’a fait mercredi 

cet égard, qu'une concession : 
!e de laisser progressé' un peu 
te> massa salariale, pour qu’au- 
düuwus d B 30 000 francs par mois le 
pouvoir d'achat des saisiras «oit 
maintenu, tandis qu'su .bas de 
l'échelle des - coups de pouce » 
successifs seraient donnés eu SMIC, 
C*étaft désavouer publiquement 
M. Monocy, le ministre de l'économie, 


qui préconisai tr mardi dans nos 
entonnes, de bloquer te pouvoir 
d'achat de l'snumble de. te masse 
salariale, ce qu)-' aurait imposé de 
reprendra aux cadres ce qu’on aura» 
accordé aux petits salaires. C 'était 
aussi infléchir un peu l'objectif offi- 
ciel précédent, qui semblait moins 
net à «et égard. : 

La stagnation de là demande natio- 
nale ns aéra donc pas organisée sys- 
tématfquamem. Mate son 7 progrès 
non {dus, ou è pauiecDe sorte- que la 
rtequsT-de voir réapparaître U ten- 
guecd— une fois passée Feuphorf* 
post-Âactorate du patronat, qtd' le 
fort p&ontement lancer .les comman- 
des dfffêrèea dans l 'attenta du ecni- 
tin, — ; n'est pas du tout è exclura. 

Langueur, avec peretetanca d’un® 
certaine inflation et aggravation sen- 
sible de chômage, telles «ont bfsa: 
les caractéristiques de ,te > stag- 
flation » dans laquelle se débat te 

monde occidental députe de s années! 
La médecine du dDctaoc Barra ne 
paraît pas devoir en guérir la 
nation, 

GILBERT MATHIEU. 


Le déficit budgétaire : 15 à 20 milliards 


A la question qot lui était 
posée do savoir pourquoi l'Etat 
n’avait pas réagi plus tôt dans 
I‘ * affaire Boussac » — les dif- 
ficultés de l'entreprise «latent «le 
sept ods, — M. Barre a notam- 
ment répandu : « Je ne viens pas 
ici povr vaus dire que tout ce que 
fait le. gouvernement' est parfait. 
mais je voudrais au mores que 
vous rendiez au gouvernement 
cette justice que, depuis dix-huit 
mois, fl n'a pas ménagé son aide 
aux entreprises en difficulté— 
Mais ce que nous • souhaitons, 
c'est que les travailleurs ne soient 
point abusés et que les emplois 
qui leur sont ou qui leur seront 
Offerts, soient des emplois sains 


et dvràbles. Car c’est tromper les 
travailleurs que de dire que des 
emplois sont maintenus alors 
qu’on les subventionne, alors que 
Ton sait qu’on ne pourra tas sub- 
ventionner longtemps, et qu’un 
beau jour, on se retrouvera de- 
vant une situation telle que 
Teiitreprise tout entière dispa- 
raîtra. » ■ 

' Assurant, enfin, que la pause 
fiscale promise dans te pro- 
grammé de Blois serait respectée, 
M. B&ne à déclaré que le déficit 
du budget de l’Btat évoluait 
actuellement entre 15 et 20 mil- 
liards de francs et qnll pourrait 
encore être Tannée prochaine 
* du même ordre de grandeur ». 


LEjS REACTIONS 

LA; C*F.D,T. ; i! y a U»n canfurafté». 

T . 

En déclarant qu’a fl y a conté- dernier est au gouvernement. 
vutU de la politique du gouver- ■» L'emploi continuera à se di - 
nement » M. Barre a raison, corn- grader, conséquence d’une potiti- 
xnente la CJJD.T. Il en a fait la que économique de concurrence 
preuve : « L’inflation, qtd n’a .fondée sur le profit Les propos 
pas cessé depuis son arrivée au du premier ministre confirment 
gouvernement, va se poursuivre 
par la hausse des tarifs publics, 
fia hausse Ses produits agricoles, 
fia liberté des prix le pouvoir 
(Tâchât ■ des travailleurs, indexé 
sur l'indice des prix, continuera 
f à baisser. Quand au SMÎC, a n'a 
pas augmenté plus vite que tas 
salaires, comme Ta eut M. Barre. 

'■mais TTurtns vite depuis que ce 


T appréciation portée par la 
C JP JD. T. à Tissus de sa récente 
entrevue, sur TétivUesse des pos- 
sibilités de négociations offertes 
par la poUtique g o uvernementale. 
Seule Faction résolue des travail- 
leurs sur leurs revendications 
prioritaires permettra tTétargir 
les po ssibüttés pour aboutir aux 
résultats qtfûB attendent. 


• M. Chevènement, député so- 
cialiste du Te rrito ire de Belfort, 
animateur du CERES : * Le pre- 
mier ministre a damé ta spec- 
tacle «tua maître décale béat, 
avant enfin maté vote' (Fasse un 
peu trop frondeuse, et distribuant, 
pour leur bien, des nmttfons aux 
récalcitrant a. Campé du haut de 
su victoire électorale, sans doute 
utile des brochets sur les carpes, 
M. Barre entend accommoder ces 
dernières à sa façon et le leur 
a fait savoir. Maie iTeet pas bro- 
chet qui veut. L’économie et la 
société françaises ne sont pas en 
mesure de supporter la médecine 
de M. Barre la saignée tradi- 
tionnelle des médecins de Molière. 
La ponction sur le pouvoir d'achat 
des traottiBean'-pe trouvent, en. 
effet, sa contrepartie ni dans un 
effort de justice sociale ni dans 
■an renouveau, de Ptnttiattoé pu- 
btiqae pourtant ' indispensable. 


rai de M. Barre est cohérent avec 
sa philosophie et avec ta pro- 
gramme de Bleds, ü ne Test pas 
avec la réalité de Técouome 
française, U enfonce notre pays 
dans la crise. » 

• M. H enry, secrétaire géné- 
ral de la BEN : c Le premier 
ministre n'a ouvert de perspec- 
tif» claires et positive s ni sur ta 
maintien et la progression du 
pouvoir dachat ni sur les garan- 
ties de TemploL Aucun mot n'a 
été prononcé sur la formation 
professionnelle des jeunes. Qui 
pâtira le plus de cette politique, 
sinon Us jetâtes et les fautâtes 
les plus modestes ? » 

. . m.Le. secrétar ia t de la GF.T.C. 
« regrette qu'en dehors dés dis- 
positions lésant Zes jeunes, plu- 
tôt heureusement aménagea, des 
mesures favorisant dans rtmmé~ 


not amm ent en matière de restruc- ~dlat la création d’emplois iraient 
titration industrielle. Le pari I ibé^ -pas été envisagées ». 
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Rue de 1a Ferme 

Le charme discret deNatilty St James 


ÉCONOMIE 


i 

i 


AFFAIRES 


. ! 

Dans une lettre au premier minière 

M. Giscard d’Estaing fixe les prifrïtés 
dà l’action gouvernement 


M. Ceyrac : priorité doit être donnée 
à la restauration financière des entreprises 


Rue de la Ferme : le charme d'une rue calme 
plantée d'arbres et de lampadaires “à bec de gaz”, 
bordée de petits immeubles et d’hôtels particuliers. 
Au 18, nous y construisons 2 petits immeubles avec 
21 appartements seulement. - 

Des 4 pièces de 100 et 114 ri. 

Exemple de prix: 

Un 4 pièces de 100 m 2 + balcon au 2 e étage 
1240.000 F (tarif D du 112.77. Prix fermes et défini- 
tifs à la réservation). 

JOR & Ge 39, rue de Cannelles 75008 Buis 

766.25.32 


PARIS 
TOKYO 

Via Copenhague.Choisi$sez le vol transsibérien 
jdu samedi, le plus agréable et le mieux conçu 
pour traiter vos affaires au Japon,frais eîdisposj 
dès le lundi matin. 


JM 


Paris samedi 9 h 30 


Copenhague samedi 10 h 15 


Tokyo dimanche'9 h 15. 


742.06.14 


Voici le texteftie la lettre adres- 
sée par M. Giscard (TEstaing 
a M. Barre : 

k Mon cher premier ministre, 

» Ainsi que JÂ’ai Indiqué aux 
Français après les élections lé- 
gislatives, et oo&ne vous raves 
TOns-méme confirmé au Parie- 
ment dans TOtr BbSA^arqMw» de 
pal&ique généraffiti p, qui 

s’ouvre, après quégËs choix élec- 
toraux ont été fauchés, doit 
être consacrée piœitairement à 
trois actions 

l'avenir de la sociéflg française. 

w La première dê ces 
est la poursuite ffl développe- 
ment économique. Béa difficultés 
de la situation internationale, les 
changements profonds .dans les 
rapports entre les ^ jouissances 
économiques mondiales, les forces 

et* les faiblesses prop&B à l’éco- 
nomie française, rentfent néces- 
saire une action qui soft & la fois 
conjoncturelle et structurelle, pour 
achever le xétabllaseinent de 
réquilibre de l'économie fran- 
çaise et pour accélérer l'adapta- 
tion de notre savoir, de nas pro- 
ductions et de nos échanges aux 
dnmiéfts de la tin du vingtième 
siècle. 

» Cette tâche Implique, notam- 
ment que soient mis en j date les 
moyens d’une politique accrue de 
ccnmrrenoe et de développement 
des respo n sabilités des entrepri- 
ses ; .que l'effoxt -engagé dans les 
industries de pointe soit déve- 
loppé ; que la situation des bran- 
ches et des entreprises en péril 
soit considérée avec la plus 
grande attention dans un esprit 
dynamique • que les efforts d'as- 
sainissement de la situation fi- 
nancière de l’Etat et du secteur 
public soient énergiquement 
poursuivis, notamment du côté 
de la limitation des dépenses ; 
et qu’anfin, soient mis en place 
les moyens d'une politique active 
et durable de plein emploi. 

» Simultanément, le combat 
engagé depuis plusieurs années 
pour faire reculer r injustice dans 
la . société française doit être 
renforcée. 

» Cette orientation Implique 
que, s'ajoutant au développement 
des relations contractuelles que 
vous venez d’encourager, l’Etat 


la 


prenne dans les 
dépendent de lui 
ponsahUitêB. C< " 
tamisent sur l 
justice fiscale ; 
de développer de 
cative la parti _ 
treprise; de renfi 
tion dont doivent 
notre société, les 
groupes les plus 
particulier de me 
la priorité anno: 
des familles, tout 
la politique engag 
persœines âgées ; 
sort»: que la 
condition des tra 
s’accomplisse A un 
lier. \ 
y Enfin, 1® 

Jeur de l’action 

doit consister dans 
mm^ dans tous 
à tous les niveaux 
française, de l'es 
mpyens de l'initiative i 
ponsabilité. 

» Cette 

premier chef le 
des responsabilités 
lequel un cale 
tion doit être 
râlement, elle doit 
s^twkip de la réfi 

en ce Qui 

enfer » edui-d et 1» administrés. 
SBe doit être guidejrpar le souci 
ds-simplifler aussi grgement que 
possible la vie de 2 KB concitoyens. 
A^et égard, j 'écarterai de l’ordre 
dtr jour du consenties ministres 
les textes dont M rédaction ne 
serait pas aisément accessible, et 
i t4 be qui ’ üjstltuef&lent des for- 
malités administratives supplé- 
mentaires. Fnfîn cette orientation 
invite au développement de la vie 
associative, f 

en œuvre de ces 
lit être poursuivie. 
:t des concertations 
d'une façon aussi 
lue possible, 
cet esprit qu’à la 
îtretlens. j’ai arrêté 

e travail du conseil 

des mfeiistre$ que je vous prie de 
bien Vouloir' t rouve r ci-joint. 

» Jé souhaite que, Han» le mfim» 
esprit, chaque administration 
programme, 1 sous votre autorité, 
ses tàclfcs essentielles. („) » 


urs qui 
es rés- 
ilient no- 
ion de la 
moyens 
_ signiC- 
dans l’en- 
protec- 

es et les 
Isés; en 
eu œuvre 
n faveqr 
ursuivant 
profit des 
faire en 
n de la 
manu^s 
régu- 

axe Tna — 
entaàè 
loppe- 
_teurs et 
la société 
et des 
de la res- 

ie au 
ment 
pour 

d'ac- 

us géné- 
l'en- 
de l'Etat 



U programme de travail du 


J. 


U président de U République 
Indique, d’astre ' part, que, dans 
J«s cinq mois 1 venir, les dCUbére- 
ttons da eonsea dès ministre por- 
teront particulièrement sur les 
sujets suivants : 

Mal : la défense de l'emploi, le déve- 
loppement de la partiel potion, 
ramiUMdten de la condition ma- 
ternelle et de u vie familiale. 

Juin. : le développement des nspon- 
s a hUltév locales, l’adaptation des 
strneture économiques, le progrès 


de ta vie con tr act u elle, la pr vtcc - 
tton de la eaojjé pubilqne. 

Juillet : le développement des fndna- 
tdes do patate, l’adaptation du 
système rédueatlf, la poli tique des 
sports c£ des loisirs. 

Août î Implication de la politique 
de remploi, certains problèmes 
agricoles, la conservation du 
. patrin^olne enltoreL 
Septembre : la politique de déve- 
loppement technologique et de 
redéploiement Industriel, le fonc- 
tionnement des universités, celui 
des tastitatians judiciaires. 



c La politique economique est 
entièr em e nt dominée par le fait 
international Pour y faire face, 
les entreprises doivent pouvoir se 
battre à armes égales avec les 
entreprises étrangères. Cela exige 
tPabord qu'eues retrouvent leur 
liberté de gestion et qu'elles aient 
le moyen de restaurer leurs 
ressources financières », a dé- 
claré, le 17 mai, devant r Associa- 
tion des journalistes économiques 
et financiers. VL François Ceyrac. 
président du C-N-RF. 

Après avoir rappelé que la 
liberté des prix devait être 
rapidement étendue aux services 

— et tout particulièrement aux 
services à caractère industriel — 
et au commerce », affirmé que 
ta c calendrier de libération des 
prix industriels suscitait plus de 
problèmes quia. n’en réglait » et 
critiqué « la vente des prix d es 
services publics telle qu’elle est 
pratiquée » .dans la mesure où . 
« le gouvernement a donné le 
sentiment que la liberté des prix 
signifiait la hausse des prix », ce 
qui est un c sentiment inexact », 
1/L Ceyrac a évoqué la situation 
financière des entreprises fran- 
çaises qui « demeure difficile u. 

- Four remédier à cette situation, 

R -faut agir dans trois directions, 
a affir mé le président du C-N.P.F.: 
Réévaluer les bilans, développer 
l’épargne investir Aer»g les entre- 


prises en prenant des mesures 
d'incitation comme, par exemple, 
l’avoir fiscal à 100%, enfin, à 
rittu t em poraire, accorder des 
facilités de médit aux entreprises 
aous forme de prêta bonifiés. 

Si oe qui concerne la politique 
sociale M. Ceyrac a précisé en 
répandant aux questions des jour- 
nalistes que le C.N-PJ?. s propo- 
sait. aux syndicats de bâtir un 
nouveau type cPdOocatkm-chô- 
mage sans faire d? économie ». 
«Le problème de VaUocation sup- 
plémentaire d’attente (ASAJ — 
qui représente 90 % du salaire 
brut — est délicat», a poursuivi 
le président du C.N.P.F.. «On 
pourrait examiner la redisùlbu- 


90% à 70% afin d’accroître 
VaUocation actuellement fixée à 
3S%.» 

Parlant enfin de la déclaration 
de M. Monory (le Monde du 
17 mal), selon laquelle les bas- 
ques prendront en compte dans 
l'examen des demandes de crédit 
qui leur seront adressées l'évo- 
lution de là masse salariale, 
M. Ceyrac a déclaré equV y 
avait là. une idée intéressante». 
Il a Insisté sur l’intérêt pour les 
entreprises françaises d'établir 
desb udgBts prévisionnels, pra- 
tique courante aux Etats-Unis. 


HUMEUR... 


La fâche de U. François 
Ceyrac n’est pas aisée. Prési- 
dent du Conseil national du 
patronat français, il ne peut 
qu’approuver tes grandes lignes 
d’une politique économique que 
le CAJP.F. appelle de tous ses 
vœux depuis plusieurs années. 
Représentant /es chefs d’entre- 
prise, Il ae doit de taire publi- 
quement connaître les préoccu- 
pations et les inquiétudes de 
. ses mandants. Or, bon nombre 
de patrons sont moroses. L'eu- 
phorie post-électorale passée, la 
réalité est là : le conjoncture est 
molle. La reprise tant attendue 
des investissements n'est pas 
intervenus. Les prévisions sont 
médiocres. CertalnaxBcteurs,.les 
travaux publics en particulier, 
sont dans vne situation critique. 

Dès tara. Il n’est pas étonnant 
que U. -François Ceyrac ait saisi 
r occasion que lui f Asso- 

ciation des Journalistes écono- 
miques et financiers povr lancer 
quelques ftèchea en direction du 
gouvernement et réclamer une 
politique plus hardie en madère 
de restauration des ressources 
financière s des entreprises.- 

Nul douta que le propos soir ■■ 
d'abord à .usage Interne. En 
reprenant . i son compta des 
revendications maintes fols expri- 
mées, M. Ceyrac tend manifeste- 
ment à rassurer on s base qui, 
sam remeSfa en cause r « ou- 
verture «oq^Je » — bien mesurée 

— que préconise le CJ/PJ., 
s'interroge^ néanmoins sur ses 

consêque&BS. 

- Que cS dis co urs traduise i ai» 
certaine Réception n'est pas 


moins contestable. Beaucoup de 
temps à été perdu, estime-t-on 
au CJ/.P-F. Dès lors que l'on 
avait décidé de * purger » /'éco- 
nomie française, Il fallait • mettre 
le paquet », et Wte, afin de pro- 
fiter « de cette période de calme 
social assez Irréelle » pour 
reprendre /'expression de 
M. Ceyrac. A tout le moins, les 
entreprises eussent été en meil- 
leure posture pour résister i un 
automne 1978 et surtout 6 un 
printemps 1979 que Ton prévoit 
chaud». 

Est-ce à dire que Ton est à 
la veille d’une fronde pafronaie ? 
Certes non. * Jamais un premier 
ministre n’a tenu un langage 
aussi favorable aux entreprises », 
affirmait, il y a quelque temps, 
un responsable du CM.PJ 1 . On 
continue de le penser, même al 
ron espère obtenir « un peu plus 
un peu plue vite imiio. 

cleux?' Après tour, M? Monory 
n’a+ll pas avancé d’un mots la 
libération des prix industriels ? 
No-tri I pas renoncé aux «éta- 
pes» Initialement prévues? De 
là à espérer qu’il est possible 
d’infléchir r attitude du gouver- 
nement sur revoir fiscal ou sur 
la réévaluation des bilans. Il n’y 
a qu’un pas que ron franchit 
aisément. 

Bref, fa mauvaise humeur — 
courtoise —r du C.NPf. se veut 
tout à la fois circonstancielle et 
intéressée. Gageons qu’elle sera 
bccubUUb sans. trop de tes senti- 
ment È mutai Matignon. Ne dit- 
on pas que le premier ministre 
veut convaincre les Fronçais 
qu’il ne. fait pas le politique dm 
patrons ? — Pft. L. 


le.fesifemejtBeii refuse d’assouplir 
l’eJcadrement du crédit en faveur 
du Crédit agricole 
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Square Monceau 
82, Bd des Batignolles - 
75017 Paris Tel. 293.30.80 
Bureau de vente. Tél, 783.31.22 


A 100 mètres 
de l'avenue de Breteuil. 
c'est le cœur de Parta. 
^ Des arbres des commerçants* 

un-grand lycée, des écoles, une piscine. 

Tout le charme d’un quartier 
résidentiel, au carrefour des 6% T 
et 15 arrondissements. 

• Bureau de vente ouvert tous les 
jours de Uh *16 h sauf Dimanche. ? 

te Samedi de n h à 13 h? 
etdel 4 hà 18 fi-- 



deuxième armée consé- 
cutiveJRs dirigeants du Crédit 
agricdSi se plaignent, de Tenca- 
du crédit, qui limite 
l'activité de la c ban- 
» que celle des antres 
rts. 

comme en 1076,- le 
it leur répond qu’il 
impossible de lever en 
iveur les contraintes- qui 
sur le système bancaire 
‘entier. C’est, en substance, 
devait déclarer, te jeudi 
M. Monory, ministre de 
s, devant rassemblée 
de cette institution. 
Pavait fait ML Raymond 
l’aahée précédente, sans 
âge satisfaire tes mutaa- 
agzlcoles réunis à Paris. 

générai des interven- 
de M. Delatte et LaBement. 

président et 

général de la Caisse 

t; tonale : la « banque verte- s 
lecte plus de fonds qu’elle -ne 
it en prêter, an. grand dam des 
Items. 

1977, ses ressources ont 
ingmenté de I5£ % Cil % pour 
tes dépôts à vœ et 40% pour 
: répargne- logement, ce quT loi 
assure 30 % du marché national), 
tandis que ses crédits n’angmen- 
. tarent que de 12£ %, taux de 
croissance le pins bas depuis 1970. 
Certes, le Crédit agricole a pu 
développer ses activités non « en- 
cadrées», comme le logement, 
et surtout les prêts « cotonttés », 
ouï sont passés de 24 mUUaids 

de fraecs-en 1976. à &9 milliards 
de francs en 1977, à cause de la 
sécheresse, mais fi ne dispose pas 
de cette formidable « soupape » 
que constitue les crédits à l'ex- 
portation, également < désenca- 
drés », et qui ont permis aux 
senties banques d’obtenir une pro- 
gression de 13,9 % peur leur 


concours en 1977. Conséquence : 
la Caisse nationale se voit 
contrainte de revendre ses excé- 
dents de ressources aux autres 
établissements sur le marché 
monétaire (60 milliards de francs 
à fin 1977) et ses bénéfices ont 
continué & augmenter très for- 
tement, passant de 600 mflllons 
de frsincs & 1 milliard de francs. 

Les dirigeante de lai caisse dé- 
noncent cette ancre aflle. qui les 
conduit à fournir à leurs concur- 
rents les moyens de consentir des 
prête & l«irs propres cliente, mais 
beau coup plus chère, inversement, 
tes antre s banques continuent & 
rateetfeteen question tas « privi- 
lèges » du Crédit agricole, notam- 
ment ses bonifications de prête et 
ses avantages fiscaux. . 

Xa querelle n’est pas nouvelle, 
mais fi est certain que l'encadre- 
ment du crédit, en place depuis 
cinq ans, en c gelant » les posi- 
tions acquises, sclérose ta profes- 
sion bancaire et fait naître des 
t ensions de plus en plus fortes. 
M. Memory devait assurer les mu- 
tualistes agricoles que le gou- 
vernement étudiait pour 1979 une 
refonte des bases de l'encadre- 
ment, qui pourrait éventuelle- 
ment. 

- 9 La société Bodet SA. de 
Trementtaes (Maine-et-Loire) et 
la firme suisse Putek Philippe 
SJL de Genève assureront le 
chronométrage des nbamp i rm&tK 
du monde de football qui vont se 
dérouler en Argentine. Bodet £LA- 
fournira quarante horloges numé- 
riques A chiffres sautants doublé 
face. Le montant de ta commande 
est de 145 090 francs. Patek Phi- 
lippe SA, de son oôté, posera 
toutes les horloges à. aiguilles et 
installera ta centrale horaire & 
de laquelle seront commun- . 
les pendules en activité 
durant le championnat. ■ ■ . . 
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M. Robert Boulin : le deuxième «pacte» 
pour l'embauche des jeunes a un caractère « transitoire » 

s é- J- Ta aa nar+ InAfrmd 1 a ormtrcn v. Tti i* n «nnv^nftlt 


Avant de commenter, le mer- slonneUe. a. pour sa part. indiqué 
credi 17 mal devant la presse, les les différentes catégories de tern- 


ie gouvernes 
a-t-il dit de « 
rapprentissage 


grandes lignes du projet de bd mes adultes qui bénéficieront rapprenttssag 
adopté quelques heures plus tôt au aussi des mesures contenues dans professionnel! 
conseil des ministres et recon- le pacte 1978-1979. à l’exception com p rendre i 
duiaant un « pacte national pour des embauches avec exonération fallait dàsorri 
l’emploi » profondément revu et partielle des charges sociales, il » ponsabiliset 
corrigé fie Monde du 18 mal), s’agit, pour ce qui concerne les enfin un rn 
M. Robert Boulin, ministre du contrats emploi-formation, des mesures pris* 
travail et de la participation, a < veuves et femmes divorcées, 
d’abord Indiqué qu’en ce qui mères célibataires ainsi, que les Mai s le ™ 
concerne les statistiques du cM- femmes cherchant une reinsertion de la partie 
mage. U ne retiendrait plus, à dans la vie professionnelle au indiqué que^ 
partir du mois prochain, que les moins deux ans après une nais- 1 emploi avi 
chiffres en données observées. sauce ou une adoption » et, pour « transitoire 


chiffres en données observées. sance ou une adoption » et, pour « trànsitoir 
Les données corrigées de varia- ce qui a trait aux stages de for- parer un « 
tlons saisonnières continueront matlon professionnelle et aux a moyen te 
certes & être publiées, mais, a-t-U stages pratiqués en entreprise des plot devant 
dit, « eues n’intéressent que les * c femmes veuves, divorcées au les problèn 
statisticiens et non Voptnum pu- mères célibataires ». posent aux 


bligue, pour laquelle seules comp- ^ Jacques Legendre se pro- 

r ^ta^Hn^i nQnce ’ a uant h \vi. e pour «nS 

formation en alternance à la fin 
■“fSJia e L de la scolarité obligatoire ». (Lire 


a ajouté M. Boulin * et ne pas r 
prendre tantôt les données brutes. page ' 
tantôt les données corrigées pour ML Rc 
appuyer telle ou telle thèse. Si Que le c 


ML Robert Boulin, qui « espère 


E îoi devant p 
8 problème* 
posent aux jt 
entre formati 
fiatâon réeli 
fions de j*un\ 
travail, etc. \ 
Bouda, qui i 
que l’Agence 1 
ploi devait a 


appuyer telle au telle thèse. Si que le vole de la nouvelle lot in- sa vocation 
le chiffre en données observées terviendra avant le 20 juin afin C’est-à-dire i 
m’est favorable en ce moment qu’elle puisse être appliqué à par- demandeurs 
t—2£% en avril), je sais très tir du v juillet » — le « pacte annoncé qu’l 
bien qu’ü me sera défavorable en n“ 1 » prenant fin le 30 juin. — chalnement i 
septembre. » a ensuite souligné les orientations législatifs re 

' D’autre part, les Inscriptions de noaveUes dispositions. Pour potion. 

U MOUVEMENT M U JEUNESSE COMMUNE 

•nombre de 18 274 a la fin d’avril . 

seront, dès le mais prochain, réln- Cadeau SUX PcrfrOllS. 
téjrrées Han^ les statistiques. _T 

St Boulin annule ainsi une jM. Richard Dethyre. membre parcours pre 


it, n convenait, 
nettre l’accent sur 
et la formation 
les jeunes, de faire 

i employeurs qu’ü 

is qifüs se a res- 
» et d’assurer 
leur contrôle des 

b. 

stre da travail -et 
fcîon. a également 
« pacte » pour 
on caractère 
et qu’il allait Prê- 
igramme d'actions 
en faveur de l’em- 
nettre de résoudre 
structurels qui se 
nos ; inadaptation 
» initiale et qtudi- 
, nouvelles aspira - 
i face au monde du 
[ Enfin, M. Robert 
[Insisté sur le fait 
htion&le pour rem- 
olument retrouver 
cm! ère et entière, 
placement des 
'emploi, a aussi 
présenterait pn>- 
nouveaox textes 
Us à la partld- 


mesure que son prédécesseur. dja bureau national du Mouve^ taire. £»' < 


M. Christian Beullac, avait prise 
quelques mata avant les élections 
legislatives, malgré l’avis de 
l’INSEE. 

Après avoir assuré que le pre- 
mier « pacte » pour l’emploi avait 
été « un grand succès » puisqu’il 
a touché cinq cent cinquante mille 
jeunes, le minist re du travail et 
de la participation a précisé que 
le « pacte bis » concernera envi- 
ron quatre cent mille personnes 
et qu’il coûtera finalement 
2b milliar ds de francs et non 
3 milliards comme initialement 
prévu. 

Mme Nicole Fasqnier, secrétaire 
d’Etat chargée de l’emploi fémi- 
nin, qui assistait à cette confè- 


rrient de la jeunesse communiste au cours de ce 


un fabuleux' 


s et explora- 
nation acquise 
e est plus que 


de France, nous a déclaré : malhonnête quand on tait que 
« Barre, Boulin reconduisent 75 fb des stagiaires ont un niveau 
Im pacte national pour le chô- supérieur ou égal au CAJ ». Au 
mkac des jeunes (—). Au-delà du même titré que le pacte national 


ge des jeunes fj. Au-delà du même titré que le pacte national 
ictère scandaleux de la ma - n’a pas résorbé le chômage des! 
acre qui consiste à renouveler jeunes, ü ne fera en rien baisser 1 
fabuleux cadeau fait aux celui des femmes. Les chiffres et 
r ons en leur offrant une la vague de licenciements sont là 
bi -d'œuvre que la présente loi pour le prouver f->. 
end river davantage aux » Les fédérations et cercles de' 
stûnes afin ' d’augmenter le la jeunesse communiste, poursuit i 
fit, le gouvernement met en M_ Dethyre, s’emploient à déve- I 
se tous les dispositifs de la Japper la lutte partout oi sont 
rrme Hdby en relançant l’a-p- les stagiaires du plan Barre pour 
n tissage et le pré-apprentis- les inciter à faire dt la fête 
e qui recrute les jeunes à tp Avant-Garde, les J et 4 juin, à 
’ de quatorze ans. La loi du Zvry. un grand moment de la 
let recule la limite d’ûga de lutte pour leurs revendications. » 
i tion gratuite à vingt-cinq 


ronce de presse, ainsi que M. Jac- ans. C’est dix ou douze ans qu’un 
ques Legendre, secrétaire d’Etat jeune serait offert gratuitement 
char gé de la formation proies- akx patrons afin <T effectuer un 


la CG.T. : . 

1 452 206 chômeurs 


La CF.T.C : il serait grave que le patronat 
- prétende conserver le monopole ... 
du pouvoir économique 

Les dirigeants de la C.F.T.C. naître aux salariés leurs droits sur 
ont, le 16 mal. devant la presse, les résultats de travail et pré- 


\ La C.G.T_ qui estime dp son 

côté que les mesures contenues 

jfave que le patronat 

sans réponse^tes reven di cati on s i I 
■ I qu’elle a formulées, que « te pa- 

er «O monopole ... *rmat continu à fairtumo bonus , 
r affaire » et que « r extension de\ 

ifAnemifliiA ces mesures à certaines catégories ' 

iconomique de femmes officialise un marché 

. ... du travaü dé seconde zone ». 
naî tre, at a salarié s leurs droits sur annonce d’autre part, quel selon 
tes résultats m ctixoûu st pré- ses c ^i^nla, le nombre des chô - 
tende conserver le monopole du meure a été, en avril, de 1 452 206 


tiré leurs premières conclusions tende conserver le monopole du meure a été, en avril, de 1 45 

des conversations qu’ils viennent pouvoir économique, au risque de contre 1 379 235 en avril 19T5 

d’avoir avec les représentants des dresser les intéressés contre des J 

pouvoirs publics et du patronat, mesures qu’ils ne pourraient ni — — - 

Auparavant, M. Bo marri, secré- comprendre ni admettre. » 
taire général, avait observé, à pro- A D-a-je 

WVSiS: le syndicat chrétien — . . 

dans le domaine* politique, les et la JOC IA NOUVELLE GRÈVE 

orientations de leurs syndicat* ^ ouvrant la conàrence de Tjf VMiT.MlATW HFIIWK 
Des divergences sont apparues nmsp M Trader «voit évtvrné Vm\JI UUA1KL ntUKO 

DES CONDUCTEURS D r AUT0R3 
EST LARGEMENT SUIVIE» 


pos des rapports entre les syndl- i «uwCeai rbréKon 

cats et les partis, que les travail- Le Syndical CWeiTCll 

leurs ne suivent pas fatalement, _i u i/vr . 

dans le domaine politique, les vi la JVL- 

rSS‘ a SSSL!ia^Sy En ouvrant la conàrence de 

2SÆŒS 1 eHs SS? presse, M. Tessier avait évoqué 

des changements de tactique spec- indépendance. Elle ne ve& ni que- 

^^igie^nicontre^^- 


constatant qu’ils avaient trop 

misê sur la politique», a dit le toSSè te 

S taSglShiS^e. a « uS 

jeune Jorce militante pScieuse. 
ifîîff t S5î!!Æ 1 ?* 1 f2 Actumement, la JOC estvjfmou- 


Ugne électorale. Les coordina- £SÏÏ3t!tn $£ tonteS 
Iga qyn^alre von^eües ehim- Vesaer ^i de ses ressounA 
lif * va-t-on trouver les .'*»>•■ m» a connaîtn 

timond? 6 !® 5 irondl c^lÆ? 0 ^ U comportement, ni à comme» 
iemande syndicaliste. EJt 11 Charte de la jeunesse ouvris 
ajoute : «5 fi ny a pas de résu,- ^tê publiée. Ce que je' 
tais avant les vacances, on ns- aioutcrïcfest que la trompt 
Un pl^pernicieS^ consiste *à 

d éclat à la rentrée.» croire qu’on peut tdentifi 


NI le gouvernement ni le 
C.N.P.F. n'ont pris d'engagements 
nets, considèrent MM. Jacques 
Tessier, président de la C.F.T.C.. 
et Jean Bomard. Les syndica- 
listes attendent le test que 
devraient constituer les négocia- 
tions dans le secteur public et 
nationalisé, mais déjà relèvent 
le fait que &L Barre ne donne 

E lus à la lutte contre l’innation 
l même prépondérance que l’an 


mouvement 
marxisme . » 


LÀ FÉDÉRATION C.F.D.T. 
DES P.T.T. 

VEUT RELANCER 
U&OIOH REVENDICATIVE 


Pnnl *** ““fi** Vïd oppofe, drpoija IB 

l Lrz~ ** avril» conduetaurt d'antofes 
parlsleni à U direction de fia 
dans b^A-TJ*. s’est durci ce Jeudi 18 nfli: 
i “"f toutes les urgaolautlMU syndiques 
— C.G.T- CJTJÏ.T, F.O- C.P.TÆet 
autonomes — ont, cette fol*, appelé 
TgJ®" à une grève de vingt-quatre §»- 
res. qui parait très lairemeot «Srle- 
8071 Kn effet, selon la direction m la 

P BJLT^ Ü n’y avait, ce jwffl » 
8 Seures dn matin, que 796 au mras 
en terrlce sur 3 080 (soit 25.7 4) et 
seulement 982 maebdniates 517 

(soit 2 8 fil étaient à leur pos» Les 

conducteurs d’auto bua réclameM, on 

avec -'.te le sait; un réaménagement dJNeurs 
4 horaire» et l’amaforatton d^Ienrs 
a . conditions de travail, avec us aag- 
* ment» tion des qul^ éva- 

r il luent à cinq crats perso an o*Ti 'Mais. 
1, » depuis le 28 avril, n n’y a p*a" eu de 
1 nouvelles négociations autre la ûircc- 
% tion es les syndicats. S 
I Ce Jeudi tnatin. une manSwtatlon . 
A * eu Uea de môt«a de vrue.a* *Uge 
, _ A œ la tt AJ .P- quai des Gz&da-Au- 
fE T tnsilus. I 


« fi serait grave, conclut M. Ber- 
nard. que les pouvoirs publics 
apprécient mal les limites du pos- 
sible et du nécessaire dans le 
domaine social. IL serait non 
moins grave que le patronat 
prenne comme alibi les difficul- 
tés présentes pour ne pas recon- 


Poar préparer 
les négo ciation s sociales 

LÀ CG.T. ET LA CF.D.T. 

SE RENCONTRENT LE 19 MA!| 

Une rencontre « aa sommet » 
aura lieu le vendredi 19 mal a 
1S heures entre la C.G.T. et la 
C-F-DiT* su siège de l'organisa- 
tion animée par M. Ed mon d 
Maire, 5. rue Cadet. Elle sera 
consacrée à préparer les négocia- 
tions sociales qui doivent prochai- 
nement d’ouvrir entre le C.N.P.F. 
et les syndicats. D’ores et déjà, 
le service de presse de ta <XFJ>.T. 
a Indiqué qu'aucune déclaration 
ne serait faite au terme de cette 
réunion. 


La distribution du courrier serai 
perturbée en région parisienne, 
le jeudi 25 mai. en raison d’une 
nouvelle grève des préposés appe- 
lés par les syndicats C.G.T. P.o. 
et CJFJJ.T. à revendiquer le sa- 
medi comme Jour de repos. Selon 
la fédération CJü.T. des P.T.T, 
cette action s’inscrit dans un 
mouvement de mécontentement 
croissant au sein des P.T.T, dû. 
pour l'essentiel, « à l’insuffisance 
des effectifs nécessaires pour 
attribuer les repos et les congés ». 

Grève du personnel des sta- 
tions maritimes, grève du service 
des renseignements téléphoniques, 
arrêt de travail des agents d'en- 
tretien des cabines téléphoniques 
publiques : « L’épreuve de force 
se prépare ». a déclaré 1e 10 mal 
VL Emile Le B e ll e r. secrétaire de 
la fédération. 

La C -FJD.T. qui dénonce mti- 
Usstios des P.T.T. à des' fins 
exclusivement économiques, pro- 
posa que les 3 milliards de francs 
dégagés par les augmentations 
des tarifs du téléphone et de la 
poste servent à améliorer le ser- 
vice rendu aux usagers et à satis- 
faire les revendications du 
personnel (augmentation des 
effectifs^ titularisation des auxi- 
liaires}. 


I • Le conflit à V agence Aigles 
\ (groupe de presse le Progrès - 
lie Dauphiné libéré), déclenché 
|par une grève des clavistes ob- 
servée depuis le 9 mai. défait en 
«principe faire l’objet d’ope réu- 
jilon exploratoire triparti» (di- 
rection, délégués du personnel. 
Inspection du travail) ce Jeudi 
5JML Les syndicats CJSP-T. et 
CP5.T. de journalistes obt an- 
noncé le mercredi 17 maf qu’une 
iteilon. tri parti te ’semb&ble à 
dpe qui était prévue pour les 
employés jeudi matin a été ac- 
ceftée à leur égard pour le même 
jo|r par la direction. 

è Aux établissements DBhé à 

MUcon, un délégué p.o. parte 
plshite après un incident avec 
desl grévistes. L’union dfearte- 
mei^ale P.O. de Saône-ef-Lolre 
noui signale, au sujet de riuci- 
dens. relaté dans le Mande du 
il niri (un cadre de l’entreprise 
Jette» une barre de fer contre un 
gréviste) que c l’auteur » a .porté 
plaint? auprès du procureur ae la 
République » pour menaces ver- 
bales. àe mort sons condition et 
entrave à la liberté du travail a 
Le délégué et agent de maîtrise 
affirme, en effet, avoir été menacé 
et agressé par des grévistes. 


SOCIAL 


U DIRECTION 
D'MSTHOM-ATLANTIûUE 
DÉMENT L'EXISTENCE D'UN PLAN 
DE REDUCTION DE EFFECTIFS 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue le 27 mai à Belfort, 
la C.G.T. a affirmé que le groupe 
Alstbom-Atlan tique, ! né en 1976 
de la fusion des sociétés Alstbom 
et des Chantiers dé r Atlantique, 
et qui emploie au tgtal 46 000 per- 
sonnes. dont 7 5» à Belfort, 
avait mis au point un plan de 
restructuration preyoyant la sup- 
pression de 3 000 emplois. 

La C.G.T, qui ta’* précisé ni 
l’échéance ni le nom des entre- 
prises qui «eralfet touchées.^ a 
l’intention de demander une réu- 
nion extraordinaire du comité 
central d’entreprise d’Alsthom- 
Atlantique. afin .d'obtenir sur ce 
projet des éclaircissements de la 
direction. Elle a proposé égale- 
ment une . réunion aux autres 
syndicats de l’entreprise, et 
compte, par l'Intermédiaire de sa 
fédération des métaux, s'adresser 
aux groupes-, parlementaires de 
l'Assemblée nationale. 

Interrogée;; la direction d’Als- 
tbom-Atlantique déclare n’avoir 
« aucune connaissance cVun plan 
de cette nature » et fait remar- 
quer que t ' la CXr.T. ne lui a 
posé aucune question à ce sujet ». 


MANUFR ANCE : chômage 
technique confirmé. 

(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Une partie des 
salariés de Manuf rance seront . mis 
en chômage technique cet .été. 
Cela vient d'être confirmé par 
la direction de la Manufacture 
d'armes et de cycles de Saint - 
E tienne, au comité d'entreprise. 
Cette période d'inactivité s'éten- 
dra sur deux mois à partir du 
U Juin. Elle affectera non seule- 
ment 80 fi, de l'effectif de la 
D-P.M. (division des produits ma- 
nufacturés) occupant au total 
quelque mille deux cents per- 
sonnes, mais aussi une centaine 
d'autres employés, principalement 
dans les services d’entretien. Les 
syndicats de l’entreprise se refu- 
sent à donner leur blanc-seing a 
de telles mesures qui ee tradui- 
ront pour l'entreprise par une éco- 
nomie d’environ 12 millions de 
francs. 

Le chiffre d’affaires de Manu- 
f rance a diminué de 14.4 % au 
cours du premier trimestre par 
rapport à la même période de l’an 
passé. La trésorerie est actuelle- 
ment suffisante pour assurer en 
totalité les échéances de mal. 

Pour celles de Juin. le PJDÆ. 
M. Gado-CIet, 'est ■ optimiste : 

« D’ici là. la nouvelle société d’ex- 
ploitation sera créée. » Le PJD.G. 
table, plus que jamais, sur une 
arrivée Imminente de 12 millions 
en provenance du Koweït et sur- 
tout sur un prêt très important à 
intérêts capitalisés de W % sur 
dix ans qui serait consenti par 
un organisme étranger (capitaux 
allemands et américains). U ne 
serait pas nécessaire d’obtenir les 
310 millions proposés QUtrre-Rhin. 
C'est une somme sensiblement 
m o ind re qui pourrait être avan- 
cée. non pas en unités de compte, 
mais en deutschemarte, et le Cré- 
dit agricole serait prêt à se substi- 
tuer à l'Etat pour en garantir le 
montant. — P.C. 

• Les métallurgistes CJ’JDJ’. 
ont été reçus par VUJMM. 
(Union des industries -métallur- 
giques et minières; le 17 mai A 
l’issue de l’entrevue exploratoire, 
M. Cherèque (C.FJXT.J a déclaré 
* ne tomber ni dans Voptimisme 
béat ni dans le pessimisme noir. 
<—) Sous avens entrevu quelques 
possibilités de discussions sur des , 
problèmes précis », a-t-il ajouté. | 


CALME ET VERDURE 
AU CŒUR DU VIEUX PARIS 




H, me des Récollets - 75(0.0 Paris 








Studio 
2, 3, 4 et 
5 pièces. 




Face au programme, les 7500 m 1 d'espace vert du square VDIemin. 
Dans la rés&fence mime, un Jardin paysage aveedes arbres de haute tige. 

Juste à côté, le spectade tranquille du Canal Saint-Martin. La place de 
fa République, (hôtel de ville sont tout proches. ___ 

A deux pas, les théâtres, les cinémas, /es restaurants et /tfjjjroK. 
les magasins des boulevards. La gare de (Est et tous les 
moyens de communication sont à 300 m. SJfeEHvjS 

Square Saint- Martin, une autre vie commence. 
livraison 4 e trimestre 78 

nmn! Bureau de vente et appartement décoré sur place, 

ST II ou GEFIC Tél. 723.78.7S. 


; ““TT (publicité)- 

REPUBLIQUE ALGSHENNf DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


WILAYA DE CONSTANT1NE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Appel d’Offres International est lancé en 
vue de la fourniture de matériel destiné à l’équipe- 
ment de parcs d’attraction. 

Les fournisseurs intéressés pourront adresser ou 
déposer leurs offres sous double enveloppe cachetée 
portant la mention extérieure précisant l’objet de la 
soumission, à la WILAYA -de CONSTANTINE - 
Direction des Affaires Générales de la Réglemen- 
tation et de l’Administration Locale - avant Je 
15 JUIN 1978 à 12 heures. 


(Publia ité) - - 

TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 

Lots d'équipements : 

cabines de péage et conduite anti-incendie 

AVIS DE PRÉQUAUFICATION 

L’tttafloB des Entremises est attirée sur le lait que les flétans 
des modalités des prfqnaliflcirtioa* concernent les lots d’équipements 
du Tunnel Routiez du Fiéjus seront publiés u plus tard le 18 mal. 
IS78 au Sournal Officiel des Communautés Européennes. 

La date limite de réception des demandes de participation est 
fixée au 24 mai 1978. 

Tonfrenseignemeafr complé m en t aire peut être obtenu auprès de U 
SOCIETE FRANÇ AISE POUR LE TUNNEL ROUTIER DU FREJUS, 
ou auprès de la SETEC TP, Tour Gomma D, S8, quai de la Sapée* 
7SSSS PARIS - CEP SX 12 - TéL : 346-12-33. 


Bénis soientSt-Patrick 
et St-KiEian. Us emmènent 
gratuitement les voitures 
en Irlande. 


:*i 3 iaï 


r ui.«T^B 

luiimuu 


■ -lllllllll 


M.sasmwaKK 


** WjIfT KUMM 


' Allez donc en Irlande au printemps, c’est la belle époque: rhodo- 
dendrons, routes désertes et bonnes affaires :1e transport de votre 
voiture sera gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous ' 
êtes deux ou trois. Votre caravane n'est pas oubliée: elle voyage à 50% 
si vous êtes quatre. Vous choisissez votre date U y a un départ tous 
les jours, du Havre ou de Cherbourg: 

Vpus embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Saint-XSlian et là, 
c’est déjà rirlande:bars bien garnis, son decks, atmosphère très irlan- 
daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu'on 
boit ao-bar). Déddenunent oui, vous avez fait 00 
une bonne affaire. Tout va bien. 

Gloire à Sakrfe-Patrick et à Saint-Killîàn .> < 


j Agent Général : Transports et Voyages: 8 rue Auber 75441 Paris Cédéx 09 -TéL 74231.49 


Nom — 
Adresse 
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Réservation": 225.99,06- 


ÉTRANGER 



R AN MR 


. • "Z&r >'£' r "Q r | v Süd ; 

PARIS TEHERAN. 

SANS ESCALE 

DAEIM/i 7d7 CD* Mardi -Samedi ■ - 10h15 

bvtlriu »*4 * Mercredi -Dimanche ' 16n15 

BOEING 747: Vendredi ■ 16 h 15 


UNE ÉTUDE DE L'O.CD.L , 

Le < dilemme » sué-slëls 


BOEING 707: 


Lundi - Mardi 

Jeudi -.Samedi 


(Publiait) 


RÉPUBLIQUE ALGftlB ffiE DEMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS 

< SO NIP EC » 

Ayis de prorogation de délai 
de l’Appel d’Offres International r DE, 78.01 

La Société Nationale des Industries des Peaux et 
Cuirs (SONIPEC), 100, rue de Tripoli, Hussein-Dey, 
ALGER, porte à la connaissance des Sociétés et 
Entreprises que l’avis d’appel d'offres international 
n* 78.0I.DE, portant sur la fourniture « Produits en 
main » d’une usine d’accessoires métalliques pour 
chaussures et maroquinerie à N’GHEDALLAH 
(W. BOUIRA), que la date limite de remise des 
offres initialement prévue pour le 30 Avril 1978 est 
prorogée jusqu’au 30 Juin 1978. 


La Suide se trouve confrontée 
& « la Trm Uiplidté et au caractère, 
à certains égards contradictoire, 
des objectas ambitieux assignés à 
la politique économique » ré- 
duire les pressions sur les coûts 
et les prix, Vins! que le déficit de 
la balance Mes paiements cou- 
rants, tout & maintenant le ni- 
veau de l’enàiol et en améliorant 
la compétitivité des entreprises. 
Face à, un cfipix. les responsables 
ont fait en »T? preuve d * % hési- 
tation » et s ti retrouvent devant 
le « même dilemme», Indiquent 
les experts deq'O-CJDÆ. r Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économique) dans 
l’étude annuelle consacrée & la 
Suède. 

En 1978, le produit Intérieur 
brut en termes réels de m e ur erait 
stationnaire, le niveau de l’inves- 
tissement productif continuerait & 
baisser fortement et, pour la pre- 
mière fois depuis la Seconde 
Guerre mondiale, le 'pouvoir 
d’achat des ménages diminuerait. 
Cependant, les experts notent des 
* traita encourageants t : une dé- 
gradation de l'emploi serait évi- 
tée, les exportations redémarre- 
raient et les stocks pourraient 
redescendre & un niveau plus 
proche de la normale. L’Inflation 
se ralentirait et la position Inter- 
nationale de l’économie suédoise 
s’améliorerait. 

L'année 1978 pourrait donc, sou- 
ligne l'étude, c être une période de 
consolidation et préparer le ter- 
rain du redressement oui devrait 
ensuite s’amorcera, afin notam- 
ment de réduire la hausse des 
prix et le déficit extérieur! Mais 






AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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Les chiffre* du 1er trimestre 1976 (Ozalid 
compris) sont comparés A ceux du 1er tri- 
mestre 1977 relatifs A l'ancien groupe OCE 
(avant acquisition dthalidL 
La chiffre d'affaires a augmenté de 59 "S et 
la résultat d’exploitation de 1 1 % (après 
des panes de change de plus de 2 millions 
de florins). 

SI le bénéfice net reste pratiquement In- 
changé. la marge brute d'autofinancement 
est en progression de 29 fi. 

L'activité du troupe peut éire considéré* 
comme uiis béante, et il es: estimé que le 
résul tat de 1 977 tara égalé en 1 973. # 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


lie co n seil d'administration de la S est rappelé qu'uns assemblée 


Compagnie française des pétroles a 
décidé, dans sa séance du 11 mal. 
de convoquer ica actionnaires en 
assemblée générais extraordinaire le 
29 Juin prochain, date de l'assem- 
blée générale ordinaire, pour per- 
mettre A la Compagnie d'émettre, 
st les conditions sont favorables, 
des obligation» convertibles dans la 
limite d'un rvlafond de S00 mltlinm» 
de francs. 


BAfGNOL ET FARJ0N S.A. 


Les comptes de l'exercice 1977 font 
ressortir, malgré une expansion de 
27 % du chiffre d’affaires, une perte, 
après amortaasements normaux, de 

2 880 650 F. Ce résultat tient, d’une 
part, à rinaufflaanee de la hausse 
de prix qui a été accordée par l’enga- 
gement de modération de février 1977, 
d'autre part, à la provision de 

3 000 000 F qui a été faite, consé- 
quence de celle qub- constituée la 
HUaie commerciale en raison des 
mauvais résultats de ses liliales 
étrangères et plue spécialement de 
l'une d'entre elles. 

Compte tenu de ce résultat, le 
conseil d'administration propose à 
l'assemblée générale Ordinaire de ne 
pas distribuer de dividende pour 
l'exercice 1977 et do reporter à nou- 
veau le déficit. 


générale extraordinaire, tenue le 
24 avril 1976, avait déjà prévu une 
telle éventualité, mais les autorisa- 
tions nécessaires données au conseil 
sont devenues caduques en avril 1977. 

Cette procédure normale est préa- 
lable à toute émission de ■ ce type : 
la Compagnie n'envisage pas dans 
l'I mmé d i at d'opération particulière, 
mais souhaite s'en réserver la possi- 
bilité dans un délai d'un an, en cas 
d'émission réalisée en France, et de 
deux ans en cas d’émission réalisée 
g l'étranger. 

Les actionnaire* seront convoqués 
et Informés selon les voles légales 
habituelles. 


Té 
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DEMANDEZ NOTRE BROCHURE GRATUITE INTITULEE 

GUIDE 

Merrill Lynch 

DU MARCHÉ DES OPTIONS 

Cette brochure vous enseigne les notions Fondamentales nécessaires à 
la vente d'eptions et vous en délimite les risques et les profits. Un chapitre 
spécial est consacré aux techniques les plus rafHnées auxquelles vous pou- 
vez recourir. Elle expose le pour et le contre des options à découvert, les 
arbitrages variables. 


Envoyez ce coupon à Merrill Lynch, Piarce, Fumier and Smith S.A.F., ' 

96, avenue d'Iéna. 7511 6 PARIS, ou Hôtel CARLTON, 06400 CANNES. 

Nom : : 

(écrire iü&emmt S.VP.) 

Adresse : - — 

Localité : — N“ postal : Pays : - 

Téléphone privé : — - — Téléphone professionnel ; — — 

Les personnes déjà clientes de Merrill Lynch, Plerce, Fenner and Smith Inc. 
sont priées d'indiquer le nom de leur conseiller financier et l'adresse de son 
bureau. * 
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i AU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

«Le facteur prix n’est pas déterminant 
pour la conquête de marchés extérieurs » 

écrit M. Pierre Bataille 
- dans un rapport sur l'exportation 



Le facteur prix est important, 
maia Qigst pas déterminant pour 
la conquête des marchés exté- 
rieurs. ce qui compte, c'est 
I’ « offre globale», qui comprend 
la qualité du produit, son adap- 
tation A la demande, les délais de 
livraison, les crédits, les services 
d’après-vente. Cette appréciation 
éman e d'un rapport sur « la 
compétitivité des produits fran- 
çais à Y exportation », présenté au 
nom de la eectiou de l’expansion 
economique extérieure et de la 
coopération du Conseil économi- 
que et social par M. Pierre 
Bataille, président de la société 
Poclain. Ce rapport et le projet 
d’avis, qui ont été adoptés par 
la section par 11 voix contre 3 
iC-G.T., CJJ3.T.) et Z absten- 
tions (Coopération agricole, F.O.), 
seront soumis, les 22 et 23 mal , à 
la discussion et au vote de ras- 
semblée du palais d'Iéna. 

Dans le projet d'avis. M. Ba- 
taille souligne que la compétitivité 
exige s une efficacité de toutes 
les fonctions » de l’entreprise : 
recherche, financement, gestion, 

commercialisation, politique 
d’arbat, condition de travail... 
c La faiblesse dune seule de o es 
fonctions compromet, écrit-il, Yef- 
Jicacité de Yensemble. • L’état 
d'esprit industriel de l’Allemagne 


les salaires en RJF.A. sont supé- 
rieurs à ceux de la France et que 
le deutechemark s’inscrit en 
hausse. 

Pour le rapporteur, c un Etat 
ne saurait compter sur sa 
politique de change pour amé- 
liorer sa compétitivité. Si une 
parité un peu basse peut consti- 
tuer un adjuvant temporaire pour 
les exportations de certains sec- 
teurs, l’expérience prouve qu’à 
plus long terme les variations de 
'taux de change n’ont ni suffi à 
rétablir la balance commerciale 
des pays à monnaie affaiblie, ni 
compromis la compétitivité des 
pays & monnaie forte ». 

D’une façon générale, l’Etat 
■ doit jouer un râle d’accompa- 
gnement », c'est-à-dire « assurer, 
avec l’ensemble de la nation, vn 
environnement propice à Y effort 
mené par les entreprises b. H 
s’agit notamment d'adapter c à 
la concurrence exacerbée qui se 
fait jour depuis la crise de Yéner- 
gie » le système français de crédit 
& l'exportation et d'encourager le 
marché financier, par exemple 
en révisant le dispositif d'incita- 
tions fiscales aux placements 
Immobiliers. En tout état de 
cause, la tâche essentielle 
Incombe aux entreprises, car pour 
M. Bataille « celles qui mison- 



9 L’amélioraÜbn de la produc- 
tivité s’est nettement ralentie 
dans les principaux pays indus- 
trialisés Tan dernier. Indique une 
étude publiée per le département 
américain du travail. En revan- 
che, le coût unitaire do la main- 
d'œuvre a progressé beaucoup 
plus rapidement qu'en 1976. C'est 
le Japon, qui a vu la. productivité 
augmentes: le plus fortement Tan 
dernier, mais moitié moins vite 
qu'en 19% (6,1 % an Heu do 
13 5>). Viennent ensuite l’Allema- 
gne fédéçkle (44 % au lieu de 
84 %), la Canada (4 % au lieu 
de 34 %L la France (3,8 % au 
lieu de 9.4 %), les Etats-Unis 
(2J % au lieu de 6,8 %) et nta- 
lie (0.5 % au lieu de 7,5 %}. En 
Grande-Bretagne, la. productivité 
a diminué de 1.5 %. alors qu’elle 
avait; augmenté de 3,5 % en 1976. 
Pour*, l'augmentation des coûte 
unitaires, le classement est le 
suivait : 

Italie CE % an lieu de 104 %). 
Royaume-Uni (11,8 % au lieu de 
144 %). Fiance (8,5 % au lieu 
de 5A *50, Etats-Unis (6.5 % 
au lieu de 9.1 %), RJ jl <4.9 % 
au llep de 9,1 %. RJ PA. (4,9 % 
au lien d'une baisse de Z %) et 
Japorf (34 % au lieu d’une baisse 
de 3J %). 


doits d’outzprRhln sont notais- condamnées à plus ou moins long 
ment cités en exemple, alors que terme ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



PARIS 
17 MAI 


Redressement 

Après deux nouvelles séances 
de bals se, la Bourse de Paris 
s’est bien ressaisie mercredi. Un 
mouvement de redressement s’y 
est en effet opéré, qui. amorcé 
dis l’ouverture, mats de façon 
encore bien timide, s’est amplifié, 
puis peu à peu étendu au fil des 

cotations, si bien qu’à 2a clôture, 
rindicateur instantané enregis- 
trait une hausse supérieure A 
12%. 

L’intérêt des opérateurs s’est 
principalement concentré sur cinq 
compartiments : le bâtiment, les 
pétroles, la construction électri- 
que, les magasins et r alimenta- 
■ tUm. Ailleurs, les points de fer- 
meté. ont été beaucoup plus épar- 
pillés. Bref, une cinquantaine de 
valeurs ont monté de manière 
appréciable fl % et plusj. 

Réaction technique ? Beaucoup 
de professionnels l’affirmaient du 
moins, faisant remarquer qu’après 
le recul de ces dix derniers fours, 
le marché était désormais assaini 
et la liquidation mensuelle, qui 
doit commencer le 22 mai par la 
réponse des primes, à peu près 
terminée. Il est vraisemblable 
aussi qu'à rapproche de cette 
échéance, des vendeurs à décou- 
vert aient jugé bon de « se Ta- 
cheter ». Tout le monde autour 
de la corbeille attendait en tout 
cas avec grand intérêt l’allocu- 
tion télévisée que Si. Barre de- 
vait prononcer dans la soirée, et 
surtout les détails que ce dernier 
pouvait être amené à donner sur 
la détaxation fiscale destinée à 
favoriser les placements (Tact 
tions. « Pour atteindre son but, 
cette détaxation ne devra toute- 
fois pas être trop compliquée, 
nous a confié un spécialiste. 
Autrement, elle passera au-dessus 
des filets. » 

Les cours de Par ont peu fléchi, 
le lingot revenant de 26895 F à 
26875 F et le napoléon de 260 F 
à 25820 F. Le montant des trans- 
actions est passé de 6j53 à 7J1 
minions de francs. 

Effritement à peu pris général 
des valeurs étrangères. 


LONDRES 

Indécis 

T,» tendue* » été Incertaine, las 
Industrielles s'eflrltant quelque peu, 
«t avec une baisse de Shell sur ses 
résultats. Légère hausse des mines 
d'or. 

or fomertiro (donssi 171 78 canra 177 81 



Tan du marché nouétuira 
EH8B IMMS t 1/4 % 


NOUVELLES DES SOCIETES 


LABORATOIRES ROGER BELLON. 
— Le dividende global est tisé à 
18 P (Inchangé). 

SAINT-HAPHAEL. — Le bénéfice 
sec pour 1877 retient de 4.07 mil- 
lions de Crânes à 0,4 million de 
francs, en raison d’une relative sta- 
gnation des affaires, notamment sur 

les apéritifs. Le dividende global 
est ramené de 12,60 F à 6 F. 

ESSÏLOR. — Le bénéfice net conso- 
lidé pour 1977 atteint 39.7 millions 
de francs (+ 6.8%). La firme table 
sur une croissance moyenne de U % 
au cours des trois années à venir. 

GEORGES LANG. — Bénéfice de 
14.44 millions de francs (compta 
tenu d’une plus-value de cession de 
2IÛT millions de francs) contra une 
.perte de 17.97 millions. 

ALLOBROGE. — Dividende global 
1977 : 10.80 F contre 9 F. 

PILES WONDER. — 7 militons de 
es pour un exercice de quinze 
le contre TA millions en 1976 

ont plus-values exceptionnelles) 
ri ▼, »ww»lwi normal de douze 
Marge brute d'antaflxrance- 
t : 34,6 millions de mm ce contre 
minions. Dividende global : 
75 F conta» 19 F. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 110 ; » déc. 1977.) 

16 mal 17 mal 

Valeurs françaises .. 126 127,1 

Valeurs étrangères .. 192,3 161 

O DES AGENTS OB CHANGE 
(Base IM: 29 dée. 1961.) 
Indice général 72A 73 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— JEUNESSE : « Poar m for- 
mation sa alternance à la 
fin de la scolarisé obfiga- 
. taire », par Jacques Legen- 
dre; « Le sas n'est pas la 
solation », par Jean Le Goc 

1 ETRANGER 

— La nouvelle guerre dans le 
Sud du Zaïre. 

4-5. AFRKLUE 

5. PROCHE-ORIENT 

6. AMÉRIQUES 

(-7. ASIE 

— « Chine : la (Aviation rec- 
tifiée » (11), par Alain Jacob. 

8-9. EUROPE 

— ESPAGNE : le chef d'état- 
major de l'année de terre 
donne sa démiesioa. 

— ITALIE : la situation après 
le meurtre d'Aldo Moro. 

18 à 12. POLITIQUE 

— La succession de M. Robert 
Fabre à la présidence da 
M.R.G. : „ Saisir l'innovu- 
tion », par Michel Crépeaa ; 
« Redevenir ce que nous 
sommes », par Jacques Maro- 
selli. 

14. SOCIÉTÉ 

14-15. JUSTICE 

— De nouvelles dispantioes sont 
prises pour renforcer la sécu- 
rité à l'égard des détenu 
dangereux. 

16. RELIGION 
ÉDUCATION 


LE MONBE DES LIVRES 

PAGES 17 à 24 

— Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech ; «Le vsgs- 
bond qui pave eoue une 
ombrelle trouée », de Jean 
d’Ormemon. 

— Lettres étrangères : Gertrude 
Stem acharnée à faim parler 
la langue. 

— : la Nouvelle Pltrygie, 
de Gaston Bonheur. 

— Reportage ; Voyage en I a- 
roussie. 

— La dixième année du Festival 
«le mes. 


27 -29. CULTURE 

— Le Festival de Cames. 

— MUSÉE : le XIX* siècle à la 
gare d'Orsay. 

38. SPORTS 
34. ÉQUIPEMENT 

— URBANISME : la commission 
Tricot se met aa travail en 
v» d'améliorer la construc- 
tion des bâtiments publics. 

— POINT DE VUE : « La pro- 
tection du Rhin : pollution 
é la demande™ », par Louis 
Ulrich. 

35 à 38. ÉCONOMIE 

— M. Barre explique sa poli- 
tique à la télévision. 


lire Egalement 

RADIO-TKIÆVÏSÏON (29) 

Annonces classées (31 à 33) ; 
Aujourd’hui (30) : Carnet (26) ; 
Météorologie (30) : Mots croi- 
sés (30) ; Bourse (39). 


Le numéro du «Monde 
daté 18 mai 1978 a été tiré A 
ses 720 exemplaires. 
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A PROXIMITÉ DU TRIBUNAL OU EST JUGÉ M. ORLOV 


AA. André Sakharov et sa femme 
ont été appréhendés pa^r la police 

De notre correspondant! 

Moscou. — Le « tribunal populaire • qui Juge M. Tour! Orlov, 
cofondateur du groupe de surveillance de il 'application des 
.accords d’Helsinki, devait prononcer son verdict ce jeudi 18 mai. 
Dans son réquisitoire, le procureur avait demandé, la veille. la 
peine maximale prévue par le code pénal de*ja fédération de 
Russie pqjir «agitation et propagande antisoviétUpjes», soit sept 
ans de camp de travail plus cinq ans d 'assignation & résidence 
dans un lieu d'exiL \ 


Jeudi matin, un Incident a eu lied 
à l'extérieur du tribunal. L'acadé- 
micien André Sakharov voulait péné- 
trer dans le prétoire. Après un 
échange de propos assez vifs, le prix 
Nobel de la paix et sa femme furent 
contraints par des policiers à monter 
dans un fourgon de la police qui 
démarra aussitôt Entre-temps, une 
quarantaine de personnes, criaient 
- ce procès n'est pas conforme A 
la fof » et « on n'a pas le droit if In- 
terdire l'entrée au public ». 

M. Sakharov avait été convoqué 
déjà trais fols par la « Prokuratura » 
de Moscou. La 23 mars damier, le 


« L'HUMANITÉ » : une condam 
nation serait un déni de 
justice. 

L’Humanité de ce Jeudi 18 mal 
rapporte, en première .page, .la 
peine requise par le procureur et 
ajoute : a Un tel verdict pour ce 
qui n’est en fait qu'un délit tCopi- 
nion serait accueilli comme un 
déni de justice. » Dans un article 
en page intérieure, l'organe du 
P.CJ. écrit : s Tandis que la 
presse soviétique maintient Je 
black-out, le déroulement du pro- 
cès du physicien Yourt Orlov 
suscite de plus en plus d’inquié- 
tudes (_) Toute condamnation 
qui maintiendrait en prison le 
physicien serait reçue par l'opi- 
nion internationale comme un 
déni de justice, car ni les auto- 
rités soviétiques ni le tribunal 
n’ont produit publiquement au- 
cune preuve de la participation 
de Youri Orlov à une conspira- 
tion criminelle. Son activité à la 
tête du « Groupe pour' la surveil- 
lance des accords d'Helsinki s ne 
saurait justifier une lourde peine 
de privation de liberté, même si 
les textes incriminés expriment 
une opposition à la politique offi- 


cielle 


VUJLSS.» 


URE CELLULE DU P.C.F. 
INTERVBfT 01 FAVEUR 
D'ÉDOUARD KOUMTSOV 

La cellule Lozeray (14« arron- 
dissement de Paris) du parti 
communiste a adopté, i l'unani- 
mité, une déclaration concernant 
l'écrivain soviétique Edouard 
Enuznetsov. Elle a transmis ce 
texte à l’a mbas sade d'union 
soviétique à Paris et au quotidien 
du P.C.F» V Humanité (qui ne 
l'avait pas publié le 18 mai). 

Dans sa déclaration.- la cellule 
Lozeray rappelle que M. Kouz- 
netsov a été arrêté en 1981 « pour 
son attitude non conformiste » et 
a passé sept ans de réclusion cri- 
minelle. Ne parvenant pas à 
obtenir l'autorisation de quitter 
rU-RJSJS, après sa libération. 11 
tente, sans succès, de 's'emparer 
d’un avion. Condamné à mort en 
1970. sa peine a été commuée 
en quinze ans de bagne. Toute 
visite lui est interdite et n a 
déjà fait une grève de la faim 
de près de quarante Jouis. 

La cellule communiste conclut : 
« La cellule Lozeray considère 
que le cas d'Edouard Kouznetsov 
constitue, entre autres, une 
atteinte intolérable à la dignité 
humaine et 'contredit toute 
conception de te démocratie et 
des droits de l'homme. Elle 
demande donc à Vurumimtté la 
libération d’Edouard Kouznetsov, 
et que liberté lui soit donnée de 
se rendre dans le pays de son 
choix, s 


procureur adjoint de la ville lui 
avait donné un « damier avertisse- 
ment - après sa participation à une 
manifestation de soviétiques : 
* Nous avons montré notre huma- 
nité envers vous, avait-ll dit Mais 
mus serez tenu pour responsable 
de toute nouvelle action de ce genre 
et voua serez puni avec . toute la 
rigueur de la loi soviétique. » 

La journée de mercredi avait été 
occupée par la lecture d’une partie 
des documents diffusés par la 
groupe et retenus contre l’accusé 
par le réquisitoire et par le plai- 
doyer. M. Orlov a remercié son 
avocat M* Evgueni Schalman, pour 
son assistance, mais n a refusé 
qu'il prenne la parole, et a demandé 
à présenter lui-même sa défense. - 

Faisant le bilan du procès, sa 
femme et aea deux fila ont estimé 
que.M. Orlov « avait gagné mora- 
lement et du point de vue de là 
logique, car n a donné clairement 
la preuve que lee charges retenues 
contre lui ne tenaient pas ». 

Sans cesse Interrompu par la 
présidente du tribunal, et en butte 
aux quolibets du public. M. Orlov a 
parlé environ une heure. Puisque le 
procureur a tenu/on discours essen- 
tiellement politique, J’ai le droit mal 
aussi, de parler d Idéologie, a-MI 
déclaré en substance. H a souligné, 
une nouvelle foi», que les Informa- 
tions diffusées par son groupa 
n'étalent ni fausses, ni diffamatoires, 
alors que le seul fart de distribuer 
des documents à des correspondants 
étrangers ept assimilé par les auto- 
rités è la diffamation ds l'Etal 
soviétique." Dans tous les pays, 
a-t-ïl dit; la législation Intérlsure es! 
parfois en contradiction avec les 
accords Internationaux. La tflcho du 
groupe de surveillance de l’appli- 
cation des accorde d’Helsinki est 
d’attirer l’attention sur cette contra- 
diction et de taire correspondre les 
lois intérieures à l’Acte final de la 
conférence. Dans tous les pays, des 
gens se sont fixé le même objectif. 

Alors qu’une' femme dans le public 
lui criait qu’il était un «fauteur de 
guerre», M. Orlov a déclaré que 
• fa tolérance Idéologique était néces- 
saire à la coexistance pacifique ». 

Mme Irtna Orlov, qui avait été 
fouillée à l’entrée de la aalle d’au- 
dience — Il est Interdit de prendre 
des note* pendant ta débat et 
a fortiori, d'enregistrer — a été 
amenée à la Un de la Journée dans 
une salle où elle a été totalement 
déshabillée [à l'exception de son 
soutien-gorge) par bois auxiliaires 
féminins ds la police, mais en pré- 
sence de trois policiers. Ses fils ont 
été également fouillés. - 

D'autre part, selon l'agence Tass, 
les deux membres du groupe géor- 
gien de surveillance ds l'application 
des accords d'Helsinki, MM. Zviad 
Gansakhourdia et Mereb Kostava, 
Jugés è Tbilissi, auraient mis en 
cause des Journalistes occidentaux : 
MM. Frisndly, ancien représentant da 
Newsweek à Moscou, qui a quitté 
1’U.R.S.S. l’année dernière, et David 
Shlpler, qui est toujours correspon- 
dant du New York Times an UJLS.S. 

« A ca procès, écrit Tass. on volt se 
profiler lee véritables protagonistes 
des actions subversives en territoire 

de rujt.s.s. m 

DANIEL VERNET. 


M. Jenx-Clande Bonssac négocie 
avec le pressent da tribunal de commerce 
de Paris 


M. Jean-ClAude ] nissac. gérant - 
da C-LT-F., mab Q mère du 
groupe Bouasac, & i ocontré, mer- 
credi 17 œa L le jrésident da 
tribunal d** oomxa ce de Paria, 
M. Cesseün. On i i connaissait 
pas encore. Jeudi 18 mai, les 
résultats de cet jntretien. n 
semble Qu'on ait demandé à 
M. Jean-Claude Bq .cor- de don- 
ner sa démission, c jpte tenu de 
l’opposition m&rtnui à plusieurs 
reprises par les pc fo irs publics 
et son oncle, M. M*cel Bonssac, 
principal actionnai] du groupe, 
à l’encontre du c pifa de survie » 
qu’il a élaboré. 

Si M. Jean-Cia de Bousfcac 
acceptait rie s’écait r de la ges- 
tion du groupe, fl su mt peut-être 
possible d’envlsagea ïa constltu- 
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tion d’une nouvelle équipe, ap- 
prouvée par los pouvoirs publics 
et M. Marcel Bourear- Cette 
équipe serait chargée de réaliser 
un véritable « bilan de santé » rie 
l'entreprise et de présenter un 
plan de redressement. Dans ces 
conditions, le tribunal de 
commerce pourrait éventuellement 
accorder au groupe le bénéfice de 
la suspension provisoire des pour- 
suites. Sinon, un dépôt de bilan, 
avec règlement judiciaire, voire 
liquidation, serait Inévitable. D 
semble que les ultimes négocia- 
tions portent actuellement sur les 
modalités de la solution judi- 
ciaire, plutôt que sur son principe. 
En tout état de cause, une déci- 
sion paraît imminente. 



) (Reu- 
allace, gou- 
champion. 
la t supré- 
mardl 
Inattendue, 


qu'il désirait se retirer de la vie 
politique, et qirth avait renoncé 
a briguer le siège de sénateur de 
son Etat. 

M. Wallace, ayant été trois fois 
gouverneur de l'ÀI&bama, ne peut 
se représenter une quatrième fois. 
H pouvait^ en revanche, tenter sa 
chance pour le siège de sénateur 
de l’Alabama (chaque. Etat amé- 
ricain est représenté par deux 
sénateurs),' que M. John Sparfc- 
man, un démocrate sudiste 
comme luit doit laisser vacant 
cette annéê. 

[K. walûea réellement 

décidé de quitter ta 'scène poli- 
tique? Agé de cinqaante-Ualt eus, 
«sudiste > pur K dur, aux accents 
volontiers populistes et racistes, 
quatre fols candidat à l'élection pré- 
sidentielle, le gouverneur de l'Ala- 
mm » est connu pour son tempé- 
rament 1 impétueux. Son. secrétaire 
de prose s confirmé que M. Wal- 
lace entendait se retins de la vie 
politique. L’état de santé du gon- 
vemenxv paralysé des Jambes depuis 
la tentative d’assassinat dont n a 
été victime ÇA 1972» pourrait être 
une explication. M. Wallace avait 
commenté sa carrière politique .en 
IMS k la Chambre des représentants 
de son Bta* natal.) 


— i 

• Ai Laos, quatorze Soviétiques 
auraiéht été tués mardi 18 mai, 
au cotirs d'une embuscade tendue 
pax des rebelles anticommunistes, 
à proximité de Vientiane, annonce 
le quotidien thaïlandais Bangkok 
World, citant un rapport des ser- 
vi cesde sécurité thaïlandais. Ce- 
pendant, le quartier général de 
l’armée thaïlandaise affirme ne 
pas avoir reçu un tel rapport et 
auc&e Information n’a été ren- 
dueÿublique su sujet de cet Inci- 
dent par les autorités laotiennes. 
— ( p-P J - 

Une messe à la mémoire 
Aforo s été dite en. l’église 
Madeleine à Paris, en pré- 
du «présentant de M. Gis- 
d-EstaJng. de M. Gabriel 
de MM. de Gulringaud. 
Sc hum a nn , vlce-présl- 
Sénat» du nonce aposto- 
gr RIghi LambertinL des 
.ux BeneUL archevêque de 

..«• et Marty, archevêque 

de Pws, et de plusieurs centai- 
nes dô personnes. 

une brève homale, le 
Marty a évoqué c Voya- 
nte mtçale » que l’homme d’Etat 
italien^* dû subir durant cin- 
quantwdnq jours avant d’être 
exécutés « M. Aida Mora avait 
été choisir a-fc-H dit, en raison de 
son autorité et de son rôle poli- 
tiques et de la dignité de sa vie 
privée, en raison de l’homme qu’a 

était- » 
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Clou d’areUle en diamant 
avec pendentif diamant 
à par» de 3500F 



Emeraude 
entourage J0di amante 3 750 F 


Je suis spécialiste du diamant, et 
mon choix immense permet aux maris 
de fêter “brillamment” la fête des mères. 



Paris 

8. place de Ta Madeleine 
138. rue La Fayette 
86, rue de Rivoli 

I GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL: 26 03L44 



•CRÉDIT DIAMANT* 6 MOIS sarcrfiais 
ap^acaeptatkindudaaiRetcoiTtptaoi.ltgsl| 


NOUVELLES BRÈVES 

• Nomination d'un conseiller 
d'Etat. — Sur proposition de 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, M. Raymond Pestourte, 
président du fcifhrmai administra- 
tif de Grenoble, a été nommé 
conseiller d’Etat, en remplacement 
de M. François Me jean, par le 
conseil des ministres du 17 mal 

• Des coups de feu ont été ti- 
rés ce 18 mai, vers 1 b. 30 sur la 
vitrine de la Librairie des femmes, 
68, rue des Saint-Pères (B* arron- 
dissement). •’ 


Pour b première fols 
depuis 1973 

ÀW RtAffŒ A FAIT UN BÉNÉFICE 
DE 9.5 MUIONS DE FRANCS 

Pour ta première Iota depuis 1973, 
Ata Prince «etc en mesure de pré- 
senter à ressemblée générale de ses 
actionnaires, le 27 Juin prochain, les 
résultats financiers pour l'exer- 
cice 1977 reflétant la réalité de' » 
gestion et se soldant par m léger 
bénéfice. Indique la société natio- 
nale. 

Le bénéfice net, an bilan, enre- 
gistré par la compagnie nationale er 
1977 aura été de .9.5 millions d < 
bancs, avec du compte d'exploltatloi 
bénéficiaire de 174 mimons. 5’afls-. 
tan t de l'activité subso nique, tel 
dépenser ont progressé de 14.4 % par 
rapport & l'année précédente, tandl: c 
que les recettes, avant tonte compen- 
sation des c b a r g e s dites d’intérêt» , 
général, ont augmenté de 15.6 
S’agissant de l’activité de 
Concorde, lu recettes ont pro-, 
greaaé de 42,6%, et les dépenses de ’° 
41.3%. 

An total et après versement des 
compensations pax l’Etat an titre de 
la double Installation d'Alr Franco 
à Orly et è Roissy, du maintien en 
service des Caravelle et de la sons- 
ntllisation de Concorde, le chiffre 
d’affaires de la compagnie — qnl 
atteint 9 716 millions de francs — 
progresse da 2LS% tandis qne les 
dépenses augmentent de -16 %. 

Une marc® brute d'autofinance- 
ment de 646J! minions de francs a 
pn être dégagée par ta compagnie. 
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■ ALLIANCE EUROPEENNE 
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■ j pproche de i 

9 BD DES CAPUCINES 'i ^ 
PLACE DE L'OPERA 


073.45.13 


"e des équi- 
;nnes pour 


Disons les choses 
comme elles sont. 

En tre tes foos^venants de fa fripe éphémère 
et fhrfxBeurfradBwnnd dans ses conçétences 
ef fier de son savoir faire; 

3 y a une cEffénenœ qui donne à T achat cTun costume 
faute r&nporianœ que cefcjî-d requiert, 

Tous les ooforis, toutes (es faîfles, 
toutes te» s onfanri o Bon» sont offertes 
en prêtô-porferO ou 'sur mesures' 
pour le seul plaisir de l'homme qui sait 
fore b différence. 

Bre bdifleur ou être dienf, 
ceb nes’ârrqarovise pas. 

Lespéac£s|e du œtiume qui hemore 
autant ceki qui le fait que celui qui le porte. 

c’est NICOLL 


ds950F 


NICOLL 

la tradltioa anglaise du vêtement 

29, rue Trondiet / Paris 8* 






